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HENSHES 


‘Original Ifalien de cet Ouvrage À 

ayant été dédié par l'Anteur à 
Monfeur le Comte de Caunits > qui 
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| EE D Fc AL GR, 707 
faifoit la fonilion, que VOTRE EX 
CELLENCE fat préfentemient 5 
nous avons cr ne devoir pas cher” 
cher bers de la Cour de Sa Majefft 
Tmperiale ; à qui em offrir La Ver/0n5 
© dans cette Cour nous 1aurions P# 


= Pme 


peutrien Vous apprendre de nouveau: 
.à-&e] us ; mais les grandes actions de 
cet Empereur ont quelque chofe de fi 
füurprenant , Ô* de fi merveilleux , qu’on 
n@peut fe laffer de les lire €» relire. 
On peut même dire que le temps pré- 
fent contribué en quelque forte à celas 
© invite tout le monde à lire ce que 
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DEepicaACE. 
CaarLas-QuinT jf autrefois 
en Italie. La guerre, qui vient de Sy 
Ouvrir d'une maniere fi glorieufe pour 
les armes de Sa Majelté Imperisles 
fait que tous ceux qui ont quelque co. 
noiffance de lP'Hifloire rappellent dans 
leur efprit la mémoire du Grand Empe- 
reur ; qui y conquit le Milanez © qui 
le remit à Philippe II. fon fils, pour 
paf{er à [es Succeffeurs de la Maiïfon 
d'Aütriche, à laquelle on tâche de l'ar- 
racher préfentement. On voit avec 
étonnement nne nation ; qui, étant redès 
Vable de la meilleure partie de [a gran 
deur à. cette Mai[on, lui tourne le dos 
indignement, pour donner tont ce qu’él- 

€ en a reçh à une Puiflancé qui avoit 
élé jufqw à préfent [a plus formidable 
ennemie, Mais, fi l'on pent jnger de 
(a fuite de La guerre, par la première 
Campagne ; on a fujet d'efperer que la 
Nation Efpagnole revenant de fon 
étonnement, par les heureux fuccès des 
entreprifes de Sa Majefté Imperiales 
fendra à la fin juftice à une Maïfor à 
Qui elle eff fi fort redevable. Le Jorf 
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de CuarLEes-QuinT,; dd 


FRANÇOIS L dons la guerre qu'ils 


fe firent en Italie, revient dans la mé- 
smoire de bien des gens ; qui [e flattent 
de voir encore le bonheur de FErbi- 
NAND &@ de fon Petit-fils attaché 
aux Armées de Pur de leurs plus 1l- 
duftres defcendans. Elles ont remporté 
de fi grands avantages [ur les formida- 
bles Armées du Grand Seigneur | pen- 
dant tant d'années , @ fait de ff con- 
Jiderables progrès contre cette terrible 


Puiffance, qui croyoit qu’elles wofe- 


rotent lui réfifler, que l’hifloire des fie- 
cles pallez ne nous apprend peut-être 
rien de femblable. Elles n'ont domté 
la fierte Othomanne que par une con- 
duite € une bravoure, qui ont peu 
d'exemples ; &* lon peut efperer que la 
Puiffance, à laquelle on les oppofe pré- 
fentement , éprouvera à [on tour qu’on 


ne doit pas toñjours s'appuyer fur la 


muliitude des foldats & [ur la gr ande 
dépenfe , comme elle a fait jufqu’a pré- 
fent. Le commencement femble être u® 
gage de l'avenir, © les vœux de pr ef- 
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que tous Les peuples de l'Europe ; quà 
Oubaitent que l'on rende à CES AR 
CE qui lui appartient ; nous répondent 
en quelque forte d'un heureux dénone= 
“ent. Nous prenons la liberté de j01- 
dre nos veux à ceux de tant de nations» 
© nous foubaitons à Sa Majellé Tmpe- 
riale de à toute fon Augufie Famille 
fout ce qu'on peut demander a Ciel de 
plus Prétieux pour Elle. Nous prions 
Dieu qu'il bénife les juffes projets de 
Ses Géneraux, à» les [ages négotiations | 
de fes Minifires. Ayant eu honneur 
de faluer VôTRE EXCELLENCE» 
G l'avantare de recevoir des marques 
de [on humeur obligeante ; nous avons 
cré qu'il étoit de nôtre devoir de Vous 
en remercier publiquement; à la tête 
dun Ouvrage de feu Nôtre Pere, que 
l'auroit fans doute fait lui-même, s'il 
avoit vêcu. Îlauroit pi mieux que nous 
apprendre a la pofterité la prudence qu£ 
Paroît dans toutes vos négotiations ; © 
le &ele, que vous faites paroître dans 
Zout. ce qui-concerne les interêts de Ja 
Majehlé Inperiale. Mais pour de” 
res sl 
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L n’y à point de maladie plus na 
turelle, ni plus commune parmi les 
hommes, que la vanité & l’orgueil, 
Puifque perfonne, fans exception, 
hots Jefus-Chrift , n’en a jamais été 
exempt. Cependant ceux qui En font 
le plus infeétez, fivoir les Auteurs, les 
plus vains, & les plus ambitieux de 
tous les hommes, (après les Ecclefia- 
tiques pourtant) font ceux qui s'étu- 
dient à en faire paroïître le moins, 
& à contrefaire les agneaux , pendant 
qu'ils. ne font que des boucs couverts 
de cette lepre de la vanité. Comment 
fe pourroit-il faire aufli que les hom- 
mes fuffent exempts de cette maladie 
€ la vanité & de lambition , étant 
€fcendus de nos premiers Peres; qui 
€n ont été fi atteints ? Ce feroit une 
* 6 plai- 


Au LEcTEuUR. 
plaifante nouveauté dans le monde » 
que les Boucs y devinffent des agneaux 
& que moi feul j’eufle le malheur de 


paflér pour un Satyre parmi des ag-. 


neaux. 

Vous favez pourtant, mon cher Le- 
Eteur , qu’il y a deux ans & demi que 
ÿ'ay fait retentir le fon harmonieux de, 
la Cymbale de la vanité, & le bruit 
étourdiflant du Tambour de l’ambition; 
pour vous faire favoir, que j'ay ache- 
vé de faire imprimer cent volumes , 1e 
fruit de mes veilles & de mes travaux» 
lors que le fiecle alloit finir le cours de 
fes années. Contentez-vous done, mon 
cher Leîeur, qui que vous foyiez 
agneau, Ou fatyre, que je faffe reten- 
ur aujourd'huy la trompette de Por- 
gueil , pour faire favoir à tout le mon- 
de que j'ay commencé un autre fiecle 
de volumes , par cette Hiftoire de 
Cuarzes-Quinr. Je fuis obligé 
à ceux qui m'ont infpiré la penféc de 
le commencer par l'Hiftoire du plus 
ulorieux Empereur, qui ait été fur met 
& fur terre depuis plufieurs ee 
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Je fçai que mes'ennemis animez par la 
rage de fe vanger demoi, ou aveuglez 
Par leurs paflions, ou empoifonnez par 

Envie ; me porteront plufieurs coups: 
Mais qui fçait s’il ne {e trouvera pas 
quelque ami qui aura l’honnéteté de 
dire, Les paroles de medifance ne {ont 
que du vent. Les cent Volumes de Le- 
ti /ont quelque chofe de réël, il y à mê- 
7ne déja tant d'années qu'ils font répan- 
dus dans le monde, imprimez , reim- 
Primez, & de plus traduits en plufieurs 
langues. 

Je me referve pourtant cet article, 
2 toutefois un Auteur, qui à écrit 
Comme j'ay fait, peut [e flatter d'avoir 
des amis, Je ne parle pas de ceux dont 
J'ay lavé les playes avec du fiel & du 
Viñaigre, qui fans doute ne profanc- 
tOnt Jamais leur amitié jufqu’à me l’ac- 
Corder. Je dis même que je n’en trou- 
Vera point entre ceux, defquels j’ay 
dit mille biens, & dont j’ay adouci les 
pPlayes & l’amertume de leurs défauts 
Autant que je lai pû; & qui n’ont pas 
Rif , quoi qu'ils fuffenc de veritables 

+ Saty- 
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Satyres, dans le cœur de contrefaire 
les agneaux, jufqu’à me faire des en- 
nemis fans aucun fujet. 

Quoi qu’il en foit, mon cher Lecteurs 
voici l'Hiftoire de l'Empereur Charles- 


Quint que je vous prefenite, efperant M 
qu'ayant reçù fi favorablement celle du : 


fils, vous ne recevrez pas moins de fa- 
tisfation de celle du pere. Je n’y ai 
rien mis du mien , ayant tout pris des 
Auteurs contemporains de cêt Empe- 
reur, qui ont écrit fon Hiftoire genera- 
le en ce mème temps-là, ou depuis, & 
particuliérement des François, quiont 
eu tant de fujet de parler de cet Empe- 


reur, à caufe des guerres que François | 


L. & Henry IL. ont eu contre ce Princes 
avoir De Thou, Mezerai, Duapleixs 
Monluc, & autres. Entre les Italiens 
je me füuis fervi de Guicchardin, Cam- 
pana, Summonte ; comme encore de 
plufieurs Ecrivains d’autres pais que 
Jay conferez avec Sardoval, Ullos: 
Sangro ; & Regola, qui ont écrit plus 
particuliérement l’Hiftoire de cet Em- 
perçur ; fur tout les deux premiers de 
t 
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tré ces quatre. J’ay pris plaifir dans 
MOn travail, à feuilleter plus de cent 
Auteurs, quiont voulu s’acquerir de la 
féputation en faifant l'Hiftoire de ce 
Prince, 
 Il:a fallu neceflairement faire un 
choix ; & un recuëil de tout cela pour 
la compofition d’une Hiftoire telle que 
celle-cy. On peut juger de la peine, 
& du travail, qu’il a fallu effuyer pour 
en venir à bout, fi on confidere la pei- 
ne qu’il ya, de confulter fouvent dix, 
quinze, ou vingt Auteurs fur un feul 
fait; & il a fallu fans doute une patien- 
ce plus grande que celle des Domini- 
cains, qui la portent fi longue devant 
& derriere, car celle des P.P. Minimes 
ÿ auroit été trop courte. Mais ce qui 
m'a donné le plus de peine, Jufqu’à 
mé faire prefque perdre lefprit , a été 
la grande diverfité de fentimens & d’o- 
Pinions, que J’ay trouvée, fouvent mé- 
me fur les faits les plus importans, & 
fur tout encore les contraditions d’Ul- 
loa & de Sandoval, qui ont écrit l’un 
Après lPautre la vie de Charles- Quint, 
mais 


Au LECTEUR. 
mais qui ne conviennent prefque jamais 
des faits. | 
. Jay commencé par rejetter tout ce 
que la paflion a fut dire aux Auteurs 


François , qui pour foûtenir les-in<s 


cereits de François 1 leur Roy, ‘ont 
érigé fes défauts en vertus, & au con- 
traire, ont fait des plus belles.qualitez 
de Charles-Quint des défauts. J’ay 
rejetté aufli par la même raifon ce que 
les Auteurs fpagnols, ou partifans de 
la Maifon d’Aûtriche, avoient dit de 
François L. gens quivont avili les plus 


grandes qualitez de ce Prince, & de 


Henry IT. fon fils, pour retever da- 
vantage, je ne dirai pas feulement les 
belles qualitez de Charles- Quint, mais 
même fes défauts. Ainfi m’éloignant 


‘de la pañlion des uns & des autres, | 


Jay füivi le plus grand nombre & par- 
lé des défauts & des belles qualitez de 
chacun, felon la verité. 

Je me fuis encore abftenu de me fer- 
vir de l’art des Pancoyriftes & des fai- 


feurs d’éloges ; quand j’ay parlé des 


aébons les plus confiderables;: & j'en 
| di 


rer à 0 ÉCRIS 


ne AU L'ECCMPE OR 
di parlé naturellement & fans excès. II 
CIE vrai, que j’ay trouvé tant d’aétions 
EXtraordinaires , grandes , heroïques: 
& d’éveremens furprenans & incroya- 
les par leurs circonftances, que quoi, 
que j'en parle avec retenuë, naturelle- 
Ment & hiftoriquement, on ne laiflera 
Peut être pas de croire, quece font des 
flacteries & deséloges. Je prie mon Le- 
Cteur d’être perfuadé, queje n’ai gardé 
aucunes mefures avec perfonne, dans la 
Compofirion de cet Ouvrage, qu’aucu- 
ne confideration ne m’a empêché de di- 
relaverité, & quejen’aieu d'autre but 
enlacompofant, que de rendre fervice 
aupublic, & deme maintenir danslare- 
putation d’Æifforien definterellé, queje 
me füis aquife par l’Hiftoire de Philip- 
pe il. fils de Charles- Quint. 
Mais quoi qu'aucune confideration 
ne m'ait porté à fortir du chemin de la. 
vérité de l’'Hiftoire, je n’aipourtant pas 
laifté de parler de certains évenemens, & 
actions deplufieurs perfonnes, qui ont. 
mal réüffi au fervice de ce Prince, avec 


difcrerion &menagement, & d£cacher 
ou 
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ou taire plufieurs chofes qui auroient 


ü faire du tort à plufieurs familles, qui 
font defcendues de ces perfonnes; ce 
que l’on auroit pü dire contre ces gens- 


là, ne fervant de rien à PHiftoire'de | 


Charles Quint. 

Au refte, je prie mon Lecteur d’être 
perfuadé, que je n’ay rien oublié dans 
cette Hiftoire de tout ce que les autrés 
Hiftoriens ont écrit fur la vie & les ac- 
tions de cet Empereur, que j’ay ou abre- 

gées, ou étendues felon que je l’ay crû 
neceflaire; j’ay feulementliéles marieres 
enfemble felon l’ufage dutemps, entelle 
maniere, qu’ilne femblera pas que cet: 
te Hiftoire ait efté tirée decelle de Svr 
doval, d'Uloa, ou d'autrés Auteurs. 

Par le Confeil d’un Prince, pour Îles 
ordres duquel j’ay toute la déference 


poflible, & qui a tout pouvoir fur moys 


& de l'avis d’un autre homme de gran 


merite, & pour lequel j’ayuneconfide’ 


ration très-particulicre, j'ay entreprif 
un autre Ouvrage, des plus penibless 
mais aufli , comme je crois, des plus 
neceflaires que l’on ait jamais fait; $ f 
m € 
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m'eft permis de m’exprimerainfi. Ileft 
Vray, que dansle fiecle pañlé, ou qui va 
bientoft finir, ona écrit plus d’Hiftoi- 
res , de Mémoires, de Mercures, & 
Chofes femblables, qu’on n’en a écrit 
dans lestrois fiécles précedéns, au moins 
depuis linvention du noble art de l’Im- 
primerie, car il y en a à milliers. I ÿ en 
auroit pourtant au double fi chacun 
avoitautant écrit que moy. Mais à quoi 
fervent, (m’écrivoit cet honnète hom- 
me de Ja part du Prince fon maître à quoi 
fervent ce nombre infini d’'Hiftorres ? 
A remplir les Bibliotheques, mais non 
pas à rendre les gensplus favans, car la 
patience de Job s’épuiferoit à en faire 
feulement le catalogue; de forte qu’à 
caufe de cette multitude innombrable 
de livres, les plus curieux & les plus 
favans, favent bien les livrés qu'ils ont, 
mais non pas Ce qu'ils contiennent , & 
cé qui féroit neceflaire de favoir. 

 J’ay donc refolu, de faire avec tout 
le foin & toute l'exactitude poflible, un 
abrégé , & comme la quinteffence de 


tout ce qui a été écrit, par Siri dans 
fon 


Au LECTEUR. 
fon Mercure, & dans fes Memoires{e- 
crets, par Nani, Brufloni ; Gualdo» 
& Prin; comme aufli de tous les Me- 
moires, où Mercures François compo- 
fez par une infinité d’Ecrivains de ce 
fiecie, & de ce que j’ay efcrit moÿ- 
même dans toutes mes Hiftoires & par- 
ticulierement dans mon Teatro Gallico: 
Mon ouvrage contiendra fix tomes, in 
12. de trente fueuilles chacun d’un ca- 
rattere tel que celui de cette Hiftoire, & 


chaque toine fera divifé en cinq livres: 


On y raportera tous les évenemens an“ 


née par année à commencer depuis1601. 


jufqu’à la fin de 1700. 
out y fera raporté, clairement &t 


diftin@tement , plus ou moins abregé f€- 


lon que les matieres le requerronr,ë&tqué 


jele jugerai neceffaire. Mon lecteur fe 1 


peutaflürer ,qu’il trouvera dans cetou* 
vrage de quoi fe rafraîchir la memoifé 
ou aprendre tout ce qui s’eft paflé dans 
ce fiecle, pour en pouvoir difcourif 
dans les compagnies, & les occafñons» 
fans {e rompre la tefte à lire des mont# 
ges de livres d’une fi grande longueur? 
q 
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que fouvent, on a oublié le commen- 
cément d’une matiere avant quél’onen 
foit à la fin: & comme cet ouvrage ( f€- 
lon toutes les apparences } fera le der- 
nier que je donnerai au public (enlaif- 
fant plufieurs de poftumes) je tâcherai 
de faire en forte qu’on puiflé dire que 
finis coronat opus ; la fin cowronne 
Pœenvre. | 55 

- Par avanceje prie inftamment, tout 
_ ceux qui puurroientavoir quelqueinte- 
reft à cetouvrage, qui portera pour ti- 
tre, Hifloire du dernier fiecle XV EL, Ou- 
vrage qui intereffera;fans doute, tousles 
Princes, Republiques, Nations, Peu- 
ples Miniftres d’Erât, Capitaines, & 
autres perfônnes qui ont eu part au 
Gouvernement, ou aux affaires de la 
_ guerre; de vouloir agréer les louanges 

qu’on donnera aux belles aétions, à la 
Prudence, & à la bonne conduite dé 
EUX qui y auront eu part & que l'on 
N'Épargnera pas; mais on les prie aufli, 

€ {€ refoudre à avaler de bonne grace 
Quelques pillules un peu ameres qui ne 


Manqueront pas de s’y trouver. De plus 
$ je 


Au LEcTEuUR. 


Je mettrai en œuvre nonfeulement tou- 
tes les matieres Hiftoriques, & Politi- 
ques, detout ce quis’eft paflé dans les 
actions militaires de terre, & de mers; M 
mais je parleraiaufi, detouteforted’é- 
venemens rares & curieux, comme des 
mariages, morts, voyages de perfonnes 
de grande qualité; des changemens d'E- M 
tâts, en un mot, de tout ce qui meri- M 
te d’être rapporté; fans oublier les af- 
faires Ecclefaftiques, nilesévenemens 
les moinsheureux; & je fuis aflüré que " 
fimon Lecteur regarde tout cela, d’un M 
œuil definterefé, il trouvera, que j’aY 
écrit fans aucune pañlion, fur tout des 
évenemens les plus delicats de cette! M 
derniere guerre, dont jedonnerail’Hif: M 
toire avec d’autant plus de netteté 8 n 
d’exaétitude, que perfonnen’en a en- M 
core parlé que moy, dans mon Z744* 
tro Gallica. 5141 
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L PARTIE. LIVRE 


RereserEenetnnet ent nt eo 


Depuis l'an 1500. jufqu'à 1520. 


ARGUMEN FF... “es : 
Où montre combien. il ef A 


d'écrire la Viedes Grands. La focie= 

€ civile ne fe peut maintenir fans-un bn: 
OUvernement , à quoi ef. necëé{= 
faire’ un bon Chef. La nature infpi- 
x. sn hommes le defir d’être Joûez. Coû- 
Gras faire chanter les loïanges des 
fands dansiles Feftins. Comment on z 

: Fendi publiques les 1@ions des grands 
Tome Z, Â Hom-= 


2 La Vre De CHarRLes V. ne 
hommes Grecs & Latins. Plufieurs ee 4 


À 


ples. D'Homere dans la guerre des Gr À | 
contre les Troyens. D’Afdrubal conti 
. x Carthage. Des Egyptiens envers 2 1 
% hommes illuftres. Pourquoi les Hiftoiresh 
” % fintes ont été publiées. Exemples COM 1 
£ dérables de Jofeph, de Mardochée » ci 
David. De l'entrée triomphante de Jelis" 
»Chrift à Jerufalem. Les Romains fe font 

” acquis beaucoup de gloire en traû 
mettant à la polterité l'exemple des He? 


. 
jé 
} | 
L 
ros de plufieurs nation rite des VEiH | 
tables Heros obfcurci ceux qui M | 
lent pañler pour tels fans”"en avoir les qu? 
litez. Ce. qu'en ont dit Valere Maxim@ 
& Ciceron. Il eft necellaire d'écrire me À 
Vie de Charles, & pourquoi. LEON 
Anciens n’accordoient jamais les hofs 
neurs du Triomphe, qu'à ceux qui Jess 
avoient bien meritez, à qui on a dontés 
le titre.-de Grand, & par qui merité 
Gharles l'a mieux merité que nul 42 
tre, abregé de fa Vie & de fes a@tions. OP 
qui a porté Auteur à écrire la Vie de cui 
ince. Combien elle a été profanée, Pan 
les pañlions de ceux qui l'ont écrite. OM 
gine-&. grandeur de la Maifon d’'Autiin 
che. Combien d'Empereurs en font for. 
tis, & quels, avec! plufieurs particulafls 
tez. Naïffance de Philippe Pere dé Cha 
les, fon mariage, fes biens hérédité 
je 


h 


TL Par. Liv: I. …) 
res, fs voyages, fes enfans » fa mort. 
Naïflance de Charles, préfages , & au- 
tres Chofes arrivées en ce temps-là, fon 
Baptême, fes Parrain & Marraine. I] eft 
Promis en mariage au commencement de 
à treiziéme année, Sa Nourrice, & com- 
ment il eft élevé, On Iuidonne pour Gou- 
Véhante la Princefle de Chimay. Diverfes 


_ Chofes arrivées pendant fon enfance. Mort 


du Roi Philippe fon Pere. Combien il eft 
regretté par fon Epoufé & Maximilien 
fon Pere.  Precepteurs qu'on donne à 
Charles, exercices qu'on lui fait appren= 
dre. Son Inclination naturelle envers fes . 
Maîtres, 11 s'applique beaucoup à {es exer= 
cices , & à quels principalement, Clau- 


de de France qui lui avoit éré promife en 


Mariage, époufe François de Valois. Mas 
riage de Catherine Tante de Charles avec 
Atthus Prince de Galles. On conclud une 

igue à Cambray contre: les Venitiens, 
fuccez qu’elle eur. Mort d'Henri VIL Roi 
d'Angleterre. Du Pape Jules IT. Jean d’AI- 

ret Roi de Navarre chafñé par le Duc 


d'Albe de fon Royaume, qui demeure 


Our toûjours incorporé à la Cafille. Fran. 
SSL paf en l'Italie avec une Armée. 
Y Temporte une grande vi&toire. |] prend 

le canez. Paix concluë entre Charles 
“ançois. Mort du Roi Ferdinand: le 
Catholique. Evenemens de quelques pro- 
| 2 noftics, 


La V1E be CHARLES V. 


Aofties: Charles va en Efpagne, +: Com: w 


… ment il y eftrech. Il eft proclamé Rol 
avéc pompe & magnificence. Actions 


d'autorité qu'il y fait. L'Empire Ottoman 


ferend formidable. Envahiti Egypte. S€- 


Him Empereur des Turcs fait étranglet M 
certains traîtres qui l’avoient bien fervls 
& pourquoi. Martin Luther & fâche cons M 


tre l’Eglife Romaine, fes raifons. Charles 


fait donner un. chapeau de Cardinal 4 


Adrien fon Précepteur. Eft proclamé Ro! 


d’Arragon. Mort de l'Empereur Maxim 


lien.ErançoisT.& Charles deviennent com’ 
- petiteurs de l'Empire. Raïfons & prétels 
tions de l'an & de l'autre. Leon X fe dé* 


clare pour Charles. Le Duc de Saxe TE 


RE I NE SES RS 


fufe la Couronne Imperiale. Difcouts 
qu’il fait au College Ele&oral. 11 eft prié 


de nommer un Empereur. S'en excul: 


Puis nomme Charles commeleplus digne@ 
L’Ele&teur de Treves partifan de François" 
I. s yoppofe. Charles eft élû. L’Eleeur P&N 


: 
à 
1 
1 
| 
ï 


pi 


latin eftenvoyé en Efpagne pour y porté 
l'Eleion. L'Efpagne eft déclarée ne. dé 
pendre point de l'Empire. Sédition déÿ 
Efpagnols, & leurs raifons. Charles obl 


LATE 


gé d'allr en Allemagne , difpofe dE 


Gouvernement de l'Efpagne. Le Duc 


Baviere va en Efpagne ; Charles le rs 


voye aux Ele@teurs. S'embarque paf 


É CA 
cularitez, caufe de la haine reciprodl 


L'ParrobrvsX 43 
de Charles & de François L. Plaintes its 
ruelles qu'ils fe font, avec plufieurs obfer: : 
vations. Charles arrive en Angleterre. Et 
Extrémément bien recû du Roi & de la 
| Reine, Préfens qui s'y firent. Parolere- 
_  marquable d'Henri en fe féparant de Char- 
| les. Ennemis de Charles. Paralelle de 
Charles, de Soliman, & de François 
Charles arrive aux Païs-Bas, & comment 
ilycft reçü. Il y demeure peu, Troischo- 
fes dignes de remarque. Fe 


PES" PO EN ER 


difpenfable befoin que de la Societé civile. Grands 


ien de plus important à un Etat que d’êtré d'être 
| bien gouverné, & il ne fçauroit y avoir deloüée | 
| bon Gouvernement fans un bon Chef. Auf. 
| Voit-on d'ordinaire que les Etats où regnent 
| des Chefs, des Princes, & des Empéreurs 
illuftres par beaucoup d’actions glorieufes & 
heroïques , font floriffäns en touté forté de 
vertus : & comme les Peuples ne.doivent 
Pas afPirer à un plus grand bonheur que d’a+ 
voir à leur tête des Princes, des Maîtres, &c. t 
des Rois invincibles & pleins de valeur; ils + * 
doivent aufMi foûtenir & encourager ceux qui 
Ont des tâlens pour écrire l’hiftoité des hoin- 
MES illuftres, à l’exémple des Grecs êx des 

OMains, qui ont pris tant de foin delefaire, 
: QUI par ce moyen ont fait naître dans le 

Sur de leurs defcendans , un. fi grand defir 
| ny LS DEN fi forte de les imiter, qu’ils 
le pargné ; ni veilles, ni farigues, ni 

Ur Propre fang. | 


A 3 .  Pour- 


12 n’y à rien dont le Monde ait un plus in= Vie des 
R 


rm 


3 
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6 La V1E DE CHARLES V. l 
Belles Pourquoi penfez-vous qu'Homere ait tant 
aëtions pris de peine à écrire l’Hiftoire & les belles ” 
ét  aétions des Grecs dans la longue & fameufé 


Grecse 


pee de Troye, & de publier les louanges 
des plus fameux Capitaines, quiy ont acquis 
tant de gloire, que pour porter les efprits de M 
Ceux qui viendroient aprés lui dans fa Patri® 
à la vertu, & àla haine des vices & de [4 
parefle >? Aprés qu’Afdrubal eut tant de fois 
triomphé des ennemis de Carthage , le Se” 
nat de cette Ville ordonna d’une commufié 
Voix; que l’on éleveroit des Monumens 
qu'on feroit des Infcriptions publiques pouf 
en éternifer la memoire, afin qu’on tirât du 
por de tels exemples. Les Egyptiens tout ru* 
€s & aufteres qu’ils étoient, nelaifloient ps" 
de celebrer la memoire des triomphes de leufs 
OiS, avec les plus grandes demonftration$ 
de Joye ; ils fe faifoient même un finguliéf” 
Plaifir, que Ponen donnât de bonnes Hiftois 
res au public, afin que ceux qui viendroienñf 
aprés eux ; puffent joüir des mêmes avant#® 
ges qu'eux, & profiter de ces bons exemin 
es. | 
Rene Les Hiftoriens facrez animez d’un efprit Ë 
iftoire : | 
Saine, PrOphetique , ont par une femblable rail 
franfinis à la pofterité, pour lutilité 8&c l'ÉdI 
fication de l’Eglife plufieurs Hiftoires faintesis 
Telle eft par exemple FHiftoire de Jofeph è 
qui à merité tant d’honneurs & de trim 
phes parmi les Egyptiens, pour avoir fauve 
par fa prudence & fes bons confeils, tant de 
Villes & de Provinces de cette grande fan, È 
ne dont elles étoient menacées. Tel FM 


Pexemple de Mardochée entre les Perfes» du | 


an AS TT es 
bon 3 D NS SEE EE 


rl RD à . NÉ Hop où 
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taie 
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- L Par. Liv. 
| futélevéà un fi grand honneur dans cette Na- 
| HOn> pour avoir découvert, une confpiration 
tramée par deuxtraîtres d'Eunuques. Telfut 
Celui de David, quia meritéun fi grandéloge» 
& fi diftingué des autres, pour avoir vaincu 
en un combat fingulier le fuperbe geant Go- 
liath. Telle a été enfin l’entrée triomphante 
de Jefus-Chrift en Jerufalem , lors qu’il fut 
proclamé Roi avec tant de gloire ; action 
dont non feulement les Evangeliftes, ont dé- 
critlescirconftances d’une maniere figlorieu- 
fe; mais dont les Chrêtiens celebrent tous les 
ans un jour folennel confacré à la memoire 
de cetriomphe, portans des palmes & des bran- 
ches d’olivier dans les mains, & avec des ce- 
remonies pompeufes, pour inciter les fidelles 
à rendre à Jefus-Chrift les homages &c l’ado- 
ration qui lui eft duë. - 
Les Romains quiontmieux connuque per- Les 
fonnecombienlesexemplesilluftres des anciens ones 
! fontutiles àlapofterité,ont mieux pratiqué aufli denc ile 
les moïens les plus capables deles leur rendre luftres. 

utiles &efficaces, en decernant l’honneur du 
Triomphe à ceux qui l’avoient merité, &ten 
rendantéternelle la memoire deces triomphes. 
L’agrandiffement de ce Peuple pendant tant 
de fiecles feul , eft capable de montrer com- 
bien les grands exemples des Anciens fervent 
d’aiguillon à leurs defcendans. C’eft ce qu’on 
4 vû du jeune Scipion. L’Hiftoire Romaine 
TaPporte qu’il avoit accoûtumé de dire, que 
CS images de fes Prédecefleurs, lui avoient 
£rvi d'aiguillon pour le porter àentreprendre 
tant de chofes qu’il avoit executées avec tant 
égloire & à l'avantage defaPatrie: Et Va- 
s À 4 lere 


ee 


Merite 
des 
Heros, 


@rdinaire de l'ambition qui naît avec nous” 


$g La Var DE CHarLes V.. 
lere Maxime rapporte dans le 2. livre, de r## 
rum mersoria, que les Romaihsavoient de coù- 
tume de faire chanter les actions les plus il- 
luftres de leurs Heros ; dans les Feftins pu 
blics, par les perfonnesles plusâgées, & les | 
plus vencrables , afin qu’elleseuffent plus. de 
poids dans leur bouche, & qu'elles fifents M 
plus d’impreffion fur l'efprit des jeunesgens» 
pour les porter à les imiter, Ciceron aflûreë 1 
dans fon Oraifon pour le Poëte Archias, que: À 
tous les hommes aiment naturellement à être | 
loüez. Que plus on a fait de ‘grandes & de, M 
glorieufes actions, & plus on eft poffedé du M 
defir de voir fareputation tranfmife à la pofte-, 
rité;& que ceux quiont fait de grandes actions 3 
y ont été portez, non par le motif delarecom- 
penfe, mais parle {eul defir de lagloire. | 
De forte que plus le monde s’eft divifé en: d 
plufieurs Principautez,& Souverainetez diffe- 
rentes, & plus il y a eude Princes & de Sou“ \ 
verains, & par confequent il y a euaufli plus 
de moyens & d’occañons de faire naître plus 
de grands Hommes, & de Heros, & de pro= 
duire entre eux l’émulation, de fe rendre M 
chacun plus illuftre que fon concurrent , effet 


TE 


& qui s’y augmente inceflamment , comme 
dit Ciceron. Mais il y faut pourtant remar= 
quer cette difference , que dans toute l’Antis 
quité, on ne trouvera point que les Hebreuxt \ 
les Grecs, ni les Romains, ayent faitaucun 
état des aétions communes & ordinaires; 1! M 
que l’on ait jamais accordé letriomphe, qu # 
ceux qui l’avoient merité, par des Victoires» 
& des actions glorieufes, extraordinaires ” 
heroïques» 


Ce I 


FA 
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ie LE Parrr. Lrv. I | 
heroïques, & prefque incroyales; . car parmi 
| les anciens, le feul merite triomphoit ; 8 ja= 
| Mais la flatterie n’ÿ a eu dé part. Les plus 
| &rands Hommes auffi, &les Heros ne vou- 
| loient jamais recévoir le triomphe ; avant 
= Que l’on eût les preuves claires, certaines & 
publiques de la verité de leurs belles actions; 
& qu’aprés qu’on enavoit fait les plus exactes 
berquifitions ; publiquement reconnues ’ & 
aPprouvées, x! | 
La premiere Antiquité n’atrouvé qu’un feul quai 
eros qu’elle ait crû avoir mérité le nom de deGrand- 
Grand, favoir Alexandre, qui l’a effectivement 
merité. Les Romains, qui par l’efpace de 
quatre Siecles, ont fçù fe rendre maîtres du 
Monde par le moyen de tant de grands Capi- 
taines ; de vaillans Guerriers & de Heros, & 3 
qui ont accordé les honneurs du Triomphe à 
tant de perfonnes;n’onttrouvé qu’un feul hom- 
me, qu'ils cruflent digne du titre de Grand; 
& ce fut Pompée. Le Chriftianifme, l’Empire 
des Grecs ; ni celui des Latins, en quinzé 
Siecles , & entre tant de glorieux Empereurs 
& Heros , n’ont donné la qualité de Grand 
qu'à deux feuls favoir Conftantin & Char: 
lemagne. Mais quoi ni lEglife, ni l'Empire; 
n'ont daigné donner le titre de Graxdà Char: 
les-Quint , qui pourtant à confiderer fans 
Paflion fes actions glorieufes & heroïques, 8e 
‘les mettre en paralelle avec celles des deux 
tres, fl fe trouvera, que les fiennésfeuless 
Peuvent bienbalancer celles des autres enfem 
Gra Cependant on luia refufé la qualité de 
"7%; qu'on a accordée à ces deux Princes; 


Auoi qu’il Loit de DRMRCS publique, que dr 


4e La VtrE DE CHARLES Ve 
la valeur , la prudence, '& les travaux de C€ 
Prince ; Soliman & Luther fe feroient ren” 
dus maîtres du Monde. Il eft pourtant vrais 
à ce ie dit Bernard Juftiniani , que le Pape 


Paul II. bien informé que l’Invincible Char- 


Jes-Quint, avoit remporté avec beaucoup de 


- gloire 40. fameufes victoires, & défait 500: 


À 
} 


4 
# 
1 

\ 


(: 
F 


mille ennemis ; tombez tous fous fon épée» 
l'exalta beaucoup dansun Confiftoire, &lui M 
donna les glorieux éloges, d’Augufte de Paif=. 


Jart, d'Invincible ; mais il ne lui donna p4 
, celui de Grand. Ë 

Charles 
@imérite à UE 
mieux Nation, & flateursde leurs Rois (j’excepteies 


que tour Huguenots du fiecle de Louïs XIV.) dans l’ef 


autre le 


tire de PAC de la moitié du fiecle courant & qui va 
Grand, bien-tôt finir , puifque nous fommez en 
1699. comme fi de telstitres étoienr fort com“. 
muns ; en ontrevétu deux de leurs Rois , fa" 


$ : PS es 
voir Henri, & Louïs, Jeneveux pas nier que 
ces deux Monarques,. ne fe foient acquis un@ 
Téputation immortelle ; par leurs glorieufes 


Cependant les François, adorateurs deleuf 


actions; mais s’ils ont merité le titre de Grand 


c'eft ce que jene fçai pas; ce qu’il y a de cer 
tain eft que Charles-Quint l’a mieux merité 


que ces deux enfemble, & cependant on la 


donné à ceux-là , & non pas à celui-ci. Mais 
que dis-je? n’a-t-on pas vû depuis 2. fiecles 
Où du moins depuisla mort de cet Empereuf 
des plumes venales immortalifer la memoir£ 
de la vie & des actions de certains Princes 

Guerriersqui à peine étoient. capables de f 
conduire eux-mêmes, encore moins de dé 
fendre leurs Etats l'épée à la main avec quel” 
faue vigueur» gens qui portent deriches dE. 


Me 


"1 
! 


L 


TÉPAR Try: LA à 
d’or à leur côté, mais qui-loin d’avoir lecou- 
rage de s’en fervir Pour aucune entreprife. 

Orieufe , ne favent pas méme faire paroïître 
‘5 rain de bon fens pour la défenfe de leur 
atrie, 

… Je dirai fur ce fujet, que je ne fçai fi on a Abondas 

Jamais bien décidé cette queftion, S'ileft plus ne 

avantageux d'écrire la Vie d’un Prince, defti- P'Hiloire, 
tué de bonnes qualitez, ou de celui qui en 
Poffede beaucoup. 11 eft vrai que dans un 
temps de fterilitétous fruits font trouvez bons, 
quels qu’ils foient, au lieu que les plus excel. 
ens dégoutent dans une année d’abondance. 
Îl en eft de mêmeici, ceux qui écrivent la 
Vie & les actions d’un Prince;fterileen bonnes 
qualitez en tirent un grand avantage ; par cette 
raifon qu’alors on a un champ libre de dire 
tout ce qu’on veut, & que perfonné nepou 
Vant dire cela eftbon, ou cela ne left Pas » 
On s’en rapporte les yeux fermez, commedit 
le Proverbe, à la bonne foi du Curé. Au liew 
que d'entreprendre d'écrire la Vie d’un He- 
Tos; où l’ontrouve de bonnes qualitez, & des 
actions glorieufes fans nombre, c'eft s’expo- 
fer beaucoup, parce que chacun aïant connoif- 
ance de toutesces chofes, on ne peut rien 
jette au jour là-deffus, qui ne foit cxpoféa 
la cenfure & à la Critique de mille gens, &: 
NY a pas jufqu'aux plus fots quine fe dé- 
BoUtent des meilleures chofes > à caufe deleur 
abondance. Sion dit beaucoup dechofes d’un. 
éros, quelque raifon qu'il y ait de les dires, 
°A rapporte.avec étenduë les circonftances, 
ë Sévenemens de fa vie on ne manque pas 
"TO quece font-là de vicilles rap{odies , des 
| A6 chofes 


Difcult 
d'écrire 


Ja Vie de 


Charles 
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42 La Vite DE CHARKEs V. 
chofes que perfonne n’ignore, qui ennuyents 
qui déplaifent. Que fi l'Hiftorien fe retranche 
à nerapporter que la fubftance & la moelle des 
chofes: on l’accufe incontinent d’avoir laifié 
ce qu'il y avoit de plus beau & de meil- 
leur; & d’avoir eftropié plütôc que fait fon 
Hiftoire, 


é Que dira-t-on donc de la vie de  Charles- 
Quint;don!j’entreprens d’écrirel’Hiftoire;le= 


quelpendantle cours d’un long Empire, n’a ja” 
maisfaitaucun pas qui nait imprimé fur laterre 
lestraces de fa vertu heroïque,& de fes exploits 


-&lorieux? Etque fera-cedoncde parler de tant 
de centaines de voyagesqu’ilafaitsd’unlieuen M 


vnautre,en fi grande quantité quel’Arithmeti* 


‘que n’a pas affez denombres pourlescompter® M 
Aleft hors de doute, que c’eft une entreprife 


également grande & difficile , que de vous 


loir écrire la Vie d’un Prince rempli de tant. M 


de grandes qualitez : auf quand j'ay pris la 


plume pour y travailler, j’ay refolu de nY M 
épargner ni Veilles ni travail. Au refte je ME). 


fervirai de la même methode que j'ai pratiquée 
dans les autres Hiftoires quij’aicompolées, & 
qui m’eft comme naturelle, dedire tour, mais! 
de m’étendre plus.ou moins fur certains-faits! 


: que fur d’autres, fans rien oublier que cé 


qui n’eft pas certain, & qui eft plûtôt fondé, 
far des oùi dire que furletémoignagede quel 
que Auteur. Et quoi que je n’ignore pas ©@ 


qu'a écrit l’Orateur Cofi , q#'aucun Ecrivail 
4e doit negliger l éoquence; ce quieft contrai® 
au fentiment de Ciceron & de Pline; guh 
difent qu'il ne faut rechercher Féloquenæ 


& l’abondance, que dans l'Art Oratoire > fr 
D'À n#- 


4 og 


es . LE Parr. Liv LE 13 
n'ai Uniquement penfé qu'à dire la ve- 
rité. 3 


: 
| Que s’il y a jamais eu au Mondede Monar- 11 mi 
: TE; de Grand, de Heros, de Prince comblé que out 
| € gloire entre les Empereurs, qui aitmerité autre 
| < Mompher parmi leshommes, de recevoir 1 n 
es éloges des vivans & Papplaudifflement de jiftoire. 
| la pofterité >C’eftaflürément l’Augufte & l’In- 
Vincible Empereur Charles-Quint, Monar- 
| que d’'Efpagne , Souverain de tant d’Etats, 
| qui a été un Heros dans les Armées, le 
| Frein des peuples barbares, le Vainqueur de 
| tant d’ennemis, un Prodige dans les entre- 
prifes, lOracle detant de Confeils, l'Empe- 
reur le plusinfatigable ; foit quand il falloit 
mettre l’épée à la main contre fes ennemis, ou 
regner fur fesfujets pendantlapaix , que l’Em- 
pire ait jamais vü ni devant ni aprés lui , fi 
on,a égard aux circonftances & aux évene- 
Mens de favie, foit ceux qui ont dépendu du 
hazard, ou de l’influence des Aftres, qui font 
fouvent inévitables, foit ceux qui ont été le 
fruit de fa Prudence. Et fi l’on recherche des 
actions grandes, glorieufes , & capables de 
Porter le merite d’un Prince jufques dans la 
poñterité la plus réculée, ilfaut avoüer qu’on 
les trouvera toutes en la perfonne de Charles- 
Quint; Prince, qui comme nous le verrons 
lEn-tot tient en quelque maniere {à bonne 
rtune, de la fatalité des Etoiles , qui fem- 
Ent avoir menagé en fa faveur. des éve- 
nEmens extraordinaires & préparé des maria- 
ui l'Ont rendu puiflant dans fes Etats , 
tou Cible à fes ennemis, plein de gloire en 
$S fes actions, & qui en un mot dE 
: ait 


14 La Vire DE CHARLES V. : 

fait devenir un Miracle & un Prodige dans 

le Monde. Per | 
Abreé Il eft certain qu’il n’y a jamaiseu d’Empe- | 
de la Vie eur qui ait eu pour ainf dire tant de chofesà 
deChar- je mêler avec le Ciel & avec la Terre; avec 


les, 


l'Ordre facré &le profane ; avec l’Eglife, & la 
Politique; avec la Croix & l'épée; avec amis 
&ennemis ; que Charles V. Jamais aucun au- 
tre n’a fi fouvent trâverfé Ocean & la Me- 
diterranée, comme fi bravant la fortune & 
les tempêtes, il avoit ordonné ou permis 

la Mer &à fes ondes de le battre, mais nof 
pas de le pouvoir fubmerger.. Jamais aucun 


‘autre Guerrier à la tête de tant d’Armées, ni 


Monarqueavectant de Grands à fafuite, n°4 


parcouru tant d’Etats,de Cours,de Royaumes 


& de Villes. Jamais autre que lui n’a eu de Con- 
ferencesavectantde Potentats,de T'êtes Cou- 
ronnées, de Papes, de grands Capitaines , &£ 


avec un fi grandnombrede Miniftres publics’ 


Jamais aucun autre n’a affifté à tant de Dietes 
de Confeils, d’Affemblées,de Traitez , de Ne= 


Are gotiations,deConclufons dePaix & deGuerre: 


particu,  Perfonne n’a jamais mieux {çû que lui pren“ 


laritez, dre, commeon dit, l’occafion aux cheveux: 
obliger la fortune à le fuivre, l'arrêter ou [4 


relever lors qu’il la Voioit prête à tomber 7! 


& parle moïen de quelque careffe la faire reve* 
nir,lors qu’il la voioit prête à luitourner le dos: 
Jamais perfonne n’a mieux fçû commandef 
à l'Armée, & à la Cour, ni donner les of" 
dres en temps & lieu à fes Capitaines , &c AM° 
baffadeurs, felon les occafons &c les conjonc” 
tures, & par rapport à l'Emploi qu’il don 


noit à chacun, Jamais autre que lui n'a de 


port , 


à  L Par. Liv. 1. 15 
porté des Victoires fi fignalées par toutes les 
CrConftinces, ni và h heureufement reüffir fes 
deffeins. Jamais autre que lui, & jufques à 
lui (j’excepteLouïs XIV.) n°a combattu tout 
4 la fois contre tant d’ennemis, différens en 
Intérêt, & en Religion. Jamais perfonne n'a 
Îçû mieux trouver que lui, les tours& les dé- . 
Tours neceffaires pour rendre inutilesles Con- 
féderations faites contre lui, defunir fesenne- 
Mis, & les attirer à fon parti. 

Jamais perfonne n’a été plus -genereux , à Or 
Barder la foi & la parole mème à fes enne- core. 
Mis, ni plus perfide à la violer à fes plus grands 
amis, lors que l’intérêt de fes affaires s’y trou- 

Voit. Jamais Conquerant, n’a eu tantde Pri- 
fonniers’de confequence entre fes mains. Ja- 
Mais Prince n’a eu tant de moïens d’humilier 


Un tie ms \ 


mes, 
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* mes. Jene fuis pasaffez habile pour entendre 
comment ce qu'on appelle Deitin , Fortune » 
 Aftres, Genie,onttant de pouvoir fur la vie” 
& les actions des hommes. Je ne difpute pa$ 
qu'iln’y ait une fcience-qu’on appelle Aftro= 


logie, car cé feroit nier le cours du foleil. 


laccroiffement, &le decoursde la Lune; lé5 
Eclipfes, les Cometes , toutes chofes quenous 
voyons de nos propres yeux : Mais que Ces 
Aftres , ce Deftin;ces Influences {oient la caufe 
de toutle bien.& de tout le mal qui arriveau 
Monde &auxhommes, (car il n’y a pas ju 
quesaux femmeletes , qui ne parlent du deftif 


& ne le faffent entrer en toute forte d’acci-” 


dens;) c’eft ce quejene diraipas. Qui pour: 
ra jamais découvrir fi cette Fortune, ces Aftres 


& leurs influences ;, exercent leur empire 


generalement fur tous les hommes, ou f 
c'eft feulement fur quelques-uns en particu? 
lier, puis que l’on voit, que leurs influences 
fe répandent fort inégalement fur les hommes? 
On trouve dans l’Hiftoire qu’un Magicien 
d'Egypte difoit un jour à LÉ | 


ce qu’ils les trouvent difpofez à fouffrir Je 


bien &c le mal. Jene veux pasnier la puiffans M 


ce & la vertu des Aftres, ce £eroit parier conf 
tre l'experience , & nier des effets que nouf 
voyons & fentons tous les jours, ‘mais je 86 
faurois me perfuader queles Aftres , le Deftin’ 
la Fortune foient les miniftres & les inftru® 
mens dont la Providence fe {ert pour difpen* 
fer tout ce qui eft neceffaire: au gouverne 
mm 


) impereur Marc. 
Antonin, Privce, vôtre Etoile jette des rayons 
fi vifs, qu'ils ébloiiffens vos yeux. Pour moisi. 
croi que les Aftres fe joüent des hommes par” 
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 Vorrei baciarvi Aftri del Ciel lucenti. 


L Par. Liv. I 17 
ent dy genre humain; & c’eft ce qui doit 
Porter Les hommes à la patience dans le mal, 

* ‘8 Moderation dans la profperité. 

<JMais il:y a donc eu de Prince ay mon- Charles 
2 14YOrifé Extraordinairement de la Fortune, 4 Ciel, 
d Déftin, du Hazard, des Altres, dela Pro- 
Vidence,c’eft affñrément C 


que toutes 

nt épuifées en fa faveur, la. 

rovidence à Commander, les Aftres àobeir, 

Pour. rendre grand, heureux, & illuftre ce 
> & qu'ils en ont ordonné les moyens 

<9ng-temps avant fa naiflance , ce qui mon- 

de un Poëte celebre à eu raifon de dire Samovi: 

€ lui a 


DE la Reggia del Ciel Numi immortali, 
er haver impennato a volo Fait 3°. . 
€” voftri chori cterni, & eminenti. 
Per portar dico influf alti, € reali 
ifigli, a Pronipoti, agli aderenti, 
2i quel ch'effer dovea fupor de’Genti 
Accio {olo appariffe fenza uguali. 
Nel Ciel da voi inveftito fà di Regni, 
: Quel Auftro di cui {crivo , e di cui parlo 
he fterili à fe lodi fà ingegni. 
Osi vi piacque al} univer{o darco 
icCo trà voi di PIù prepgiati Repni 
ria che trà noi fofle Philippo e Carlo: 


Certains Théologiens moitié Hiftoriens La ci 
(&entreautres le Pere Dentice dansun de fes Hit 
S MONS ) of laïfépar écrit, que les autres oyen 
Princes font la Production de la nature , ou de 


l'épée, 


Senti- 
MERS 
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l'épées, ou de Poppreffion , ou de la bonne condui- 


te, @* que Charles V. eff le feul, en faveur du” 


quel la Providence a préparéles moïeus de le ren. 


dre grand; avent même la naif[ance de fon PE 
re ; en forte quela grandeur où il à été élevé, à 
plétôt un coup du Ciel, qu'un fruit des moiens 


humains. Il eft certain, que quiconque aur4. 


1à dans les autres Hiftoires , ou dans celle-ci 
& fera reflexion à la maniere en laquelle fe 
fit le mariage de Marie de Bourgogne avec 
Maximilien , & celui de Philippe avec l’In* 
fante de Caftille , ne pourra qu’admirer {4 


conduite adorable de cette Providence, qui 


a trouvé bon, pour parvenir à fes juftes fins 
de préparer ainf la grandeur où devoit être 
élevé ce Monarque, qui devoiten fon temp$ 


être le Rempart de la Chrétienté, la Gloi“ 


re de PEmpire , & l’Ornement de l’'Eu- 
XOpe.. Sa nomination même à là Couronn£ 
fmperiale, comme on le verra cy-aprés’ 
fut un miracle de la Grace, & on ne trouvé 
Point, que jamais aucun autre Empereur ait 
été élevé à une telle Dignité, fur tout enu® 
temps comme celui-là, par une éleétiof 
telle que fut la fienne, en un mot, ce Prin” 
ce fut un Prodige dans fa naiffanceen la pelf 
fonne de fes Ancêtres , dans le cours de l4 


Providenceen fa faveur, un Prodige en tour 


tes fes a@tions par mer & parterre. j 
Sangro parlant de quelques actions de € 


Sangro, invincible Monarque, l'appelle Z facré @ le 


fortuné Empereur ; &c afin que ceux qui pou 
roient lire fon Hiftoire , n’euflent pas HE 
de croire, qu’il ne lui eût donné ce nom 


;s 2 t a 
Jarré qu'à caufe de fon caractére , &r PH on 


END "ARS “4 


E Pan. Liv. 1° fo 
lufion ; à la qualité de S. Empire qu’on don- 
ne à cette Monarchie, il s’explique & fait 
Voir,que Charles fut deftiné & confacré par 
4 divine Providence à être un grand Monar- 
que, un grand Prince, un grand Empereur. 
E#e dirai pas feulement, dit cet Auteur, de- 
Puis qwil étoit dans le ventre de Je Mere, mais 
Même dés avant là maïlamce de fon Pére. Et 
Puis il conciud , ‘qWilne fañoir pas trouver 
Érauge ; de voir uri Empereur heureux en un 
Femps où l'Empire étoit comme une barque ren- 
verfée, de brifée Jur les terribles écueils de l'he- 
Tefle, ou flotante parmi les tempêtes @ les ora- 
8es de la barbare puiance Ottomane qui l'a- 
voient brefque coulée à fond 3 il ne falloit pas 
TROUS gun tel Empereur ; pour donner quelque 
Tanquillité à PEmpire ;, & défendre dans ur 
Pole fi glorieux toute la Chrétienté Les Efpa- 
Bols ont un proverbe qui me paroît fort jo= 
l; Ser Senor no es faber , es faberlo Ser, C’eftà 
dire ; Il #e Juffit pas d'être Seigneur ; mais de 
avoir être tel ; auf peut-on diré de nôtre 
admirable Charles , qu’il réüffit glorieufe- 
ment en tout ce qu’il entreprit , parce qu’il 
D étOIt pas feulement Empereur ; mais qu’il 
favoit bien être tel. 
J'ay doncréfolu d’écrirela Vie de ce Prince, Pour- 
Qui fansaucune flaterie , peut être juftement jAureur 
Rommé un Prodige dela Nature & dela Gra- écritla 
Ce; foitqu’onleconfidere du côté de la Reli- M 
ÉTOn; ou de l'épée, dans les Armées , ou dansles 
Onfeils: par rapport à fon Courage, ou à fa 
fudence ; par rapport aux autres Princes, 
OÙ aux Peuples, für lefquels il regnoit, foit 
Enfin par rapport à fes actions par mer & par 
terre, 


! 


Plufieurs Maisc’eft cela même. 


nenfés d'un deffein f hardi. Com 


LATE 


ont fr àcommencer detravailler àcet Ouvrage.à l’Agé M 
fen HiF de7o.ans; & aprés plus de 40.ans d'exercice 


toire, 


: delaGloire de l’Empereur celledu Princedon ; 


écrire des Hiftoires, & d’application-infatiga® M 
ble à raffembler les Mémoires neceffai | 


à 
L 
é 
EF 


1 


, » . 2 à 
vaillé; lesuns parles loüangesexceffivesqu 1? | 


chaque Ecrivain ait voulu relever aux dépen® 
} 


À 
)E 


RE EBParr:Lrvy. I: oi 
il étoit füjet , peut-être parce qu’il avoit été 
| Maltraité & opprimé par la puiflance de cet 
| Mpereur. . 
Mais la Religion y a encore eu plus de 
Part que toutcela; car ceux qui ont voulu la 
éfendre, n’ont fait aucune difficulté de dé- 
Chirer la reputation , &-de noircir les plus 
. Pellesactions de ce grand Prince, diminuer 
S8 vertus, &pgroflirfes défauts. Oùy la plus 
Part des Hiftoriens Catholiques , & Protef- 
lans auf, par la fubtilité de leur plume, &. 
Par un motif de Religion ont fait de leurs Hif- 
toires ; les uns une boutique de médifance, 
les autres un Théatre d’éloges felon leurs 
Paffions, & la Religion qu’ils profefloient, 
POur décrier lesvertus de ce Prince, ou pour 
les élever jufqu’au Ciel. Pour ne pas parler ici 
£ Ce qu'ont publié ayec tant de fafte les Éf- 
Pagnols idolatres deleur Nation, au fujetdes 
rertus de ce Prince qu’ils ont outrées, & de 
es plus grands défauts qu’ils ont couvert de 
Pecieux prétextes. Nide ce qu’en ont ditles 
françois, qui regardant l'Empereur comme le 
coneurrentde FrançoisI. à l'Empire, & fon 
rival en toute forte de vertus, & d'actions 
heroïques, Pour faire honneur à leur Prince, 
D Ont pas fait difficulté de faire des Outrages 
Infignes à la memoire-de Charles V. 
7° Commence donc à écrire la Vie de ce Refolu- 
stand & admirable Empereur à Pâpe de: 70. nfan- 
ie ceft à dire; avec un Corps qui eft PEN de 
peimonde;ée quin’eft plus qu'une ombre, “Lis 
me Éeutdifparoître à. toutmoment# ainf je ne 
Pa. O1s plus obligé à fuivre lamaxime, qu'en 
#08 doit garder des mefures. 7. 
CEia 


— 
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cela me pourfoit-il infpirer quelque van Re. 
dans la refolution que j'ay faite de finir mes. 
jours ; &t par la compoftion d’une Hiftoiré | 
fincere & fans pafion de cet excellent Empen 
reur Charles-Quint. Mais que dis-je ? Simoñ À 
inclination naturelle m’ato jours porté, COMM 
me toute l’Europe le fçait affez , à facrifief À 
ma fortune, & celle de ma famille , & a | 
m'expofer à mille perils, malheurs , &cdiff $ 
graces ; plûtôt que de tromper le public € À 
lui cachant la verité, dans toutes les Hiftoirés 
que j’ay écrites jufques ici, je puis bien 2 CA 
fûrer ; que je le ferai avec encore plus 2 
fincerité en cet Ouvrage, aujourd'hui quel 1 
n'ai plus rien à menager qu’avecla mort, qui 
certainement n’eft pas auff éloignée de mas à 
que le {ont les intérêts de ceux dont jai? À 
Parler dans cet ouvrage. fi | 
a der.  Charlesa tiréfon originede la Mai/on d'A L) 
triche. 27iche > de laquelle on peut dire avec jufticeé L 
avec raifon,que d’un Petitruifleau qu’elle étoh ù 
au commencement 


> à l'égard de fes forces. 
& de la puiffance de ; ( 


€ 


fes Etats, elle s’en ul 
tellement par la bonne fortune qui accompi 
&na le Pere de Charles. depuis fa naiflangis 
& par l'épée & la bonne conduite du Fils qu À 

le devint un torrent, qu'aucune Digue n’4P2 

arréter ; ni l'empêcher d’inonder tant 2 
OYaumes & de Provinces ; jufques à LÉ 
faire des ouvertures confiderables dansle 1 
veau Monde, Mais aprés tant de tempéle 
qui enflerent ce torrent; il {çût en faire UE, 
Er Calme, & tranquilles: &d’une figra eu 
étenduë ; que le-refte.de la Terre 11 En | 
VI. Empereur de fà famille : commet ji 
jouré pu F 


| 


1 


L Part. Liv. L ia, 


A PR 
jourd’huy Leopold eft juftement le feptiéme 


aprés lui, | 
p Rodolphe à été le premier de la Maifon Premier 
Utriche quia portéla Couronne Imperiale, #mpe 


RTS reur dela 
CE qui lui fait beaucoup. d'honneur auffi Maiton 


ienqu’à fes Defcendans, c’eft qu’il parvint à d'Auti- 
cette Dignité, aprés beaucoup de contefta- %° 
ons, & uniquement en confideration de 
fon merite particulier, & par l'approbation 
Benerale de tous ceux qui avoient voix dans 
l'élettion: ce qui arriva en 1273. lors qu’il 
n’étoit encore que fimple Comte d’un village - 
nommé. Asburg. Il ne fe faut donc paséton-  Haps- 
ner fi ceux de la Maifon d’Autriche Pont toû- bourg. 
jours reconnu comme le Chef, la fouche, & En 
le tronc de leur Augufte famille , qui feule 
au Monde peut prendre letitre de Maifon [m- 
Pecrièle, puis qu’elle eft née pour l’Empire, 
Ët que depuis elle a toûjours porté la Cou- 
ronte [mperiale jufqu’à aujourd’hui. . Aprés 
avoir défait en une bataille, & fair prifon- 
nier le Roi de Boheme qui refufoit de le re- 
Connoître pour Empereur, & l'avoir obligé | 
à lui rendre Phomage qu’il lui devoit , il en 
t fon Gendre, & lui donna fa Fille Bonneen 
mariage, - Il pacifia la plüpart des. différends 
qui déchiroient PEmpire. Il fut benin ,doux, 
& plein de zele pour lEglife. Il gouverna 
Smpire pendant 19.ans,ê& mourut;àce qu’on 
It» dans l’année, & au propre jour, auquel 
D pi%es porterent la mailon de la fainte Vierge 
Clavonie à Lorete, C’eft ainf que le dit le 
£re Cadana, A 
J Albert Filsde Rodolphe futlell. Empereur x, 
$ Cette Maifon. Il eft vrai qu’il ne fucceda 
pas 


LE ES COUR 0 0 APE Te Io ee X ENST 


nt en naetnenns mn 


III. 
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pas immediatement à fon Pere ; parce qu'il 


eut pour competiteur Adolphe Comte dé 


1 


ol 
1 


4 


N'aflau , qui fut élû Empereur par le crédit ds 
l’Archevéqué de Mayence fon parent, & qui 


le couronna à Aix-la-Chapelle. Maisayant pris 
les armes chacun avec fes partifans pour decis 


der à quil’Empiredemeureroit, Adolphe fut 


tué dans la Bataille en r297. Le Pére GioË. 1 
fudo de faint Rhemi ;: dit dahs fa Chronol0-\ 


Es 


K 


gie, qu'Adolphe ne fut pastué dans labataille 


mais que les Electeurs jui ôterent l'Empire 


& mirent Albert en 


fa place, qui gouverfà L 


‘ 


o 


l’Empire pendant 10. ans avec la reputatiOl 


d’un excellent Empereur, & puis fut tué pal 


Jean fon neveu, qui fe vouloit venger d'un 


village qu’il lui avoit enlevé, mais s'étant | 


penti de cette action , il fe renferma ‘en uñ 


Monaftere où il en fit une rude penitenCés 


Ce fut au temps de cet Empereur , c’eft à 


direenr 3C0.que Boniface VII. inftitua le pres 
mier. Jubilé qui futcelebré avecun grand CON 


cours de peuple. 


k 


Frederic Duc d'Avtiche neveu d’Albertsl Î 


fut élû Empereur en 1314. par la voix unañi’ Î 
me de tous les Electeurs; & en fuite fort fo”. 


lemnellement couronné. Maïs peu de femais | 


nes aprés, fes plus grands partifans devinref 
vouloient pas reconnoître Frederic , ils él 
rent le Duc de Bavieré ; ce qui obligea l'uf 
& l’autre à fe mettre en campagne pour dis 
puter la Couronne. Maïs:il arriva que ré, 
deric fut vaincu, & que Loüis demeura En 
pereurpar la mortde fon concurrent, A Loû 
fucceda enfuite Charles IV. fils du Roy 
Bohemé# 


mécontens, & s'étant unis avec ceux qui DM 


4 
| 


NN :4LP 
Bohème. À Cha 
Baviere, &'à Robe 


Aprésla Mort de Sigifmond en 1440.0n élut. 


INCOntine 
triche fon gendre , 


Pape Amedée de Savoye, qui prit le nor de; 
De plus Jean Paleolo 


Pour affifter au Concile affemblé Par ordre 4 
Peenicette ville-Rà,afin de tâcher de réunir 
leRitGrecavecle Latin. L'Empereur Albert 
ÿ Envoya fes Ambañladeurs, & fes: meilleurs 
Theologiens ; afin qu'ils travaillaffent à la 
réunion des deux Eglifés. ‘Enfin le monde en- 
tier a uneobligation particuliére à la memoi- 


Il étoit amateur des Lettres à l’imitatiôn- de 
Sigifmond fon beau- 


Paflion, Quoi qu’il e 
OPinion entre les Auteurs, ra 


À Pporte l’inver 
tion de l’'Imprimerie à cétemps-là, 8 on af. 
ure qu’Albert [ui donnz beaucoun de privi- 
lepes à l'exemple de fon Oncle, mais vie 
Ut fi courte, qu’elle ne lui permit pas defai- 
& Tout ce:qui: auroit été à fouhaiter en fas 


Yeur, de cet art. : 
ï CUT, cinquiémeEmpeteurde lamai- 
art, I. B 


Î fon 


fe 
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, fon d’Aûtriche fût élu à cette dignité à l'âge \ 


de! 25. ans, à Aix-la Chapelle, où il fut for? 
folemnellement Couronné. Deux ans apré 
il'alla à Rome füuivi d’un grand nombre C£ 
Nobleffe;menantaveclui fon Epoufe Eleon0l 
accompagnée de 30. Dames de la premiéré 
ualité, où ils furent couronnez tous deu* 
ans l’Eglife deS. Pierre, de la propre mar 
du Pape Eugene IV .à lapriérede ce Pape il Cré# 
Rorfo d’Efte Duc de Ferrare. Ce fut unf 
chofe admirable en lui d’avoir accumulé dés 
tréforsimmenfes,fansavoir faittort à perfonnés 
fans avoir furchargé les peuples. En {00 
temps Amurat Empereur des Turcs prit COM 
ftantinople & fe rendit maître decet Empifé 
& de celui de Trebifonde, &cette Puiffancim 
barbare devint fi fiére de fes progrez, que 2 
Chrêtienté en gémit, & en fouffrit beaucoups, 
Puis cet Empereurmourutaprés avoir foûtenll 
. plufieurs guerres avec peu de fuccez contre Jes 
Turcs , aprés s'être vû enlever le Royau® 
de Hongrie; & la ville de Vienne, On croi 
qu'il n’auroit pas été fi malheureux dans I 
guerres, s'il n’avoit été fi avide. d’amalé 
FE fommes Immenfes qu’il laiffa à fo? j 
CL Bpe 
Maximilien fon fils lui fuccéda dans EN 
pire en 1496. précifément dans. le temps 12% 
quel il avoit fait pafler en Efpagne PhiliPEeu 
fon fils aîné, pour y époufer l’Infanite Jcan%}\ 
Comme ce Princeétoit magnifique & JibéTa 
il dépenfa la moitié du Tréfor.que fon PE 
re lui avoit laiflé, à lui faire les OU 
neurs funebres , car il accompagna 
corps de fon pere au tombeau'avec Erétei 


RT. Liv. L 5 ST 

ape de ce temps-là, Ju- 
It coûtume de dire, Que les Cardi- 

FAUX x les 


“XaUX devoiest avoir fait Pape, 
ufa de beaucoup d’adreffe po 


que 
PPOrta tant de 
Oyaumes dans cette famille, Ferdinand n’au- 


Jeanne en Mariage à 
Philippe , fon fils unique , pere de Charle 


es qualités excellentes; il 
? 


: d’avoir donné au monde, 
8! Empire, & à la Chrétienté, le glorieux, 
t Augufte Mpereur Charles; ainfil’'on peut 
lus de raifon que l’on ne l’a 
| dit autrefois de Philippe de Macedoineau fu- 
. Jet d'Alexandre fon fils, Loc #nurr difficile Jaf= 
gee, Le filium ba buiffe Charolum. 1] fufitde 
ire 


© VOUS, que vous ayez mis au mondeun 
tel fils que Charles. 


2 & ne 


x 4 NF L E 
æhiippe :, Philippe étant devenu l’héritierde fa 1612 


marie 


gne. 


‘en Efpa- qui lui hiffa une firiche fuccefion, fit t 6. : 
1e n 
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&c ne laiffa que cette fille unique & heritiéré 
“de tant d'Etats. Maisle Roi de France lui, 
fistant d’outrages que les Flamands qui 10. 
vouloient pas être fujets des François, foili® 
citérent cette Princeffeà appeller à fon fecout5 M 
Maximilien d’Aûtriche fils de l’Empereu | 
Frederic IL. qu’elle époufa en! faite à la gran 
de fatisfa(tion des Flamans , quiavoient conçu | 
une haute eftimedes grandes qualitez de Ma’ | 
ximilien, & dans la même année 1478. EME 
accoucha du Prince Philippe ; qui fatnomm£ | 
le beau, à caufe de fa beauté finguliére, com? | 
me nous le dirons ci-aprés plus amplemeñfw 
Mais comme cette Princeffe aimoit beaucOU & 
la Chaffe, ilarriva qu’en pourfaivant un cer 4 
elle tomba de fon cheval , & fe bleffa fi forP 
qu’elle en mourut 9. jours aprés , en 14824 
#ayantque25, ans, & laiffant feulement deux, 
enfans Philippe & Marguerite. Celle-ci FU 
promife en mariage à Charles vrrr. Roÿ dE 
Erance, qui la renvoya fans l'époufer. En! 
fuite elle fut mariée avec l’Infant Jean ; fils 
du Roy Ferdinand le Catholique; qui mots) | 
rut bien-tôt aprés fans enfans. Aprés Ja mo 
de Ferdinand elle fut promife à Philibert Du si 
de Savoie, qui mourut avant la confo mm À 
tion du Mariage: Mais voyant que fes mars, 
ges réufifloient ft mal , elle réfolut de 1% 
entendre plus parler, & ainfi elle fut déc, 
sée Gouvernante des Païs-Bas, commeof 
verra ci-aprés. «7 SUD 2272 


BE 


foisle voyage d’Efpagne. Le premieren 11 
âge de 18. ans» pour fe marieravéc Jea ses 


ARTE“ © 


Avancé en âge, & le Prince d’ 
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fille de Ferdinand Je Catholique, 8 comme 
il étoit trés riche du côté maternel, & que 

laximilien fo 
D Moins magnifique, il parut en Caftille à la 
Our de Toléde,avec un Chortége fi fuperbe 
fi grand, que jamais on n’en avoit vû de 
tel en un étranger, & comme d’ailleurs il 
étoit parfaitement beau > les Provinces, les 
Plus éloignées coururent en foulepourle voir: 
eu de temps aprés fon Mariage, il s’en re 
toufna en Allemagne avec la Princeffe Jean 
ne fa chere Epoufe, qui avoit alors deux fre. 
res, {çavoir Jean Prince d'Efpagne laîné; & 
Ferdinand Roi de Naples, qui moururent 
tous deux fans enfans ( tant la Providence 
ait faire réuir les chofes , quand elle veut 
élever un Prince.) Ce qui fit tomber. cette: 


Puiflante fucceffion dans la Maifon d'Aûtris 


che. 


En 15or. Philippe fit un fecond voyage en 


Éfpagne avec fon Epoufe où il fut a 


ppellé par 
Ferdinand fon beau-pére , lequ 


él fe voyant 
fpagne mort, 
Crutqu’il étoit de fon interêr de faire recon- 
notre Prince d’Efpagne fon Gendre, lequel 
avoit déja un fils nommé Charles. On lui 
prêta le ferment de fidelité ;avec l'applaudiffe- 
ment de tout le monde, & les Efpagnols di- 
{oient hautement: que jufques-là ils » avoient 
## Pour Rois que des hommes , mais qu'ils com 
enpoient par celui-ci à avoir po 

£es. Aprés fon retour en Flandres, il ft un 


Voyage en Efpagne en 1506. aprés la mort de 


cine Ifabelle pour Y faire le partage dela 
Céflion avec E erdinand fon beau-pére , 
B 


3 lequel 


n pere n’étoitpas moins riche, 


ur Rois des An. 


Mortde 
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lequel ne fe réferva, fa vie durant, que les 
Royaumes de Naples & d’Arragon ; avec une 
penfon de 25. milleécus par an, &la difp0’ 
fition de je ne {ça quels ordres de Chev4* 
lerie. 

Enfuite le partage de cette fucceffion fuf 


Philippe fait avec. l'approbation géneralle des. Etat5! 


1506 


de tous les Royaumes affemblez alors pouf. 
cela, aprés quoi Philippe & Marie furent re1, 
£onnus depuis ce jour; qui étoit le premier de 
Mai , pour Roy & Reine de Caftille > AU grand 
contentement des peuples. Cependant Phis 
lippe que fon Pere Maximilien prefloirde se. 
Tetourner avec {on Epoufe en Allemagne OU 


étoit toute leur famille, fe prépara à paf M 
tir; quoi que Ferdinand & jés Etats le priafsn 
fent avec SRIEAcREns de laiffer du moins 
Jeanne en Efpagne: Mais c'étoit vouloir Éé* 
parer le foleil de fa lumiére , que de vouloif 
{éparer des jen que l’amour avoit rendus 19° 
féparables. La mort fépara pourtant bien-TOËM 


aprés ce que leshommesn’avoient pû defunii 
À 
| 


ins 


È 
Car lors que toutes chofes furent prêtes, 
qu’ils étoient en chemin pour s’aller embal 
quer , Philippe fut attaqué versiecommenct®" 


ment de Septembre d’une fievre maligne d w 
la ville de Burgos, dont il mourut {opt jour | 
aprés. { 
: Jamais Prince ne fut plus univerfellemen# À 
regreté que celui-à; Aufñfi jamais Prince ve 
poflèdé comme lui toutes les qualitez né à 
faires à un Souverain, & fans deffaut. ©? | 
doit dire à l’honneur defa memoire une chofe l 
rare &t merveilleufe , c’eft que ce Prince EN 
le {eul duquel tous les Hiftoriens générae | 


Æ 


| 


LEER 


, I. Par. Liv. I LA 
ment n’ont dit que du bien; fans qu’il s’en 
foit trouvé aucun, quelque fatirique &t malin 
qu’il ait été, quiait trouvé à] dire à favertu» 
nià fes qualitez,, ni fa conduite, on nefçau- 
roit rien dire de plus avantageux pour lui- 
| ‘Tous ceux qui font verfez en l'Hiftoire le re- 
‘  connoiïflent, & Sangro qui vivoitæau com- 
* _mencement de ce Siécle-là, a dit deluy: Un 
| tel pere meritoitd’avoirun fidignefils qui feul 
À n’aeuaucunennemi nien fa Vie,nienfamort, 
‘  cequieftextrémementrare.Princeauffiavancé 
; dans la vertu, que jeune à l’égard des années. 
; Quoi que les Efpagnols n’euffent poffledé ce 
Prince que peu de temps, & peu de jours 
4 même, depuis qu’il étoit monté fur le trône, 
; ilsnelaifférent pas de leregretter d’une maniére 
| inconfolable, parce qu’ils s’étoient perfuadez 
S 


RU TL TRS 


ES nt 


de voir par fon moyen un Siéclede félicité em 
leur païs. Mais quoi que la mort dece Prince 
>  fütgénérallement regrétée, il eft pourtant 
vray que la France en fut plus afigée qu’au- 
cune autre Nation, & âvec raifon certaine- 
ment, car on n’avoit Jamais veu de Prince 
étranger avoir tant d’inclination pour cette 
nation & pour le genie François, [nclination 
qu'il ne tranfmit pas à fon fils Charle$ quia : 
toüjours eu uneextréme averfon pour l'hu- 
| -meur des François. Loüis xrr. qui avoit con- 
nu & éprouvé linclination de Philippe pour | 
la France , dés qu'il apprit la nouvelle de fa 
| Mort, en prit un auf grand duëil quefic’eût 
| a fon propre fils , & ordonna qu’on lui fit 
es honneurs funébres, & un fervice folem- 
nel dans toutes les Eglifes Cathédrales de {on 


OYaume,;& particuliérementen celledeParis 
B 4 Philippe! 


à ee ski 
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32 La VrE DE CHARLES, V. 
Philippe laiffa deux fils, & 4. filles, tous, 
enfans dignes d’un tel Pere & d’une telle mer 
re, mais qui ne vécurent enfemble -qu’u. 
peu plus de. 9. ans. L’aîné fut Charles qUh 
ñaquit deux ans aprés. Le 2. fut Ferdinä 
qui naquit à Alcala, d’autresdifentà Henaré?, 
le 10. Mars 1503. Il fut Empereur, & l'O9 
parlera amplement de lui dans cette Hiftoir@ 
La 4. fille fut Dorre-Eleonor qui naquit CB 
Flandres en 1499. fut mariée ayec Dom EMA 
nüel de Portugal , & aprés la mort de celui, 
ci, elle fut remaäriée avec François 1. on paf 
lera d’elleen pluféurs endroits. La 2. Doré 
fabelle qui naquit auffi en Flandres en 150% 
Mais les Auteurs ne s'accordent pas du JiEUM 
elle époufa Chriftian 11. Roy de Danemar@ 
avec lequel elle vécut peu d’annéés. La 3:fUh 
Marie née à Gand en 1505. on la mari à 
Vâge de : $. ans avèc Loüis Roy de Bohem* 
êt de Hongrie, onen parlera dans la fuirede 
cette Hiftoire. Ladétniére fat Catherine 16% 
à eco en: 507. cinq fois aprés 14 
. mort de fon Pere, qui fut mariée, comm# 
où le dira dans la fuite, avec Dom Juan ip 


Ca 


… Roy dé‘Portupal. ©: 14 
Nate Ch tés Paîné de tous naquit doncà Gand 
Charles AÏOrs fé plus floriffante ville des Pays-Bas > 
1500,  Lundy 24. de Fevrier, jour de S. Martha 
êt qui futtoüjours heureux pour lui, con) 

on le verra dans le cours de cette Hiftoifi 
Plufeurs Hiftoriens affeurent , que Maximin 

lien n’avoit follicité fon fils de s’en retou an. 

én Flandres bien-tôt aprés fes noces, qui 

he la Reine {on Epoufe; fielle devenoitg19 
fe, pût accoucher en un païs qui fit P#ael 
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no... l:Panr Lac 5, 34 
del Allemagne, Il voulut par là prévenirou, 
Ever un obftacle que les Auteurs auroient pi 
Un jour oppofer, en cas qu’on vint à vouloir, 
$lever ce Prince à l'Empire, ce qu’il efpéroits 
en quoi il ne fe trompa point; favoir que 
kR Bulle d’or défendoit d’élire un étranger. 
Pendant il ne fut pas dit un mot de cela , 
OT$ qu’on créa Ferdinand Roy des Romains» 
Mme nous le verrons dans la fuite». quel- 
es Oppoñtions qu’ils y eût eu. 
€ Prince naquit fous le figne des Poiffons; Préfiges. 
tout ce que les Aftrologues difent de ceux 
ui naiffent fous un tel figne,.{e trouva vral 
EN ui; particuliérement ce qu’en avoit pré+ 
dit Rutilio Benincafa dans fon Almanach per= 
Prtuel: car il eft certain que ceux qui liront 
foire que j'écris de ce grand Empereur» 
* Qui la conféreront avec ce qu’a prédit Be- 
Qincafà de ceux qui naiflent fous ce figne» 
MOuveront que tout cela s’et verifé en le 
€rfonne de ce Prince. Entre autres chofes 
&t Aftrologue affeure, que ceux qui naiffent 
TOUS cette Conftellation, font fujets à deux 
SEE £rands perils: en la 16. & en la 30. an- 
Séedeleur âge. Deux chofesquife fonttrou- 
|  J<es veritables en ce Prince; car en fa 1$- 
| Nnée il tomba dans une fi dangereufe mala- 
ee qu’il futabandonné des Medecins, êr en : 
d, p° année il courut un des plus grands 
“Rgers, où ilait éré expofé de fa vie comme 
QUs le dirons fur cette année-là. On fit en- 
TE beaucoup d’autres préfages fur l’année 
S là naiffance dans une année fainte au jour 
4° 2 fefte d’un Apôtre, quifut fi heureux par 
“ "95; C'étoitencore l’année du commence- 
: B 5 ment 


to | 


â4 LA VIE DE CHarLes V: 1 
ment de l’Empire de Perfe d’Ifmaëlle grand, 
& celle en laquelle Chriftophle Colomb dé 
couvrit le nouveau Monde, &dans laquelle 
Charles fit de figrandsprojets, &lesexécut? 
avec tant de fuccez. 
Son Il fut baptifé en grand” pompele 8. d’avril, 
apcème par PEvêque de Tournai. [leutpour Parrains M 
les deux Princes de Chimai & de Bergues; Et M 
pour Mareine Marouerite fa Tante, &veuve 
de Dom Jean.On lui donmnale nom de Charles 
Pour renouveler la memoire du Duc Charles 
de Bourgogne farnommé le Herdi, fon bi: 
faÿeul ; fi fameux dans l'Hiftoire. On célé- 
bra la fête de la naiffance de ce Princepref- 
QUE par tout, en Allemagne, en Efpagne ;» 
& encore plus dans les Pa s-bâs. Quoi que 
Philippe fon pere eût fujet d’efpérer d’avoir 
hombre d’enfans, & qu’il en air eu plufieurs 
en cffec, il fembloit pourtant qu'il avoit mis 
toute fon affection en celui-ci: Auf difoit-4 : 
fouvent que Ja bhyfionomie de cer enfant lui fai- 
Soit efbérer qu'il Jeroit un jour un grand Heros s 
-& lors qu'il fut prêt à retourneren Efpagne, 
ilrecommanda qu'oneûtun foin particulier de 
{or éducation. Nousailons voir, quelques par- 
ticularitez des chofesplus con fidérables quiarri-, 
Vérent danslespremiéres années defonenfance: 
#eRpro En1so1. Americ Vefpaccio, envoyé par 
marare, 1€ ROY de Portugal ; découvrit le détroit, | 
Fe entre le Perou & la côte meridionale, En 
cette même année Loüis Roy de France crai- 
gnant que PEmpereur Maximilien n’eût formé 
quelque deffein fur le Duché de Milan, fitla 
“paix avec lui, & par un des Articles il fut 
‘Sonyenu, qu'il donneroit fafille aînée nn 
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Rouge à Charles fils de Maximilien , #6 
de de mette de la Bretagne. L affaire 
nes pes uëà Paris, lors quePhilippe &c Jean- 
la eo & mere de Charles; pañérent par 
app ce pour aller en Efpagne, où ilsétoient 
Ouen. par Maximilien. Il fut convenu aufh » 
parle fa Squece mariage nes accompliroitpas 
ien ii des François, l'Empereur Maximi- 
vel, eureroiten plein droit dedon ner l’in= 
petit fe du Duché de Milan à Charles fon 
s; fans autre confentement de Loüi£ 
Qurce se fut là la pierre de fcandale , & la 
loufies nueRe des mefntelligences & desja- 
Quand ;] Etat qui regnérent entre Charles 
: Sas fèt devenu Émpereur ; & François 
gù Ceffeur de Loüis XII. quicauférenttant 
erres, & remplirent l'Europe de fang 
de Carnase, comme onle verra dans la fuite 
:" tette Hiftoire. 
de és milien avoit tant à cœur le deffein de TE 
fils,en 4e ne des Romains Charles fon petit fs: 
tir, rt hilippe fon pere viendroità mobr 
qu'il dés qu’il auroit atteint l’âge de 9. ans» 
é commença d'en préparer les MOYENS » 
di ha Charles fut né, comme nous l'avons 
Yoir Partie. Pour cet effet, comme il {ça= 
cure les Allemans haïffent fi fort les Éf- 
pue ils n’en peuvent fouffrir meme le 
je ilécrivit en Efpagne à Philippe fon fils 
Ra, nan Ger à Jeanne fon Epoufe, de 
Her fa fuite le moins d’Efpagnols qu’elle 
| Tefpedt t> & comme Philippeavoitun profonc 
Qi DAPONT fon Pere, & quela Princefle 
S'accor es adorations pour fon Epoux ; ils 
"—"*°Mmodérent fans peine au def de Ma- 
B 6 2. ximilien; 


nt il 
élevés 


ne. 


26 La Vire DE CHaArLes V. 
nn Lequel ayant appris que Jeanne 
avoitréfolu de nourir de fon propre Jai&t l'en- 

: #ant qu'elle devoitmettre au monde, écrivit à 
fon fils dela détourner dece deffein;,fi c’étoitun 
fils, craignant qu’il ne contractât l’humeuf 
Efpagnolle en füçant le lait de.fa mere On 
lui donna donc pour nourice, Anne Stérels 
femme d’un Baron de l’Archiduché d’Aûctri- 
che. C’étoit une Dame ou: 


#ernante de Charles, fous:la Comtefle de 
Chimay, &le jeune Prince profita beaucoup. 
fous elles des Inftruétions que Pon peutrece- 

Voir dans ce bas âge. sr 
Evene Je n’ay deffein de fapporter-que les chofes 
Rs plus confidérables arrivées pendant l’enfancé 
- 102, € Charles. Quelques mois aprés le mariage 


Savoir eule confentement de fon Pére;laiffa 
fon Royaume à Fre 


d'Urbin Guido Ubaldo della Rovere , ce 
Qui arriva enfüuite. Cependant Ferdinand le 

tholique, & Loëüys XIL. qui avoient l'un 
€ l’autre des prétentions fur ce Roÿaume » 
fe liguérent pour en Chaffer Frederic par 12 
force des Armes: Et aprés l’en avoif 
thaifé, ils partagérent le Royaume, en forte 
que Loüis eut pour fon partage Naples A 


RS AS 
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I. Parrr. Liv. I. #37 
les Provinces circonvoifnes ; & Ferdinand 
a Poüille & les deux Calabres. Maisilarri- 
Va; que ne pouvant pas convenir des Limi- "1503 
Tes, les deux armées fe battirent à Crignelas 
OÙ les François furent prefque tous taïlez En 
Piéces, & leur Géneral le Duc de Nemours 
Yfüt tué. I] arriva auffi que Ferdinando Gon- 
lvo le plus fameux Capitaine de fon Siécles 
pui étoit Général de l'Armée de Ferdinand 
© Catholique, fans avoir égard au Traité 
éonclu l’année précédente, trouva une OCCA- 
0n favorable, & fe rendit maître du Royau- 
Eentier-au nom de Ferdinand, &cen chafla 
Tous les Gouverneurs que les François y 
AVoient mis. | 
Je pe.Cêtte même année; MOUTUL de poi 
€ Pape Alexandre VI. Auquel faccéda Fran- 
is Picolomini de Siennes fousle nom de Pie 
- Maisilne vécurque 30, jours. Îl eutpour 
UcCefleur Julien d'ella Rovere, qui prit le 
Ro de Jules II. & fut un Pape Guerrier. Au 
Mmencement de l’Efté de 1506. mourut la 
eine Ifabelle époufe du Roy Ferdinand; la- 
uelle ayant eu pour fa dottous les Royaumes 
ù Elpagne ; avoit voulu régner conjoImte* 
MENt avec Ferdinand fon Epoux. Elle laiffa 
toute fon Herediré à Philippe leur gendre & 
dé Canneleurfille, excepté comme nous l’avôns 
Ja dit le:Royaume d’Arragon & celuide Na- 
pes : de forte qù’immédiatementaprés la mort 
pete Reine, ils 2llérent des Païs-Bas en 
maêne pour partager la facceflion &c fe 
este en poifeffion des Royaumes qu elle 
ur avoit laiffez. Quelques Hiftoriensdifent 
Me Ferdinand fotfaché qu'IfabeliefonEpoufe 
cut 


fon Autres 
en 150$ 


33 LA Vre De CHarLes V. 
eût fait un tel Teftament; Mais la plufpart 
affeurent;, qu’elle ne l’avoit fait qu'aveclecon- 


# fenrement de Ferdinand, I] femble pourtant 


que ce Prince vit avec chagrinles grands hon- 
neurs que l'on ft à Philippe & à Jeanne quand 
ils arrivérent en Efpagne. Quoi qu’il en foit 
ils tirent le partage de la fucceflion ; aprés 
quoi Philippe & Jeanne furent folemnclle- 
ment Couronnez, & fe mirent ainfi en pof- 
feffon deleurs Royaumes, par des commen- 
cemens fort heureux. Quantà Ferdinandleur 
Pere, aprés avoir demeuré quelque temps en 
Caftille, il alla à Naples fe mettre -auffi en- 


po#effion de fon Royaume, 

Mais il arriva que Philippe d’Aîûtriche étant 
rappelé, comme nous l'avons dit, en ’Alle- 
magne par fon pere , comme il étoit prêt à 
s’embarquer pours’en retourner au Pais-Bas » 
avecla Reine fon Epoufe -mourut à Burgos.La 
Reine Jeanne qui n’ayoit alors que 26. ans» 
vit mOurir entre {es bras un fi charmant Epoux 
qui n’en avoit alors que 28, & en fat fi 
extraordinairement affligée , qu’elle tomba én 
plufieurs infirmitez,, qui la rendirent inçapa- 
ble de conduire feule tant de Royäumes: de 


orte qu’elle pria le Roy Ferdinand fon. pere» 


de lui venir aider. Ferdinand 
parfaitement la néceffité qu’il yavoitd’accor- 
der fon fecoursà fa fille en un fi important be- 
foin, n’eut pas plûtôt appris Pétatoü elle étoits 
qu’il fe prépara àalleren Efpagne, &s’embar- 
qua à arcelonne:non àlaverité, fans étrecom= « 

battu de plufeurs fentimens contraires ; car 
d’un côté il craignoit quelque foulevement 
des Napolitains , s’il avoit une fois que 1 
No 


qui connoïiffoit 


R CSS RRRP Liv FE .39 
Oyaume; & amené avec lui le grand Gon- 
_ lve, & de l’autre il craignoit une rebellion 
€nEfpagne dansce changetent d’affaires. Mais 
.… Enfinde deux mauxil choifit celui qu’il jugea le 
..  Moinsà craindre, c'eft à dire qu’il valoit mieux 
fiQuer un Royaumeen Italie; qu’il ne croyoit 
HS bien affeuré , que d'en rifquer tant d'au- 
ci €n Efpagne, qui lui appartenoïent plusle- 
mo ement; & qu'on pouvoit conferver avec 
Se de peine; ainfil alla en Efpagne,aprés 
«uv donné les ordres néceffaires, & mena 
VeC lui Gonfalve ; dont il faifoit fon 
idole. 
Mais fi la Reine Jeanne fut extrémement 
igée de la mort de Philippe fon Epoux » il 
Certain que Maximilien fut infiniment plus 
_ugé qu’elle de cette perte, parce qu’il l’'a- 
és toüjours regardé comme celuiqui devôit 
5 on Succefleur à l’Empire, depuis qu’il 
NE Maître de tant de Royaumes ; &c qu’il 
Qyi8coit néceflaire à l'Efpagne > comme 
gares à PEmpire, Je croi pourtant que ce 
Vnt là des fantaifies capricieufes de quelques 
Uteurs Italiens, carles Auteurs Allemans &c 
Ces SAOIS n’en difent rien, Mais ce que Je 
a 1 bien, comme une chofe beaucoup plus 

| ni Parente, c’eft que Maximilien penfoit à fai- 
lui ilippe fon Succeffeurà Em pire, &t aprés. 
bire noces pour rendreainfi perpetuell m- 
Quoi ans la Maifond’Aûrriche, &c eft pour- 
Ye st prenoit des mefures defi loin cn 
‘On dif Comme nous l'avons déja dit. Enfin 
dE qu'on n’avoit jamais vüau Mmonce 
Poufe fiafigée de la mort dé fon Epoux 
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de tendreffe paternelle pourunfils, &ce qu'il 
y eut en cela de plus extraordinaire, c’éft | 
que les Efpagnof qui ne le connoifoient | 
que depuis peu ; & qui ne font pas fort | 


fenfbles à l’afiétion, ne laifférent pas de | 

le regretteï infiniment, & de donner dés | 

marquesfenfibles deleurafi@ion, CH 
Aprés avoirdonné à l'afiétion ce qu’elle 


dont LC pes ha 
s. Pouvoit fouhaiter, Maximilien fe mitàcher- 


Cher quelque confolation en fes petits fils; 6€ 
Comme il avoit misen Charlestoute fon affec- 
tion, quoi qu’il n’en manquât pas pourle frere 

€ les fœurs de ce Prince, il travailla à luicher:- 
cher d’habiles & d’excellensPrécepteurs, afin 
qu'ils luienfeignaflent tout ce que doit fçavoir 
un grandPrince. Illui en donna deux, fçavoif 
Flamand , originaire de l8 
Ville d'Utrecht, alors Doyen de la Carhé- 
drale de Louvain , & qui enfüite par Î2 
reconnoiflance d’un tel Difciple, fut élevé 
jufques à la Dignité de Cardinal & à cel- 
le de Pape, comme nous le dirons cy-aprés> 
C’étoit un homme fort doéte, mais de plus w 
d’une bonté de mœurs exemplaire, L'autre | 
fut Charles Cenrio Flamand, né à Anverf | 
dune extraction noble, qui avoir beaucoup | 
voyagé » & qui fçavoit en perfection l’art 
de monter à Cheval , & tous les Exer-| 


‘cices que doivent fçavoir , non feulemnerit 


les Princes en géneral ; mais particuliére- « 


ment ceux qui conviennent à des Princes d’'u- 1 
ne naiflance fort relevée, qui offédent de | 
grands Etats, qui font bien faits de leu’ L 
perfonne ; & qui doivent felon les app£- | 
rences, parvenir à l'Empire. Et ces ur | 


| Ma LE Par Lov. LE 4a 
}  Altres qui ne faifoient que donner les 
| Premiéres inftructions, en avoient plufeurs 


| 


| Les. fous eux ; qui lui enfeignoient tout 
Qui luiétoit convenable. 


Se" de l'éducation de Charles fon petit 
S ‘prés la mort de Philippe fon pere » 
ie Voir bien. clairement la verité de cet- 
No Maxime des Naturaliftes > que l'amour 
| fng, plus il defcend, & plusil devient 
Brand. Et cela n’eft pas dificile à prouver 
é sil eft vray que le Genre humain ait 
1 fit pour la produétion; il s'enfuit que 

pus elle sétend de fils en fils, plus auffi 
our doit s’'augmenter. Le moyen auf 
nu ayéul, (je parle en cela de ce que 
2} expérimenté ) ne fe rejoüiffe de voir 
: ME fon fng au lieu deperir, &de feicher 
goûme le fc des Arbres par la longueur 
| Léo nnées fe rajeanit, &r s'étend jufques 

_ Ernité de fils en fils & de petit fs En. 
| si fils: &r s’il eft vray que l'ambition Ter 
ue 4ns l’homme, comme ne k 
LE F Voir, celle qui regarde l'amour es _. 
ne dit être la plus forte de toutes; puil- 
js elle prend {& fource d’une vertu qui € 

oi Ut Naturelle. Maximilien ne pes 
à A, VE luy qui avoit accoûtume de ire » 
à, Que dit Sangro > Ye #4) communiqué 
Het fils Philippe qu'un fans mortel ; mais 
ee du le-mien immortel ; em mettant 4 
ne Charles, çy coment m'aimerois-je POin 
mil ME fils, pais que je TONVE € lui nee 
dit . © Philippe ? Paroles qui meritent » 
Auteur ; de fervir d'exemple Ou 


c 19 M i- Amour: 
Les grands foinsque prit l'Empereur Maxl” qu sg | 


Maximi- 

lien veut 
ue 

Charles 
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la confolation des Grands-peres. . 
Quoy que Maximilien , par laffeion. 
finguliére qu’il avoit pour Charles, fit tous 


fes efforts pour apprendre tout ce qui peut 
fervir à former un Guerrier & un. Heros 
parce qu'il prévoyoit déja que FEmpire 
s'éterniferoit dans fa famille , il avoit pris 
ticuliérement recommandé à Adrien fon 
Précepteur, de lûi faire apprendre la lan- 
gue Latine , en forte qu'il en pût faire 

ufage, &la parler facilement ;: car cette lan* 
£ucétoitalorsauff communeen Allemagne 
qu’elle eft aujourd’huy oubliée & méprifée 
dans toute l’Europe, {ur tout par la Noblef- 
fe : & c’eft là la honte de nôtre Siécle, qu’au 
fieu qu’alors on appelloit le Latin la lan= 
gue des Nobles, aujourd’huy les Nobles n€ 
Pappellent par mépris que la langue : des Pé 


dans, & cette Corruption 2 tellement empef 


té toute la Nobleffe, que de mille gens d€ 


qualité à peine ÿ en 2-t-il un feul qui l’en- 


Deux 
faifons. 


tende. 


Ces fages Peres & Lepgiflateurs; qui ont 
été les Auteurs de la fameufe Bulle d’or? 
qui par fon excellence à bien mérité CÆ 
FOoM> nous ont donné une grande marqu€ 
de l’eftime qu’on doit faire de cetre la” 
gue ; puis que pour encourager tout 
monde à l’apprendre | & montrer l’eftime 
& le cas qu'on en doit faire, ils ont of 
donné par cette Bulle , que perfonne n£ 
pourroit être Eleéteur qu’il n’entendit, ; 
ne fçüt cette langue, qu’on appelloit alof 
la Largse Romaine : elle ordonne encor 
plus particuliérement aux Elgéteurs de De 


à 
lier 


Pré 
ie 
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ire jamais perfonne, autant qu’il feroitpoffi- 


ble ; qui ne fût bien inftruit dans cette lan- 
pie [1 ne faut donc pas être furpris » ? 
Mpereur Maximilien ,; qui l’avoit ie 

éme fi bien cultivée , recommandoit avec 


_ Sent de foin à Adrien , dela bien enfeigner 


* 10n petit fils, qui felon fes defirs > &t à en 
8er par les apparences devoit lui fucceder- 
40 PEmpire : II y a même des Auteurs 


dui à urent, que Maximilien avoit fi fort 


Co Œur, que fon petit fils s’avançât dans la 
Mnoiffance de cette langue ; que fouvent 

“and il le tenoit entre fes bras en particu- 

> il lui enfeignoit à prononcer quelque 

unG âtin, tant l'amour paternel eft fort en 
LR i | Charies 
AS il arrive fouvent, que les JE ne des © SE 

ne f Mes; ni les préfages qu’on tire des À TES d'incli- 

tend. t Pasfuivis des évenemens qu'on Enat- nation 


ils ee &'s’ils fetrouvent vrais à certains En pou ë 
def; “ouvent faux en d’autres. Charles ét Où 507: 
Perou à l’Empire dés fon enfance» par a 
4 Maximilien fon grand Pere. den R 
Cp 0 peut tirer de l'influence des ne 
Mie cntle promettre; Cependant ces AVES 
de IPirérent des inclinations fort spin 
€ d'apprendre cette langue ; que e- 
fçavoir felomles, Loix tous ceux qui 
Endoienr à la Couronne Imperiale ; car 
in jertain que jamais Prince n'a eu moins 
qu'il Anation pour le Latiñ que celui-ci aid 
de Se eût beaucoup à apprendre toute fOIT6 rlabeau- 
TCices nobles. Ds 


\ " “ncli- d'inclina- 
nation 0igna cependant beaucoup d ja 2 sion pour 
> pour les langues vulgaires COMME Jesaucres 

5 JItalienne ; langues. 


Voienr 
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JItaliene ; PEfpagnole, lAngloife, la Fla- 
mande, la Françoife ; qu’il apprit parfaite- 
ment. Pendant qu’il les apprenoit il avoit 
coûtume de dire, qgw#il vouloir fe Jervir de 
largue Tialiene pour parler au Pape; de l'EÉfpa* 
guole pour parler à la Reine Feanne [a Mere: de. 
l'Angloile pour parler à la Reine Catherine Ja : 
Tônte: De la Flamande pour parler à fes Citoyens 
G° amis : @œ de La Françoife pour s’enrretenit 
avec lui même. ; 
H Vouloit faire entendre pas cette derniére» 
qu'il vouloit faire revivre lamemoire de Phi- 
lippe fon Pere ;*qui avoit appris à parler 
Parfaitement la langue Françoife, que l’ona 
it de lui, que jamais étranger n’ayoit pole” 
dé fi parfaitèment qui lui cette langue , quof 
e le fils ne l'ait pas moins fçuë que fon pere: 
ly avoit feulement cette difference entre euxs 
c'eft que Philippe, avoit béaucoup d’inclina 
ton pour la Nation Françoife, au lieu que 
Charles a toujours témoigné n’avoir que de 
l’averfion pourelle. Enfin, toujours eft-il vraÿ» 
que fi Charles ne s’avança point daris la con" 
noiffance de la langue Latine, cene furpoint 
la faute d’Adrian fon maître, qui lui voyant , 
fi peu d’inclination pourcette langue, & con” 
noifant le befoin qu’il en avoit ; lui difoit 
fouvent: Moz Prince apprenez la langue latine 
f vousne le faites ; vous vous en repentirez un j0WTe 
Mais ce Prince lui repondoit toûjours, croye£" 


VOUS donc, que mon grand Pere , veille faire 7 
M0) un maître d Ecole? 


nfin& Ainfi vont les chofes du monde, & lesin* 


fluences des Aftrés fur les hommes. L’éduc2- 
tion fait beaucoup, mais le genie naturel 
1 encore 
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Encore plus néceffaire. Il eftaffeuré que jamais 
arles n’eut aucune inclination pour lalan- 
Bue Latine, & cependant depuis Rodolphe 
Remier, Empereur de la maifon d’Aütriche 
Juiques à lui, &édepuis lui jufques à Leopold 
Mourd’huiregnant, on agoüjours vü quetous 
de Mpereurs de la même maifon ont Es 
te (grande facilité apprendre &x pere 
le oBue, & l’on peut dire que Charles & 
d Premier, &le feul qui a degenéréàl LAcE 
$ Cette qualité de fes Anceftres. Tant il el 
fi que chacun naît avec certaines incli- 
perions naturelles qu'aueun foin humain ne 
Le Changer, Car enfin Charles ne manqua 
{on p Maîtres, ni d’inftructions ; êt su 
en. CEPteur n’eut point d’égal en favoir, 
bonne conduite , en habileté pour ie 
din verner lefprit de ce jeune Prince; & à 
Bent qu’il n’y épargna ni veilles nitravai 
he Enfin de quoi tout cela a-t-il fervi? De 
cône Parce qu’il y manquoit del inclip#ionx | 
t © du Prince, Ou il faudroit que les In- 
actions fiffent à peu prés dans Pefprit, le 
5 ss effet que font les Medecines dans ie 
avale d'un malade, lefquelles quoi qu'on 26S 
lee avec beaucoup de répugnance & de fou- 
le €nsd’eftomac,nelai ent pas de produirt 
en et à quoi on les avoit deftinées ; mais 1 
ing autrement des operations que font les 
-ruétions für l'efprit. 


Jef PARA £ de faire ici €ñ On haït 
baflant fçaurois m'empêcher de faire x qu 
qu'ina ”-Une-obfervation ; auf nece 


F Refuis 
10 
AObftant tout ce que nous venons de Fe 
i 
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ilne laifle pas d’être vray, qu’on a reconnu 
en ce Prince une qualité rare & extraordinaires 
c’eft que prefquetous les enfans, par unein- 
clination naturelle, .& une coutume invéte- M 
rée haïffent la ferule & le foüet, quoi qu'on M 
ne s’en ferve que Pour corriger les deffauts& M 
les vicesdePefprit, & à rendre fage & favan” 
te la jeuneffe. Je veux dire qu’on voit fort A 
rarement qu'un difciple ait beaucoup d’af- 
fection pour fon maître, & que pour un AlEX- 
andre, qui a marqué de la reconnoiffance pour 
fon fameux Précepteur, il s’eft trouvé mille 
€rons, qui s'ils n'ont pas été affez tyrans 
pOur répandre le fang de leurs maîtres, ont M 
du moins été des ingrats, qui les ont mépri- 
fez jufqu’à n’en pouvoir fouffrir la vie, Qué 
fi l’on honnoreles Médecins, comme dit 52- 
lomon, feulement pour le befoin qu’on en 4 M 
pour la fanté du Corps , qui éft fi incertainés 
combien plus doit-on honnorer les Précep= . 
teurs qui par la force de leurs inftructionss 
nous ont donné, s’il m’eft permis de parler 
ainfi l’ufage de laraifon, &:nous onttrans” 
formez d'animaux fans raifon > en des.ani” 
aux raifonables. . De là vient qu’on appelle 
Anes les plus ignorans, car en effet , ceux-là 
font tels, qui n’ont Pas eu de maîtres, pouf 
leur couper par leurs Inftruétions, leurs lon* 
BU6s Oreilles, Cependant le nombre eftinfiñi 
de ceux qui aprés avoir profité des inftrutions: 
de leurs: Précepteurs ; non feulement'n€ 
leur rendent pas les bienfaits. qui leur 
font deus, nila Reconnoiflance qu’ils méri- 
tent, mais qui même fouvent, les ont En 
horreur. Il 
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! faut pourtant excepter de cette horrible 


Qxe 


Mple d’ingratitude, PEmpereur Charles-noifänce 


Î :r envers 
quint qui a donné des marques de reconnoit-{ pre. 


pieces. Car il eut lame fi grande, fi Augufte, 
Sénéreufe, fi Heroïque; qu’il n’a pas feule- 
cu Jémoigné de la reconnoiffance envers 
Eù € fes Précepteurs, fous lefquels il avoit 
CRRCOUE profité en tant d'exercices différens» 
Ua l'ont fort bien remarqué , Campanas 
‘ire Sandorat, Sangro & autres; mais enco- 
De ceux, fous lefquels il n’avoit que 
NA Se upoint profiré, tel qu’étoit parexemple 
Pouvas à l'égard du Latin. Car enfin, que 
. Ar faire davantage ce Prince en faveur 
Püis ! celebre Précepteur que ce qu’il 4 faits 
l'a ie bien loin de ne vouloir pas le voirs 
. ef & ulu qu’il fût toûjours à fon côté » &c 
- dans [ae Un Plaifir de l’avancer de jour en Jour 
Bnitez S Honneurs, les Charges, & les Di- 
e Car. & qu’aprés l'avoir élevé à la dignité 
teco tdinal ; il na pas crû avoir fatisfait à la 
coei Oiffance qu’il fentoit pour lufdans fon 
lui Es Que par fes foins & on“erdits il ne 
Ton fait mettre fur la tÊte la Tripie. Cou- 
di, “ Ona auff:particuliérement admire en 
les 14 il prenoit un f grand plaifir à donner 
no anges à fon Précépteur, que hors la 
eu € Latine, pour laguelle:il n’avoit jamais 
qui sClination ; ikreconnoïffoit que toutce 
lories it de bon en lui, & d évenemens 
Éducatie dans {à vie, ikle devoit à la GPRDE 

voit 10n; @& aux bonnes inftructions d'a 
perm °Cües d’Adrien. Qu'il me foit done 
S de dire, que cet Empereur doit ee 


€ dignes d’être celebrées dans tout les cepreurs 
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-un miroir, Où fe doivent regarderles Prin | 
qui ne favent, pas même s'ils ont jamais EU6® 
Precepteurs; Tant eft granden eux, (éP 
gnons leur par grace, Le mot d’ingratirudes 652 
couvrant d’un voile) L’oubli de les rec0Be 
penier, & de leur rendre, du moins. poil 
l'exemple, le refpedt. qu’ils leur doivélen 
Car fi plufieurs fe font eForcez d’imiter Ch#® 
les, toüjours eft-il vrai que jamais perfo 
n’en.a Dur ‘ l fes 
ue . — OUtefois je ne fçaurois approuverles! 
prete timens de ces ES pos AIO geule 
sRnécef ment blâmé, mais dechiré avec trop de mil 
: lignicé la reputation de ce Prince, fur ce de 
M'AVOIT pas appris le Latin; Car enfin © @ 
langue peut bien faire honneur à un Brie 
mais ellene lui eft pas abfolument néceffaif s 
Il y a déja plus de mille ans, que les PrinE 
ne parlent plus Latin, ni d’autre langue Les | 
la vulgaire, ni dans les Confeils, nidanS 


Armées, ni à leurs foldats, ni à leurs fuje” | 
Depuis même le temps des Romains; ‘ils! 

fent fervis d’Interprétes. J’avoüe qu'il feroit” 
fouhaiter,qu'tin Prince entendit toutes lesl ré 
guess afin qu'il ur lui même entend n 
cé 2 lui demande, & répondre aux pe 
PO®HONS des étrangers, fans être obligé» 
dépendre de la difcretion d’un Interpréte rs 
copine fouvent les chofes autrement qu” 

les in font dités ;:cel4 fe doit entendre df 
langues apprifes par étude comme le Lat# 
& non pas des langues vivantes: Carenfi 
ÿ avoit-il: donc du temps de. Charles gran 

nombre de villes, de Royaumes, oude N# 
Hons-quiparla{fent naturellement & par ue 


À 
4 


Si la 


l lÉPA RTE Lever LS 
à langue Latine ? Point du cout. Oùeftdonc 
* néceflité de cette langue? Touslespeuples °: 
€ fa dépendance étoient Efpagnols, ltaliens 
Allemans, ou Flamands. Ses Armées n’étoient 
Mpofées que de ces 4. Nations. Charles 
entendoit fi bien ces 4. langues, qu’ilpouvoit 
traitement s’exprimer en chacune; & de 
: 05 il poffédoit adtmirablement la tue ” 
SAME nous l’ayons déja dit; de forte quil 
Ÿ avoit ni nation, étrangére , ni Ambaña- 
eut d'aucune Nation avec laquelle il eût 
lan, fèires ; dont ce Prince n’entendit Ia: , 
* sue, 
à Îlavoit tant de paffion pour Part de monter; ue 
geneval > Que Cenrio que Maximilien luiavoit de Che- 
foiliee Pour le lui apprendre» au lieu ca 
is à s'appliquer avec foin à 1 ee re 
de me la plus part des maîtres font obligez 
obyie Faire à l’égard de leurs Difciples ; étoit 
res Au contraire del’exhorter à fe donner . 
! carie > Craignant que fa trop grande appil- 
ee i ît malade; com- 
à Ces exercicesnelerendit ma 
tome" Voit qu’un Arc qui eft trop tendu fe 
| tem£ se Déja depuis l’âge de 3: ans on ie 
exe *tQué en lui cette pafion pour de tels 
ve CES: car on le voyait jetter les yeux 


“eS foin fur l'épée de tous ceux qui l'appro- 
tell Ét, & temoigner qu'il founaitoit l'avoir; 
ing ent qu’on fut obligé ; pour fatisfaire fon 
côt éation, de lui mettre une periteépée au 
kh lors qu’à peine il commençoit à porte 
fon qe de hauffe, & il étoit fiamourcux 

Vet d > qu’il fe la faifoit mettre fous le 
Quoi jy 27 lit quand il étoit des-habillé 
” Pe Pleuroitfi fort qu’il ne fe feroit j 

EE à 


, * 
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endormi. El fut fi vigoureux dans fon enfan” 
ce, qu’à l’âge de dix ans, il montoit mieux» 
& travailloit mieux un cheval que d’autres à. 
20. Il tiroitaufi.fort adroitement du Piftolet’ 
de PArc, & de l’Arbalefte , & faifoit ave 
bonne grace tous fes autres exercices. Pouf … 
ce qui regarde les Mathématiques, la Gé0® 
grapaie, la Marine, & Ja mechanique >. [ES 
propres maîtres étoient obligez, de confefier? 
qu'ils ne fçavoient plus que lui apprendre: 
P Our moije croy que la Nature prévoyant 
qu'il devoit être un jour, luy donna largement 
tout ce qui lui étoit neceffaire. 

Deux Cependant Loüys xx1. ayant apprisla MOI 
maages, de Philippe lebeau, fils de Maximilien > Jui 
qui avoit preflé & conclu letraité de maria8® 
de Claudes fa fille avec Charles fils de PhilipP£ 
le rompit, & enterra s’il fautainf dire, là 
qu’il lui en avoit donnée, à Paris, par le fr 
vice pompeux qu’il lui fit fäire; foit qu! 
eftimât que ce mariage ne lui feroit pas avan 
tageux ; Ou qu’il aimât mieux marier f fille 
avec un Prince de fa Maifon, qu'avec un étrale. 
ger. Quoi qu’il en foit il prit prétexte PO 
rompre le Traité, de dire qu’il ne vou” 
loit pas attendre fi long temps à marier fa fil- 
le ; Quelques-uns affeurent même qu'i I 
maria fans attendre la réponfe de Maxi 
lien; avec François de Valois Duc d’AngoU 
- lme, qui lui a fuccedé au Trône de F1aP5 
€» qui a été concurrent de Charles k 
mpire ; & qui fera une partie confider® 
e cette Hiftoire. Mariage qui a été 
e de tant de chofes tragiques ; que EE 
on feulement en France & en Efpagr 


s L PART. Liv. LI. RD à à 
Mais dans toute l’Europe. En ce même temps 
ny VII. Roy d'Angleterre prefloit beau- 
Coup le Mariage de fon fils aîné Archus Prin- 
© de Galles avec Catherine fille du Roy Fer- 
Mand; mais ce Prince la lui refüfa difants 
que tandis que Plantaginete vivroit , la fuc- 
Aion du Royaume ne feroit pas affeurée à 
Atthus » ce qui porta Henry à faire mourir 
dE reBinete. Catherine ayant appris la mort 
| doüard, ( car c’eft ainfi que s’appelloit 
thon téginete ) refufa de fe marier avec Ar- 

» Mais fon malheur voulut, qu’elle y 
Ronfentit dans la fuite. Il eft ray ; que ce 
me jamais un veritable mariage » & qu'il 

Fe fut Pas confommé : de là vient que Cathe- 
Qui étoit fœur de la mere de Charles, 
nfüite mariée avec Henry, devenu Prin- 
d de alles par la mort d’Arthus fon frere; 
Le 4Yant obtenu du Pape une Bulle de dif 
Ge »* Mariage qui awfait tant d’affaires à 
de les, comme onle verra dans la fuite de 
tte Hifoire. 
ref Pendant Maximilien conçut un grand Divers 
fie q'tiMent du mépris que Louis XII. avoit ITS 
te du Traité de Mariage de fa fille Claude 5 
€ Charles, quiavoit été fi folemnellement 
£ nl U, & en fit des plaintes reïtérées non 
les à nt à Louïs, mais encore dans toutes 
qui “at de Europe; & protefta hautement 


tête Ji Yangeroit. Néantmoins les Inté-. 
Poif, st qui fervent fouvent de BE» 
de de 4 la colere des Princes , eurent dan | 

Pen 01" fur l’efprit de celui-ci, qu'y : à 
Botier Us. Cependant Louis XIL. faifois né- + :, 


Une Ligue avec le Pape Jules TE, SC res 4 
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Ferdinand Roy.de Naples, qui gouvernoit 
l'Efpagne pour fa fille ; & pluñeurs autres 
Princes contre les Venitiens : deforre que 
pour, fe reconcilier avec Maximilien; il le 62. 
folliciter d'entrer dans cette Ligue, &luie” 


. fit efpérer: de grands avantages. ‘Ce Prince 


‘Autres 
de 1509. 
3510, 
3$ile. 


-qu'elle le: trouve bon, 


qui haïfloit la Republique de Venife, à cau* 
fe des dif] 


putes fréquentes qu’il avoit avec € 
le au fujet des Limites , -embraffà avec plat 
fir Cette occafon, à caufe des avantages qu! 
€fpéroit d’en retirer, crainf fe fit la récon* 
Ciliation de Maximilien avec Loüis. La Li 
gue fut conclue à Cambray en 1508. avecuñ 
fl grand fecret gardé pendant trois mois; que 
quelques Auteurs l’ont regardé comme uf . 
miracle » par lequel la Providence a voulu 
faire voir, qu’elle tient dans la main le pou” 
voir d'élever ou d’abaifler les Princes {elon 


On fityne rudegueyre contre cetteRepublir | 
que, laquelle n'ayant rien découvert de la con” 

fpiration faite contre elle à Cambray, fut atta® 
quée fur la fin de cette année 1509. au COM 
mencement d'Avril, par l'Armée des AllieZ’ 
&t par quatre côtez, à la.fois avec tant de fu” 
rie ; qu'en moins de trois mois. elle perdit 
tout fon païs de Terre Ferme, où ilne lui 
refta que la feule Villé de Trevifo , en fort 
qu'on crut la Republique-perduë fans reffouf- 
Ce. Mais le Senat trouva moyen d’amañlef 
de grandes fommes ; avec lefquelles on mit 
en Campagne une Armee, de 20: mille h0M* 


més,de pied, & de 13. mille: Ghevaux> € 


. qui fauya-la; Republique. Le Pape Julés I Ù 


naturellement inçonftant, voyant queles 4 


s m4 


ce TE Preire BEvir 
IMens fe fortifioients tourna cafadte ; com= 
Son dit, & s’unit avec-eux contre le Roy 
° france, & fit entrer dans cette Ligue le 
li 9. Ferdinand le-Catholiqué, & Maximi- 
D qui defiroientavec paiñion.de fe vanger 
k Roy Louïs XII. pour les raifons cy-def= 
 alléguées. Ainfi Venife au lieu de per- 
me siens beaucoup-par cette Guerre. Alors 
| OUTut Hénry VII. Roy d'Angleterre le 22: 
er 1509. & comme ç'avoit été un Prince 
Due “& avide il laiffa en mourant un tré- 
du CN argent comptant de plus de fixmilioné | 
_ “CUS Romains, fomme immenfe pour ce 
 lemps-là, I] eut pour Succeffeur Henri VITE 
is, lequel fe joignit avec Je Pape Jules; 
2 imilien., -&cr1e Roy Catholique ;” qui 
d lent déja  liguez contre la Fränce. Pen- 
“At les deux années préfentes, ls Portugais 
rent eaucoup.d’entreprifes dans les Indes» 
entre autres fe rendirent maîcres de la fast, | 
Neue Ville de Gôa; par le moyen de ne sb 03 
bi, 10nfe d'Albuquerques qu’ils ms Fig 
d à Ouverneur de.ce'pais-là aprés Bête . 
an, 00 Francefco d’Almeïca; qui Y age 
A Ët  vo ie RL era Smefget Autrel 
“Les François.cependant qui ‘étoient RME 
Pliflns en Jtalie ; remportérent üne grande 1513. 
ire prés de Ravenneur les Alliez, par 1514: 
crabileré d’Alphonfe d’Efte Duc dé Ferrares 
Vntre lequel le. Pape Jules faifoit la Guerre: 
és cétte grande défaite l'Empereur Maxtr 
“lien envoya une Armée d’Allemans eñ Ifa* 
féderan renforça beaucoup le parti se = 00 
cons. Z » & le Duc Maximilien Sf0rz | 
 MYra le Duché de Milan. De plus où pes 
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fa les François de Genes, & on en fit Duc 


Octavien Fregolo ,.qui y rétablit l’ordre de nb. 


la Republique. Il fembloit que la Guerre ae 
loit étreterminée par la mort du Pape Jules 
arrivée le 21. de Février 1513. Pape qui af 
moit mieux l’Epée que la Croix: D'autant 
plus qu'il eut pour Succefleur le Cardinal de 


Roy de 
Navarre. 


+ 


Medicis fous le 
étoit grand amat 


nom de Leon X. & qui 
eur de la paix. Loüis XIL 


aufi las d’une Guerre qui avoit été fi avan= 
fageufe au Roy d'Angleterre , fr la pair 
‘ aveclui, & époufa la fœur de ce: Prince: 

beaucoup plus jeune que Loüis : de forte 
que celui-ci voulant faire le-brave ;. dans 
le Mariage comme il l’avoit faità la Guerres 
berdit bien-tôt aprés la bataille ; & mourut 
des efforts qu’il avoit faits. A Loüis fuccéda 


‘rançois de Valo 


pellé François I. Princ 
._ Be» & d’un efpritfi ma 


is fon gendre, qui fut ap? - 
€ fi.plein- de coura*. 
rtial, qu’il aurabeau- 


Coup de part à cette Hiftoire. 


Qu'il me foit 
en arriére. Jean 


Permis de faire ici un pas 
d’Albret, Roy de Navarre? 


S'étoit joint avec Loüis XI I. contre le 
0y d'Angleterre |, & le Roy Catholiques 


deforte- que le Pape 


térêts de celui-ci ; excommunia Je Roÿ da 
Navarre, le declara déchû des droits qui 


avoit fur fon R 


Oyaume ; & les transtéra 


à Ferdinand le Catholique , lequel envoy? 
Don Frederic de Tolede Duc: d’Albe, avee 
une puiffante Armée, qui foûmit ce Royau 
me en peu de temps; &'ainf par la Bulle 


du Pape ou plût 


êt avec une puiffante Ar- 


mée, qui ft bien plus d'effet que la pus 


qui appuyoit les in” 


erédSnne = 
PT. à ei 
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€ il réünit ce Royaume à la Cañtille en 
1512. Depuis léquel temps il y a toùjours 
Rerreuré incorporé, quoi que le Roy de Fran- 
X prenne le tître de Roy de Navarre. Louis 
né manqua pas de donner du {e- 
Ours au Roy de Navarre; qui fe préfenta 
pont devant le Duc d’'Albe ; mais il fut 
OUT repouflé avec perte, & forcé de s'en 
tourner, On dit que la Reine Carherine> 
nyant avec le Roy fon Epoux pour aller en 
“tance, lui difoit : Mon cher Epoux > ‘VOS 
vez été Roy de Navarre > Mais ni VOUS ni ab 
4 de vos héritiers ne le fera jarrais plus:Il ef} vrai 
#e ; nous n'aurions PAS perdu ce ROAREEE fi 
VUS en aviez été Reine > © 44€ 17 eue dé. 
Roy. Elle ayoit raifon de le dire; parce que 
elle avoit gouverné ; elle fe feroit conten- 
£e de demeurer en paix & En TEpOS: ne 
“rançois I. ne fut pas plutot couronné) 
impatient de faire connoître fon COUrABE Jralies 
artial, il paffa en [talie avec une patte . 
Tmée, commandée par Jacques Trivulce ee 
Pitaine de grande réputation » & malgré es 
Blaces » & les périls > il pafla les Alpes au 
Brand étonnement de toute l'Europe AVGLAT" 
$$; munitions» & artillerie. Profpér Co- 
One deftiné par les Contéderez à 5 oppofer 
de Paffage de François Ï. fut battu & fait pri- 
Onnier à Ville-Franche. Aprés s'être où- 
'ert un tel chemin, François L. s’avança juf- 
ques à Marignan avec une Armée de 40. mil- 
Ommes, où il trouvale Cardinal _…. 
eme de guerre depuis le temps $ en. 
to qui commandoit 27. mille Suites 
US gens d'élite, Il lattaqua > &t 2PTES Un 
C 4 COM« 


ds \ ; 
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combat qui dura deux jours & deux nuilsse 

le deffit, avec perte de plus de 15000. Suit, 

fes qui demeurérent {ur la place. De là ilalla 

à Milan, ou il Paffa plufeurs jours en fêtes &£ 1 

réjoüiflances ; pendant que Trivulce ache° \ 

voit de réduire, entier Duché à l’obéiffancé 

de François, ce qui lui acquitune réputation 

immorteile, quoi qu’il ne fit alors que com”. 

mencer à porter Les Armes; & comme il NE 

faifoit pas beaucoupde cas, du Prince d'AUr 

triche ; ou pour mieux dire du Roi Charles | 

al croyoit de fe voir bien-tôt le plus formidä* M 

. ble Conquérant du Monde, aprésayoirrem- 

. Porté üne fi fimeufe Viétoire , remarquable 

Par tant de circonftances: à]a vérité il yavoit 

* à dequoi donner dela vanité à un jeune ROb 

Qui pourtant témoigna beaucoup de modér4* 

ton ; foit à accorder des Graces, ou À 

. Préter l'oreille à des Propofitions de paix: 

re L'Empereur Maximilien , reçeut un fenfi- 

François ble déplaifir des fuccez heureux de ce jeune: 

RUES Roi, dans les conjonétures où fe trouvoll | 
‘ “alors le Roi Charles fon petit fils d’êtreoblige . 


il porta fécretement le Pape à parler d’accom- 
Mmodement: & ke à i 
füite avec le Vainqueur François 1. à Bolo- 
gne , lui Técommanda fi fort la paix » qu'il 
fut convenu ,: qu’on Envoyeroit des Ambafla- 
deurs à Noyon tant de la part de l'Empereut 
Maximilien, & de François I. que du Rot 
Charles: bien-tôe aprés la paix fut faite à ces 
conditions. Que François I. céderoir -au: Roi 
Charles foutes les prétentions qu'il avoit fur le 
Royaume de Naples, Mo)enant une perfion 7 

æ neue 


{ 
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… Müelle de cent mille écus. Que Charles épouferors . 
Love fille ainée de François, en la place de Ré 
| “ée fille de Louïs XIT. qui lui avoit été promife 3l 


® Charles rendroit le Royaume de Navarre à 


| Fay d'Albret fils du Roi, ou qu'à faute de le luë 
 ‘tudre, 5l lui donneroit l'équivalent en d’autres. 


Païs, dans fix mois. as 
; es conditions étoienttun peu rudes poux, 
à TS aufi & la main y confentit en fignant 
. - Taité, il eft certain que le cœur n'ÿcon- 


. ICnt - F à 
QUE pas | comme les effets le firent voir : 


È aus aprés. Cependant ou fit publier {o- 
aonéllementia aix dans les deux Royaumesy 
es de grandes demonftrations de joye ; mé- 
dû Pour rendre le Traité plus ferme, ils 1e 

Rüérent mutuellement l'Ordre chacun de 
-" Pas, pour être comme le fçeau de leur 
SP Rvoir Francois donna à Charles l’ordre 

Les. d Mich inftitué par Louis XI. &c Char- 
Onna à François celui de la T'oifon d’or» 

par Philippe le Bon, Duc de Borgogné 

Ul maternel de Charless 2VCC des col 


1Crs de grand prix. | 


Charies 


àXimilien Ayeul de Charles; qui fe MI Lommen 


ss. 
et dans [a jeuneife de fon cher petit AS» ce à f 


PR travailloit qu’à le voir s’acquerif de 
Oftoit à : & du credit dans ie Monde, l'ex” 
Quelou. commencer de fe faire connoître par 
que action extraordinaire, non feulement 
Roca Ress mais mêmeaux Nationsétran- 
inclinat: t ce Prince dont le courage & les 
au def. “pe r épondoient en cela parfaitement 
ner F'de fon Grand-Pere,commenga à don- 
és Marques de fon Autorité» En faifant 


faire COR 
fidétere 


pe fonctions de Grand Maître de l'Ordre de 


| 635 5 la 
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la T'oifon d’or dont nous venons de Parler» 


avec beaucoup de pompe & de majefté; caf 
il convoqua par des Lettres circulairesaccoü- 
tumées le Chapitre de l’Ordre à Bruxelles, d'au“ 
tres veulent que ce fut à Anvers, & Sangra 
à Gand lieu de fà naiflance. Le Chapitre af 
femblé à la premiére féance, il ft une Loi 


Authentique qui ordonnoit, que les Cheva” 


liers qui n’étoient que 30. félon la premiere 


inftitution ,feroientàl’avenir cinquante , & En 
meme temps, il en créa 20. de nouveaux 


Pour remplir le nombre, outre les fept qui, 


Manquoïentau nombre de 30. I! fit cela en qua” 


lité de Duc de Borgogne, & les Chevaliers 


qu’il élut fûrent les fuivans 


NOUVEAUX 
CHEVALIERS 


de POrdre de la Toifon d'Or créez 
par Charles. Quint , & ajoûtez 
aux autres dans la premiére pro- 
motion qu'il fit. 


FRerrois I. Roi de France’ 
Faques de Horé. 
Herry Comte de Naffau: 
Philippe de Verré. 
Bon Ferdinand Infant d’Efpagne: 
Dos Emariel Roi de Portugal. 
Loÿis Roi de Hongrie. 
Frederic Comte Palatin Electeur, 
5 ; ds Fean 


4 


_ Jean Marquis de Brandebourg Eleéteur. 


Fe}, 


dia: nan ER ns 
EE TO AS me dé … 


Voies. à à 3 
Pr Pointencore eu d'exemple d'aucun aur 


k. feiz 
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Charles de Lanoy Seigneur de faint Zelle. , 
4) de la Beaume. < 
#&ues Comte de Mansfelt. 
aurent de Gorenod. 
bilippe de Croy. 
4ques de Goure. 
Foire de Croy. 
#?0ïre dé Lalain. 
Æbonfe de Bourgogne: 
ilibers de Châlon. 
m3 d'Uferdember. 
tbe] de Volckeftein. 
Ximilien d'Hornes. 
“llaume de Ribaupierre. 
Fe de Trozagueres. 
,4% de Waffenaer. 
“Ximilien de Bergues. 
Fois de Melung. 
:4% Comte d'Egmond- 
Mais comme il y avoit plufieurs autres se Fais 
ÉNEUrs qui méritoient cet Ordre & par Nan dans. 
Quenrquis’éroient attendus d’avoir part à Eetr 


>] n’y eût 
à ECtion ,ilne pouvoit fe faire qu’il n'y € 


8 Mécontens: auffi Charles tàcha adroite- 


ent de remédier à ces ÉCONRE RE ES 
OMhant aux uns des Emplois honnorables » 
En faifant efpérer autant aux autrés. Îln y 


INCe, & encore moins d’un aufhi jeune 
“iNce qu’étoit alors Charles, quin’avoitque 
ti € ans, qui eût fait une fi nombreufe créa- 
onde Chevaliers, ni qui eût mis à leur tête, 

% auf grand. Roi que François Î+ qui par 

C6 {es 


22:11 


Mort de 


Ferdi- 
Mand, 
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fes belles actions & fur tout par la Victoire 
qu’il avoit remportée en Italie, faifoit parler 
de lui comme d’un grand Heros dans rout£ 
la Terre. : 
Charles fe fervit de cette occafon, pour 
s’inftruire à fond de tous les Statuts & Loix 
établies dans la fondation de lPOrdre ; 
ayant trouvé qu’elles avoient befoin de quel 
que refforme, de l’advis de fon Confeil il 
la ft, en y ajoûtant les deux articles fuivan® 
L Que les Chevaliers Princes, précéderoient 
Seux qui ne le feroient pas, quoi que ceux-Ci 
fuffent plus anciens. IL. Qu’à l’advenir. les 
Chavaliers ne feroient pas obligez de porter 
toûjours le Collier de lOrdre comme ils 
voient accoûtumé de faire, mais qu’ils fe 
Contenteroient de porter feulement la T'oifon 


_Pendante fur la poitrine attachéeavec un Cor- 


don deSoye: Qu'ils feroient pourtantobligez 
de porter le Collier: en la maniére ancienne 
Aux Grandes Fêtes, de Noël, dela Circonci- 


ondes Rois, de Pafques, de Pentecofte 
: de lAfcenfion ,du S. Sacrement, dela Vier-. 
-Be> des Apôtres, & de S. André en particu” 


lier; parce qu’il eft le Patron : de la Maifon de 
ourgogne. . 

En ce temps-là mourut le Roi Ferdinand le 
Catholique, qui Gouvernoit l’'Efpagne & la 
Caftille comme fes propicsRoyaumes, &rles 
autres, au nom de Ja Reine Jeanne fa fille 
qui fe mit d’abord en poffeflion du Gouver- 
nement. Il ne fut gueres regretté des Juifs’ 


qu’il avoit chaffez d’Efpasne au nombre de 


plusde cinq censmille, qui fe retirérenten dif- 
#érens pais. Îlen paña plus de 20. mille 


en 
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n Italie, dontla plus part s'établirentà Ro- 
Me. À la verité Ferdinand fut le pere de tous 
affinemens de politique; mais il n’endevint 
Le plus habile à Violer fes promefles » & à 
De Vrir fes plus pernicieux deffeins du pré- 
a Xte de la Religion; en quoi par malheur il 
AIT beaucoup de Difciples. . 
: Our donner quelque éclairciflement à cette se He 
Qntiére, je diray, que F erdinand mourutle 
2k Janvier 1516. lors que l'on nommoicies 
S'Mbaffadeurs, pour la conférence de la paix 
&- Noyon. Maximilien ayanc appris fa morts 
‘ favoir à fon petit fils Charles, qu’ildevoit 
ire la paix avec François J. à quelques conr 
IONs que ce fût; Ce qui arriva bien-tôt 
ADrés puis qu’elle fut concluë vers lami-i ai 
da même année: Gene fera point éloi- 
8ner de mon fujet que de faire ICI quelques 
| Obfervations Curieufes fur quelques prédicr 
| “ons, On avoir fait l'Horofcope du Roi Fet- 
land, &:on lui avoit prédit qu'il mourTOiË 
#falliblement à Madrigal. POUT éviter l’accom- 
Pliffement de cette prédiétion » il ne voulut 
‘Mais s’approcher de ce cantons quoi qui 
Ÿ eût une fille Religieufe; I arriva pourtant 
di] mourut en un lieu appellé Madrigaleios 
adripaler. La crainte qu'il avoit de celte 
Prédiétion lui étoit venuë, de deux exemples 
QU'il avoir lûs dans l'Hiftoire; l'un de Don 
“letro Roi de Cañtille ; auquel il avoit été pré 
| dit, qu'il perdroit La vie Par #1 grand accident 
| ‘dans la Tour de l'Efloile , & quoi qu'il éviritavec 
out Le foin poñlible, tout lieu qui portät Ce 
20m, il ne laiffa pas d’être affaffiné dans le 
hâteau de Monte], où l'on voyoit écrit fur 


î 
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la porte; “eff ici la Tour de PEffoile, L'Autre 
fut de l'Empereur F rederic, auquel un Aftro“ 
logue prédit, qu’il mourroit à Florence, ce qui 
fi qu'il ne Voulut jamais mettre le pied dans 


que Charles allât au plûtôc en Efpagne, d’au- 
tant plus qu’il n’y avoit rien à craindre pour 


Pompeufe, auf fut-il accompagné de plufeuré 
Grands Seigneurs du Païs. Il s’embarque 
Oftende avec les flotes de Holande, & de 
Zelande, & quelques vaiffeaux Efpagnols ; 
&t quoi qu’il eût été Prié par le Roy d’Angle- 
terre, & la Reine tante de Charles, de f 
rafraîchir für {es côtes; & qu’il eût promis de 
le faire, levent fe trouva fi favorable, qu’on 
DE trouva pas à propos de s’arrêter. Et à pro” 
pos de prédictions, il y eut des gens qui voyant 
que le Ciel favorifoit fi fort ce premier voyage : 
de Charlés, en tirérent ce préfage, qu’il fe- 
roit heureux toute {à vie & dans toutes fes 
entreprifés. Charles laiffà pour Gouverner 
les Païs-Bas en fa place , la Princeffe Mar- 
guerite fa tante, Mr. de Mettéren, met ce 
VOyageen 1518. &ditque Charlesavoit alors 
précifément 15. ans, cependant il avoit déja 
dit qu’il étoit né en 1500, , 
Aprés 


, Telle 


y 


nm 
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cPrés une heureufe navigation de 15. jours 11 arrive. 
harles arriva er Efpayne, au port de Villa- 1517: 


‘ie dansla Province d’Æ#ffrias où la Rei- 
la N, anne fa mere avoit envoyé une partie Ce 
RRoPieie Efpagnolle pour le recevoir avec 
ee avec Pautre partie elle lui étoit allée 
a p Journées au devant- D'autres difentque 
CR étoit incommodée à Tordefilla» où 
ce & alla inceffämment lui faire la FUMER 
adm fans s'arrêter que peu à Valladolid. A 
di ira la tendrelfe qu’ils £ témoignérentre- 
iproquement, car ils s’embrafférent pendant 
Plus de demie heure en répandant des larmes 


€Joye, On n’admi ins que les Ef- 
+ On mira pas moins que "6* 
ee _ t d'affection 4 un 


ÉSUOÏs témoignaffent tan u 
day qui n'étoie par de leur Nation» équis 
Le iEnt encore jamais vû. I eft se qu ï 
ta Tégardoient comme S'il eut été fpagnol> 
At parce que fa mére étoit Efpagnole» que 
arce que fon pere étoit mort en Efpagne ; 
à (oient d’affez bonnes raifonss, POUr n6 
dite que Charles avoit des qualitez pro 


$S à fe faire aimer. à ; 
es Reine qui avoit déja réfol fe re 
es du poids du Gouvernem a PE RO 
eeonne les ordresswafn qu'on get nn 
fl, > Prétes poule Couronnem e ù 
Mag. Qui fut exécütétavge 2 coup 1e 
fa Snificence : & comme il Etoit affé à la 


Ite de Charlesun' grand nombre de Noblef- 
A de prands Seigneurs Allemans ; François» 
 Anglois, & Flamands; Les Efpagnols na 
Ment orguilleux » voulant faire voir à cette 
leffe étrangére le fafte de leur NatiOn » 


Q 
T . . 
fret des magnificences extraordi 


maires» au 
de 


teau Royal; tout couvert de broderies de pe” 
les, & de pierreries, qui fut trouvé fi riche 


Couronnement, & les acclamations publi 
ques, & la pompe des habits, & le cœur #% 
lPamour de fes fujets. À 
Autres CepeéndantSumonte & Ferrariqui ont fuivi» 
see affeurent que Charles n'avoitaucune inclin4 
1517. TON pOur ce voyage d'Efpagne , tant pareer 
qu'iln’aimoit guerres cette Nation, que parr 
Ce que menant une vie fort douce & FOI 
tranquille en Flandres, 1] lui fichoit des’allef. 
Expofer aux incommoditez, & aux perils de 


la mer; maigeu’il y.fu forcé, par les inftanz . 
ces preffanés. dé Maximilien {on ayeul, qui 
eftimoitgee Voyagé indifpenfable ; de fort€ 
qu'il l’'Œtfepris lûtét par obéiffance pour 
PFEm T > .qu& par: fa propre inclination- 
Ces d utEuS, rapportent encore deu* 


Tune que Charles courut unf s 
EN qui farine 
nine n miracle, qui 


| +" PESTE voie qu’on ne fçauroif 
aller {ur met fs être expoié aux tempêres 5 
mais je ne faurois affeurer ce fait, dont per 
fonne qu’eux n’a parlé. L’autreeft que Char= 
les, alla en Efpagne accompagné d’une puif- 
fante Armée, à deflein d’obligcr les Efpagnols 
par la force àlereceyoir,en cas qu'ils. peine 
e 


4 


Z 


nl 
nl 


4 
M 


{nt .. À PART. Liv. L. fe 0 
ab pas fait debongré; Mais c'eit u 8 sé 
D SCar il n’y a aucune apparence qu'unete 
PEnfée foit montée dans l’efprit de Maximilien» 
. MCore moins en celui de Charles, a2PTé5 
CXemple qu’ils avoient vû, de la pompeu e 
Phys Snifique réception qu’on avoit faite à 
tePPe fon Pere , & qu’il y avoit lieu d’at- | 
mn 1e que les. Efpagnols ne fairoient pas 
Oins d'honneur au fils. Fes 2 Fe 
ho aprés la mort de Ferdinand le CASE men. 
Je UE» Qui arrivale 23. Janvier1515: Char- chartes 
. D.Partit pour l’Efpagneau mois de Septem- Nr, 
Sr. non pas avec UNE Armée navale, 28 
Le accompagné de 20. Comtes» Marquis 
de etes perfonnes de:la premiére qualité ; 
p.20: Gentils hommes Commenfeaux; CR 
ne cheval, & 300. Officiers ou De: 
_ Ques, Ce qu’il ya d’affez vrai fermblab Ë 
RS deux chofes rapportées par Samon È 
Mot eft qu’à l’arrivée de Charles en Ef- 
jHSCE le Confeil Royal qui réfidoit alors à 
ads quoi qu’il eût réfolu de le reçevoir. 
1 Hifoute la magnificence poffible ; & qu = 
& Para AIT des dépenfes immenfes pour les Pré 
à 0 Fes > neantmoins n'ayant! pas TEGEU ce 
tique $ particuliers de Ja Reine: fur la qua ne 
lui devoit donnet, fe trouva.embarallé 
Oir s'ils le devoient-reconnoître ou en 
té de Prince de Caftillesoucomme Duc 
aprés 'BOgne, ou comme Roi: Mais cube 
Ma  Plufieurs longues confultations > à 1 


Quel! 
ua]; 
de D 


Plur ête de leur Nation, ils delibérérentà a 
titrenité des voix de lui donner feulement le 
YEf k Prince Sereniffime, fans diref c'étoit 
8ne ou de Bourgogne. Mais pour ce 

qui 
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ui regarde leshonneurs,& la réception qu'on 
lui fit, elle fut auffi magnifique que celle qu'oñ 
avoit faite à Philippe fon Pere: Quoi qu'il} 
ait plufñeurs Auteurs qui affeurent, que quoi 
_que Charles n’eût eu que la fimple qualité de 
Prince, quand il arriva en Efpagne , on p 
liffa pas de lui faire les mêmes honneurs” 
que les Efpagnols ont accoûtumé de fair® 
à leurs Rois, lors qu'ils font leur entrée 
Her T'olede, j 
declaré Charles averti de la peine où avoient été 
Roi1517-les Efpagnols, naturellement pointilleux 4f 
déterminer fur les qualitez qu’on lui devo! 
donner, n’eut pas plûütôt receu les premie 
honneurs qu’on lui fit à fon débarquement? 
‘qu’ilalla en toutediligence à Tordefille, Où à 
Reine fa mere faifoit fa réfidence à caufe de 
es incommoditez. Comme au lieu de tOUl£ 
l'Efpagne où l'air étoit le meilleur. JE W 
marrefterai point à réprefenter ici les embr#” 
fades, les baifers , les careffes, les marqué 
de tendreffe & d'affection qu’ils fe donnére? 
reciproquement , aprés une abfence de 1° 
ans. Enfuite iis eurent des Conférences “A 
cretes, où Charles déclara avec beaucoup | 
_refpectà la Reine fa mere, que fon intenti 
étoit de ne vouloir d’autre qualité dans 
Royaume que celle de fon Lieutenant. M? 
fi la modeftie du fils fe contentoit de cela» fs 
tendreffe de la mere vouloit bien aller pli 
loin. En effet elle fit Affembler le Con él 
Royal, & prenant la plus riche Couronf® 
du Roi fon pere, elle la mit en préfence js 
tous, fur la tête de fon fils, & fut la premiéf 
à Le reconnoître pour Roi de Caftille c de 
r 


_ 
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Rent auf aprés elle tous ceux du Confeil. 
cètaue on en drefla l’ate folemnel; avec 
Gr 'Ucle exprés , que tout fe feroit dans le 
2. Vernement au nom de la Reire Jeanne) 

Ur? Jon fils. A&ions 
ba io affeure que la premiére chofe ; que Se 

fur 4,5 fit aprés avoir été proclamé Roy ; ce 
Quoi ï faire la paix avec François Pen 
ER S'eft manifeftement trompé. La pre- 

êhe à ation d'autorité de Charles en Efpa-. 
«nut> d'ordonner à Don Pietro Martinez 

de Can grand Commandeur de l'Ordre. 
Fergtrava , Gouverneur de l'Tofant Don 

ro. end fon frere, & à Don Alvaro Ofo- 
de p| Vêque d’Aftorges fon Précepteur, de 
dé Foie faire la fonction de leurs Charges, &c 
Dhs l'étirer le premier dans une de fes be 
à la Ce Campagne,& Pautre dans fon Diocé Q 
fon. “Ur felon la Coûtume. On fit mille rat- 
Mens fur ce changement infpiré : mais la 
€raifonen fut, que Charles étoit In- 
Par plufieurs perfonnes dignes de foy» 
Un & l’autre de ces Seigneurs remplifr 


& 


| 
\ 
| ir de mauvaifes impreffions, l’efprit de 
| Per and contre fon frere, &lui vouloient 
| Pour] er que fon frere âvoittant d’averfon 
._ Qui ke & qu’il ne le voyoit qu'avec peine; &c 
téde 1. 0it oppofé par fes lettres à la volon- 
RG eine, quilui vouloitmettre en main 
Undes Veérnement; étant jufte de le donner à 
Gien, .'tresen l’abfence del’autre ; Ilslui di- ea 
| domi tout cela par le defr qu’ils avoient de ;e 
| G D ; Ottomas 
Rrmes année enfanta deux grands fujets de [Rrend 
| > Pun pour la Chrétienté en'géneral, & ner 
AU- 15174 
| 


b. 


. des Charitez non feulement aux pauvres d'El 


le Soudan d'Egypte étantaverti de fa mar cher 


63 La-ViE.DE CHarLes V.. 2 
l’autre pour l’Eglife Romaine.en particuliers 
Le premier fut celui-ci. Selim grand Sult4i M 
des Turcs, étant monté à l’Empire Octomaiu 
plein d’un courage martial, & avec des,def A 
feins fuperbes de s’acquerir de la Gloire nu 
de devenñirun grand Conquerant, par fes AM 
mées innombrables réfolut de fe rendre MAL 
tre de la Syrie, afin de pouvoir plus 26meliM 
s’emparer de l'Egypte. Ii fe vantoit méme 
pour donner plus de courage à la fierté dE 
Turcs ,:qu'äprés avoir renforcé fon EMPIOM 
de ce côté-là, il lui feroit facile detourner . 
armes contre {a Chrérienté en Europe; de GÉIM 
truire la Monarchie du Pape , & de s'en 
chir de tant de tréfors qu'il tient inutilement 
renfermez dans fes Églifes. Avec detels d#N 
feins » & à la tête d’une Armée formidable?!» 
il arriva à Rama, envoya fon Infanterie © 
du côté de Gaza, & pour lui il alla avec #90 
xante mille Chevaux à Jerufalem , fous PES! 
texte de vifiter cette Ville fifameufe dans cout. 
l’Orient; mais principalement, pour obten” 4 
de Mahomet par des Sacrifices, des, Vi@O M 
res, &c la profperité de fes Armes : & il U® 
d’une fi grande hypocrifie, qu'i.fit de gr. 


tre les T'urcs,mais aufli aux Prêtres Chrétien®# 
+ ‘ PES, è j 

difant qu’ils étoient dignes de fa protect M 

ëc de fa charité , parce qu’ils étoieut 864, 


d’une fainte vie. : 2 
De Jerufalem:il alla à Gaza avec fa CaVZ 


lerie, afin defe joindre à fon Infanteric? 


decontinuerainfi fon voyageen Egypte. Mais 


“ 


fe mit en devoir avec {es troupes, qui éroiss: } 
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la 1e du Caire,delui fermer fi bien to > 
We qui. U'illui fûtimpoffble dé lesforceree 
| indubitablement arrivé » fans q 

é Ç Soldats Albanois defertérent fon Ar- 
du So & allérent découvrir à Selim le defléin 
Baup 20 de forte qu’au lieu de pañler à 
Dér °+ où tout étoit bien fortifié ils tour- 

: facile fa droit, en plein minuit; ét pafférent ! 
ñe Wine At: mais pour toute recompenfe d u- 
tre. ER qui avoit fi bien réuñfli ; ces qua- 

Ter 2° eurent qu'une corde; 1 Empe- 
wi ss fit étrangler en fa préfence ; difant; 
v 
la fi 


+ 


0Uloit empêcher que d'autres nimitallent 
bio (ee bant exemple, @° ne lui filet une Free 
Su “Mblable à celle qu'ils venvient defaire a# 
tnnen . Lequel voyant que fon redoutable 
LAS avoit forcé les pañlages, &c défait fes 
& re > raffembla celles qui lui reftoient» 
vi -* Enfermer avec elles dans le Caire 
Quiavor tifia du mieux qu’il put. Mais Selim 
Mes Sltune Armée detrois cens mille Line 
tens. Altaqua la place par fix endroits diffe- 
deg, 1 Combattit pendant deux jours » 
er souits fans difcontinuation, & fans man” 
draby, Tir, il y fut tué un nombre EE 
tale € Bens d’un côté & d’autres MAS 
È Brang les Affiégez furent aécablez pari 
Gile d’ nombre , auquel il né fat pas difn- 


doi nrÈT par 4. endfoits fois. Le Vi- 
dim «€ déclara donc pour #éhim- Æ'oour 
fr g, "lait prifonnier ; fuite Selim le 
des n MBler 5 &c expoler foW Éorps fur une 
ble RSS de la ville. Ainf FR ogfida- 


Mpi; , È EL ut 
dm , Pire des Soudansd LS A 
kr le Coimencement ‘de l'épt HS 


Martin 
Luther. 


x 
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Monarchie de la Maifon Ottomane. 
Cependant Leon X. qui prévoyoitles mal 
heurs que cette Puiffance barbare pouvoif 
caufer à la Chrétienté, par un zele ordinailf” 


aux Papes, ordonna des priéres publiques 


avec des Proceffions folemnelles à Rome. J 
y aflifta plufieurs fois lui-même nuds-pie0$" 
Îl ordonna encore un Jubilé Univerfel 43% 
toute la Chrétienté , pour obtenir le EX 
cours de Dieu contre les Infidéles. M4 
comme les Papes, tout Papes qu’ils font» pi. 
vent bien ce qu'ils doivent faire , mais no 
PÈS ce que la Providence veut tirer de é 
qu’ils font; Il arriva que Leon ordonna qu” 
dans le Pais de Saxe , au lieu que les jubi 
lez avoient accoûtumé d’y être publiez A 
fes Peres Auguftins; felon leurs anciens fa 
vileges ; celui-ci feroit publié par les £ 
MINICAINsS ,; auxquels il en transféra le roŸ 
& le privilége par une Bulle. À quoi s’0P 
pofa vigoureufement Frere Martin Lut de 
Provincial des Auguftins dans la Provi 


= 


- deSaxe, & trés-éloquent Prédicateur. 12 


Charles 
fait don. 


plufieurs écrits pour {e plaindre du tort qu 
faifoit à fon Ordre. Il en écrivit même plu jeu 
lettres à Rome: mais Leon n’en voulant 
avoir le démenti, foûtint la Bulle en faV€t 
des Dominiçains, & Luther en coiere de f 
procédé quitta le froc , &fe mit à prêches 
contfe lautorité du Pape, & enfuite co 
toute l'EgliféRfomaine ; avec le fuccez da 
perfonne n’igngre , & duquel nous parle 
en fon lieu# À Be 
daht.que cela fe pañloit, Charles © 
vaillOi®äétablir fon autorité en Efpag” oi 


de L Par! Lrv.l =, 74 
Roi il faloit ufer de beaucoup de mÉNALE- ner le 


She ayant à faire à une Nation» fére ” peus de 
il enetlleufe : ainfi, comme un autre JuPitél? Cardinal 
t0n Aoit la foudre d’unemain, & une Go fon Prés 
fe ne de fleurs de l’autre, c’eft à dire, qui cepteure 


de STVoit tantôt de la Clemence» & tantôt x S17e 
Raure ; iBueur. Mais comme il avoit une 
d 1 


. 


fnce à du merite, de la vertu, delapru- 
Pre? & de l’habileré d’Adrien Florent fon 
fil Cépteur, il réfolut de fe fervir de fon Con- 
les ans les affaires publiques, &c dans cel- 
toriré abinet, & pour lui donner plus d’au- 
lle. & de crédit fur l'efprit des Efpagnols» 
X “ÆCommanda avec chaleurau Pape Leon 
AC qu’il le fit Cardinal à lapremiére pro” 
Cond... Leon qui avoit fait deffein de faire 
den are une Ligue à tous les Princes Chré- 
plug 0ntre le Turc, qui avoit déja deftiné 
Roue Cardinaux des plus habiles, pour les 
Rire 7° en qualité de Légats pour cette af- 
Place > © qui voyoit qu’il y auroit pluteurs 
faire S Vuides dans le Confiltoire, réfolut a 
| RI fine nombreufe promotion» Ce qu’ Se 
|. ina, P'EMier de Juillet 1517: OÙ il fit 31. de 
fcurs à &ainfiil fatisit aux demandes de plu 
| fac Princes, & particuliérement il fit ps 
| ütre de arlès , ayant fait Cardinal Adrien du 


oi fi faint Jean & fainc Paul ; mais il ai- 


A - À ns 

t ort fon nom de Baptême, qu'il vou- 

trente la coûtume ne le pas changer , nt 

ll ne «'CMent appellé quele Cardinal Adrien: 

Quang so UIUt pas même changer fon nom» 
R U fut Pape. d 

8 sriablement cette promotionfut fort 


“ble à Charles , & comme onlui si 


NU (| 
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le Chappeau pour lé mettre fur la rête d'A: 
“drien, il voulut qu'on en fît la cerémoni 

< Valladolid dans l’Eglife Cathédrale en grand. 
«pompe. Âlorsles Arragonois ayant témoin 
fgné avec beaucoup de zele au Roi Charles 
qu’ils touhaittoient de joüir des mêmes prive 
léges que les Caftillans , c'eft à dire que I 
Roi allat en perfonne dans ce Royaume» POU 

y recevoir le-ferment de fidélité de fes Sujet”? 

Le Roi trouva leur demande jufte : deloït 
que douze grands Seisneurs d’Arragon le vie 
rent prendre avec une nombreufe fuites PO 
accompagner. Il partit donc fuivid’un 10% 
bre infini de Nobleffe Caftilline, ayant «02 4 

jours à fon côté ; & encore plus dans et 
cœur fon cher Adrien. Le Roi fut reg ge $ 
Arragonois ; (fi jaloux des Caftillans » RE. 
voudroient les furpafler en toutes chofes ) “ 
tous lieux avec une magnificence extraotdn | 
naire, & particuliérement à Saragofle; 4 

pitale du Royaume d’Arragon , tellement 

le Roy étoit étonné de voir un fi grand fa ; 

te. Là il fut proclamé & couronné d'une di 

Couronnes que l’on y garde dans le tréfof 

Royaume, maisilportoit le Manteau ROŸ ja: 
que fa Mere lui avoit donné. On admiff,. 

bonté de ce Prince en ce que le lendem#, 

du jour, auquel onluiavoit prété le ferm x 

de fidélité ; il donna fa main à baifer à plis 

de mille perfonnes, outre ceux qui en aV0} 

lé droit. ER 
Mort de Pendant qu’il étoità Saragofle, il requt 
delEm- Courrier, qui quelque diligence qu'il ef” 
Maxi. te» avoit eu de la peine à faire le voya8 à; 


ces ral QU 
em. 28. jours à caufe des glaces & du dégel qu j 


a 
"4 


. 


Se I 
7 il en {oi 


Pam TL ny LS 
ble 9. de Février au foir il reçut 
mille Avelle de la mort de l'Empereur Maxi- 
Fee fon yeul , arrivée en Allemagne le 
mors Vier 1519. Il étoit âgé de 60. ans, & 
Pdrut dune diffenterie, à laquelle il ne fe 
Parlé + Point de reméde. C’eft ainfi qué j'ai 


€ ce e mes 
Quyss cet Empereur dans un autre d 


trouy 8eS, parce que c’eft ainfñ que je lai 


dc dans plufeurs Auteurs qui vivoient 
jours temps-là. Maximilien au refte a toù- 
Our Pañlé avant & aprés qu’il fut Empereur, 
L n °n efprit irréfolu , changeant, aimant 


é, mais d’un | ible 
Pour: Na » mais d’un genie trop fo 


 Sled.“enir de grands defleins: fans ré-. 
à Paye s dépenfes, faifant {es générofitez 


seule, & exceflivement prodigues de- 
des qu il fe trouva fouvent fiembarraflé dans 
Mais Ordres confidérables, qu’il ne put ja= 
Prifes. IT aucun bon fuccez dans fes entre- 


Point Je Une inconftance, qui ne lui faifoit 
Eco honneur. Peu de fermeté en lui; dc 
voie Moins de Prudence : auf Jules I£. 
#ayx “OÙtume de dire de lui ; Que les Cardi- 
on, © les Elelteurs s'évoient tropez par- 


e : SU ROT à 
P : UX-c au lieu de donner l'Empire à lui 


e . …)- ‘ 
Car, êls ’aVoient donné à Maximilien 3 @ les 


 berp aux , em ce qu'au lieu de faire Maximi- 


En L? ik Pavoiert élevé, lui, à cette Dignité, 

pe ‘Empereur auroit été un fort bon 
lieu © & le Pape un fort bon Empereur, au 
téüffirent trés-mal, celui-ci à être 
eur, & celui-là à être Pape, 


Pers 1 D Aprés 


François 
Roi de 
France. 


Charles 


Roid’Ef- 


pigne. 
1519 


: 7 PME. 
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Aprésla mort de cet Empereur » on Vi) 
naitre plufieurs prétendans à VEMPN 
re , & quoi qu'il n’y en eût que deux ques 
la voix publique crût y avoir bonne partis 


pour avancér fes affaires. D'ailleurs er | 
ou 4. chofes partoient haut en fa faveur > fe 4 
qu’il avoit données d’un valeur invincible | 
d’une grande conduite dans les Armées » 
la bonne fortune quil’avoit toûjours aCCO\ 
pagné. Deplus c’eft que dans des temps fers, ! 
blables , où l'Allemagne étoit menacée ju 
tant de maux; au dedans & au dehors : DA 


dehors par l'Empire des Turcs, devenu fi v4 | 


midable, &caux dedans par des Guerres 
Religion, on avoit befoin d’un homme COS 
re lui. Ainfi toutes fortes de raifons V we) 
loient que l’on. élevât à l'Empire un De. 
tel que cellui-là, qui regnoit fur des pepe En 
courageux & bien unis , & qui étoit en es 
de défendre l’Empire par fa propre valers, | 
auff bien que par la puiflance de fes D fs 
dans dés remps ficheux comme ceux d’alo "1 
Ses partifans ne manquoient pas de fair Ur: 
loir toutes ces raifons, & de fe fervir de f é 
te leur élognence, pour faire voir ? 
ceffité qu'il y avoit de le faire Empereur: y 
fi n’en étoit pas ainfi de Charles, ce pré 
tes les circonftances étoient contre lui. * jl 
miérement, quoi qu’il pensât à l'Empiré 76 


eg — 


enene. EL Par. Liv. L 75 
epenfoit pas enbore à prendre «les ue 
tes la , attendu ia bonne fanté & la or 
e Mpblerion de Maximilien fon Grand-pe 
g }, ui fembloit lui promettre une fort ee 
Fa Il faifoit en effet fon compte dE 
d'E ‘ aflez de temps pour faire le voyag 
&puise> Y demeurer trois ou quatre anss 
che 4° S'en retourner aux Païs Bas ; pour 


& füjet | lerz. ne avec] Empereur fur 
de j | ( fleur : 
“ € Oit q 


leg pot auffi fon intention ; mais il te 
me SXPérimenter la verité de cette max 

€, Que l’homme propofe & Dies difpofes car 
Ené in mourut, lors qu’il étoit fi éloi- 
de se Electeurs. Plufeurs lui confeilloient 
Ünne eïquer au plürôt, pour aller en Par 
&io. foûtenir fes intérêts, & la IBRESE ie 
Che: é de PEmpire dans la Maifon d . 
Dréfe Mais le Cardinal Adrien, dont cs 
fu LOI les fages confeils à tous autres ne 
l'as de cet avis ; de peur qu’il ne regi 
ll Re de trouver l'Empereur fait ; in a 
Eué VEroit. Les partifans de So ar 
Gp gi! Contre Charles ces raifonss qui en 
en OiEnE, Qüe les Efpagnols né pe 
Vu Pas qu’il demeurât fi loin de Fo Fe 
Us qe > Que fes Etats étoient éloign a 
pes autres ,. & par conféquent expo e 
Nayanieurs révolutions & {éditions À Su 
Que pa 2ucune expérience dans les RE 
il ay Ewpereur gui l’avoit élevée, ê& EE 
& fn toûjours dépendu , lui avoit in 2 
cure fumeur > & fes maximes ; 6 plu- 
Chofes femblables. 


D 2 Les 


D: 


76 La Vie DE Cna rLes V. ; 
perse _ Les Eleéteurs s'étant donc affemblet 
fe déclare Francfort à la maniére accoûtumée pouf 

Re lection d’un Empereur, les partifans deFran. 
arles. : n° 
çois I. ne fe fervirent pas feulement de 1412%. 

gue , mais de la bourfe auprés des Ele&teuen 

+ Ecclefaftiques, plus aifez à {e laifler corr® ds 
Pre » parce que ne laiffant point d’enfi pa 

pour leur fuccéder, ils ne penfent qu'au pie. 

fent, deforte qu’il y eut de grandes contes 

tions entre ces deux uniques Concurrele 

Leon X. fe trouva embaraité à choifir le Pie 

ti qu’il devoit prendre, mais il fit une Cor ' 
faltation fecréte avec les plus habiles CA" 
naux, Où il fut réfolu que le Pape devoir ge 
déclarer pour Charles, par deux raifons: g 1e 
miérement parce que c'étoit un Princé 


tholique & zélé, defcendu de plufñeurs®, 
ces trés-pieux , & qui défendroit ave£ 
Brand zéle les intérêts de l’Eglife dansla ce ï 
jonéture des troubles que Luther y avOit Ke 
fez. L'autre que Charles étant Roi de #6 
ples , & des Loix inviolables défendan°# 
les  Empereurs en  fuflent Rois » 
les feroit obligé. de céder ce Royaum®, 
S. Siége , dont il étoit ffef ; mais C 
comme on dit, compter fans l'hôte. SW 2, 
on envoya à Francfort le Cardinal Caj® D 
avec ordre de faire tout cequ'il pourgoit © 
veur de Charles, fans pourtant choquef au 
vertement les intérêts de François [. © y 
tres difent pourtant quele Pape s’y oppoñ 
goureufement. on$ 
Lepuc _: Les Elerteurs las de tant de conteftatioss 
de Saxe réfolurent fans plus écouter les raif0n® 4 


fe. U 
du à deux Concurrens, de les exclurre tous ag: 


“# 
tal 

# 

C4 


) Comme / 


> 


TL Par Liv. I. 39 
0 étant étrangers , & de mettre la 
de 'Onne Imperiale {ur la tête d un homme 
attend Nation, & du nombre des eeaur 
blu, du que PAllemagne étoit ménacée de 
ea US maux , fi on attendoit plus long- 
"PS à lui donner un Empereur. Deforte 
ne Une commune voix ils élurent FE 
ft © °2X€, furnommé le Sage, quoi qu . 
LuProche parent du Duc qui potes 
de de Mais la bonne opinionque ES e. 
(ENT Courage , de fa Prudence » 


ee d u’il poffédoit, 
dig..utres grandes vertus qu'il P ; 
c 


3 CR 
PR tous les foupçons qu'on auroit P 


infi i ous 
es SVOir de jui : ainfi unanimement t 


Éleéteurs lui préfentérent la Couronne 


| i fufer 
à ppriale, Mais lui ne voulant pas refu 


des lepére une offre de CÉHPARPARACESS 
à pe 0 da deux jours pour fe De pres 
v Moifiéme , il fût rémercier les Ele 


| Re €aucoup de modeltie, difant » qu ilne 
è fen 


: £ 
toit pas affez de force pour fourenir 
i lieu à 
Srand poids. Refus qui donna !i< 
prie “écr da beaucoi de chofes à la louan- 


| . . t 
de Fi Electeur, qui fit le Difcours fuivan 


LUE 1 Collége des Éleéteurs » lors qu’il re= 


Ouronne Imperiale. 
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| 78 LA ViE DE CHarLes V. À 
De l’'Electeur Erederie de 
Saxe au Collége Eleétor,. 
für ce qu'on l'avoit nof 
mé à l'Empire, 4 


MeEssreu RS, & trés- honnoreZ co 
" dégues, Je ne puis comprendre » v1 
vient que nous ne pouvons nous accorde | 
Nipourquoi on penfe à François I. pour 1€ fa 
Empereur ; au lieu de tourner routes pe 
 peniées vers le Roi d'Efpagne ; ni ee 
pphGi on me voudroit obliger à prend 
Couronne Imperiale, quelque grace d” 
me fafle d’avoir eu cette penfée. Souvenohs 
nous» JE vous prie, quela premiére gp 
ancienne marque de Dignité qu'on d9 je 
aux Empereurs , eft de leur donner un€€P % 
afin qu’ils s’en fervent contre les ennemi, 
FRE > & pour la défenfe de l'Egl. 
e Là vientauffi la coûtume d’élire pou #4 
pereurs des jeunes gens , afin qu'ils pi 
Propres à faire la Guerre, ou que l’on P es 
€fpérer qu’ils le deviendront. Ce font là & 
qualitez qui nefe rencontrent point en moe 
qui fuis déja en un âge plus propre à ember, 
es Ge qu’à manier l'épée ëc Ê : 
e ATEATES / 2 ’ 
te la Guerre plûtôtà mes péchez qu'aux mes : 


v j 


laPañreLiv, L_ © 7 
je & comment pourroit-on fe réfoudre, 
qui? :Prie, d’ôter l'Empire à des perfonnes 
dir le méritenr, pour me.le donner» à mos 

fi aicinquante neuf ans, âge où les autres 
ner PTS à le quitter: & comment s re 
Anne je commence à Regner;, lors er 
Mens, CMmencent à mourir ? PRE 
DES il (ufGfoit pour bien Gouverner PA 
ce d'en avoir la bonne volonté, jen = 
à Parce” 1S le fceptre avec beaucoup de P ae - 
ANT * Que je n’en manque pas: mais die 
‘ut de bons effets, qu’on pre 
Fse é le mien » 
1 lie Lu je Fa remercie de ss 
c it de me cro 
digne 1° vous mate fi ee 
€n bon Un fi grand Emp à fuis obligé d'en 
faire. Ne part le refus que] 


Es 

ne RE puis m’imaginer aufñ d’où vient qu É 

A pprment, nous ne concourons pas to ; 

pret i 1 uis que C Eit 

n p, t0n du Roi Charles, pu se 

Plu Tnce qui a des qualitez qui l'en fers 

des digne que tout autre. Il eft né pe 

26 li eft une Province de l'Allemagne: © 


toit 1} EVÉ par les foins d’un Ayeül tel “a s- 

à ‘Empereur Maximilien qui n EU pe 
Po: Qué de lui donner de bonnes Inftru 4 
re Pien Gouverner, lui qui en étoit na ; 
Pig Ent fi capable; comme Nr anns 
pénore; de forte gne nous avons fujet d’efr 
ne toute forte de Bon-heur fous 1 Empire 
tell °n petit fils. De plus il eft jeune; dur 
reuf Ent porté aux actions grandes a 8 il 
ref ien-fait de fa perfonne ,robultep ne 

taux fatigues. Il entend parfaitem 


D 4 8 


D. 


So La V:E DE CHARLES V. nde: 
les languesétrangéres, & furtoutl Allema ices 
11 n’a pas fon pareil en toute forte d éxercir 
militaires. Îl n’iguore rien dans le métier 4 
- la guerre. Il eft en un âge propre non feu él 
ment à deffendre , mais à agerandir PEmpas 
ê à s’acquerir de la gloire, &ilaen me. 
les moyens d’y reüflir fans charger nos P & 
ples, étant maître de tant de Royan 
de païs fleuriffans. En un mot, Jamais E re 
teurs n’eurent une fi belle occafñon dé Re - 
paroître leur Zéle, & leur bonne confcier,, 
à choifir un Empereur, que celle d’aujour”,. 
ui où il s’agit d’élire Charles. s 1€. 
nfin je ne voi pas comment nous of ” 
faifons pas reflexion , que ce feroit nousC a 
vrir de honte devant toutes les Nations lle 
géres , que de laiffer échapper une fi b 6 
Occafion qui fe préfente de faire honneu 
“Empire, en lui donnantun tel Empereur? Le 
de rendrenôtre Propre réputation immoft ant 
POur avcir fait une telle élection, Cepen 
on cherchera des moyensd’empêcher que & 
rince ne foit élu & Pourquoi? afin de 
tre François I. en fa place. Mais furquoti0, 
dé? Je n’en {çai rien. Je ne contefte p, 
que le Roy de France n’ait du mérite Ë c 
la valeur, mais il faut confidérer que ceP nf 
N'a pas été élevé en Allemagne, & qu il je- 
à Jämaïs mis le pied, à peine entend-il ma 
ment quelque mot de nôtre langue. Or rad 
né en France, il ne fe peut qu’il n’ait contr 00 
quelque chofe de l'humeur Françoife fi 0h 
pofée à la nôtre. nnê 
Mais que dis-je? La Prudence & la B0 


À : ar d'ECAE 
conduite nous obligent par maxime 6% 


| 6e COnfidér 


L'Parr. Liv. I 
rin er avec crainte & deffiance, que 
“Ince eft né dans un Royaume, où Regne 
Confid onarchieabfoluë. C’eft une chofe trop 
vri Table pour ne nous pas obliger à ou- 
ux, & à prendre nés précautions 


8€ 


nos KE 5 
feuretez. Car enfin qui nous affeurerz 


quil ne | 


a 
les 


Je 
e 
& P° 


Ù Cela > 
Pellon a 
Les 


ui prendra pas fantaifie un jour, de 


“4 la liberté de l'Empire, & de réduire 
eCteurs & les Princes, en l’état où font 


ui les Ducs & les Pairs en France. 
pas impoñfble, Meffeurs; Nerap-" 
NS point le fouvenir des Hiftoires paf- 
d Ét qui ne fait combien de fang nos 
Eceffeurs n’ont pas été obligez derépan- 
*AVant que de pouvoir arracher le 
Mpire de la main des F rançois, êt 
Ne ir mettre en celle de nôtre Nation? 
ttes. /°Urd’hui que nous en fommes 


fceptre 
& de 


les maî- 


don. US voudrions -y renoncer, pour le leur 


de 


à 


an, 
Eee. © 


éf Une feconde fois? 


[e] - 
-Qütes ces raifons alleguées par Fr 
n difcours n’empêéchérent pas q 


<eUrs ne continuaflent, pend 
? de preffer & de tâcher 


Side | 


ant plu 


ederic LeDue 
ue les 


de Saxe 
nomme 
fieurs Charlese 


cce de l’obliger 
fin, 5 ter la Couronne Imperiale. Mais en- 
Oÿant qu’il perfftoit dans fon refus ; que 


TR 
nt de Charles & de François, fe for- 
ou J°ur en jour, & qu’il s’en formoit 
Veaux , par des gens qui efpéroientpro- 
€ la divifion : les Electeurs trés-fatis- 
af à grande modeftie de Frederic; & 
fonne "CCrité, le priérent de nommer laper- 
qu'il jugeroit en confcience la plus 
» Paffeurant qu’ils s’en rapporteroient 


0 Vis. Frederic reffufa de le faire, at- 
tendu, 


D. 
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tendu,qu'ilne pouvoit que s’attirerla mal vos 

lance de ceux qu’il ne nommeroit pas : cepeñ: 
dant on le preffatant , qu’illeur dit;gwe pour ln | 
- 41 proteffoit fur fon honneur > [ur fe Confiier 1 

ce, qu'il ne connoiffoit perfonne qui far plus den” 

. Meze- de empire que le Roy Catholique. & 
mayo Je ne comprens point par quelle raifon | 74 
Electeurs , demandoient à Frederic quel école 
fon advis , aprés l’avoir oùy parler fi QUE 
temps & fe déclarer f ouvertement pour 


fans 
€ 


les. Mezerai, qui prétend prouver que #4 


les menaces de Charles, François I. aurolt . 
mpereur,en parle de cette forte dans fon Fa | 
toire, Le Duc de Saxe avoit été menacé, De ; 
woit que par l’Eleétion de François I. Charles l 
sxclu de la Couronne Tmperiale,qu'il le fairoitP To Î 
dre prifonnier,@ le perdroit | avec L Armét:p#l E. 
Auelle iltenoit Francfort invefti,comme étantt cA : 
de ce q#’ilperdoit l Empire De forte que voy4” #25 
ce Vais nom d'Empereur lui fairoit perdre la a | 
J3,comme on dit, de uéceflitévertu , c’eft à dire, 
couvrit [a juffe appréhenfion d'une générofit éfe Wi | 
refufe cettefouveraine dignité, @ par un di me 
AaÛeté, il perfuada aux autres d'élire Charles: je 
L’Electeur de Trèves, le plus ardent ati 
reves FORTS déclaré partifan du Roi François» P bi 
F5. enrémemens oppolé Mae de De de D 
pk. quoi que ce fût luy même qui avoit propre 
de s’en rapporter à lui, pour PElection 
l'Empereur; mais quand il vit, qu’il 8e 
c'aroit pour ;. Roi Charles, il fit du bros 
s emporta jufqu’à dire, que la puiffance 
menfe de Charles qui phfédoit tant d'EU 
& de Royaumes, ne mettoit pas feulenrés 
en ua danger manifefte la liberté des PA 


ES 


, 


Fe 4 


SA E ParreaLiv. ET 83% 
jalo Fmagne, mais qu’elle donneroit de la 
que à toute la Chrêtienté, quand On ver- 
Pr.” qu'à fes forces il joindroit celles de 
q apire, Il ne fe contenta pas de ces parolles> 
q pe ent trop violentes pour produire quel- 
ï lu Se car il préfenta au College Eleéto- 
Que Fe Proteftation par écrit contre Election 

toit geederic avoit faite, dans laquelleil la trair 

auy n° Candeleufe, & honteufe à l'Empire, 


q 

k à Éleéteurs , & au Monde entier, & qu’el+ 
c 
P 


un lit toutes les fuites fàcheufes que she 
fe doit s’imaginer. Mais Dieu qui dif 
form ü Cœur des hommes par fa pes 
ble QelUi des Electeurs & le renditinfle- 
X crieries de celui-ci. | Re 
i ellement qu’au matin du 18. Juin 5e a 
eurent Charles Roi des Romains: GM®* Empe- 
. muse de fi l’on difoit Empereur;d'une COPA 
ny qi VOix horsl’Archevêque de Treves>qui 
Quang 21e fienne que quelques Jours Poe | 
Our F vit que toute efpérance étoit per 1e 
tof; TanÇois]. &afin de ne s’attirer pas où 
d Ur la haine de Charles, Cela ne D 
vié PIAtÔt fait, que Guillaume Duc de pa 
Due * Qui avoit depuis quelques mois ÉTÉ ait 
mé PT la mort de fon Pere Albert furnom- 
Pour. "28€ > s’offrit de partir le lendemain 
falleren Arragon porter à Charles lanou- 
| Conf, € fon Election, & pour reçevoir fon 
Elege tement, dequoi ilne doutoit pas. Les 
Quand Urs le chargérent particuliérement ? 
env il auroit vû Charles; de le folliciter # 
y & Urinceffamment en Allemagneponr 
tecur pe ouronné. Tout le College Eleé oral. 
‘l'offre du Duc avecbeaucoup deplai fi, 
; LC er tant 


u 
U 
(o) 


>. 


es Se 
3 
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tant parce qu’ilavoit beaucoup de crédit daf 
l'Empire, que parce qu’étant le plus Zélé PE 

tifan de Charles, ce Prince auroit beaucOUP \ 

d’égard à cequ’illuy diroir. Le Duc s’emba” 
qua en Zelande fur un vaiffeau leger ; mal 
il eut les vents fi peu favorables qu’il n€P F 
arriver Qu'en 30. jours à Saragolle > OÙ, 

fut reçeu de Charles , non feulement 4%% 
tous les honneurs deus à fon caractére M4 

” avec les plus grands témoignages d’affcétio? 

DE tendreffe dont le cœur humain foit ca 

€. 2 À ea 

ee Cependant les Eleéteurs qui étoient dans À 

Efpigne limpatience de voir Charles en Allemagne” 
eue”. afin que fon voyage fit plus d’honneur af EP 

Falarin, Pire: en le faifant accompagner par deux 

plus grands Princes de leur Nation, envOÿ HA 

rent en Efpagne le Duc de Baviére qui ue 

de prés PElecteur Palatin, & qui fut charg 

des Aëtes Autentiques de fon Election » 104 

fcrite par plus de trois cens Princes, COM” 

€ grands Seigneurs de PEmpire , qui die 
Plioient tous avec empreffement P'Emperel} 

de fe mettre le plätôr qu’il pourroit en ci 

min, parce que les affaires de l’Empire ee 

mandoient néceffairement fa préfence» P9 

temedier aux defordres préfens ;: caufez P° 

Martin Luther, que Leon X. avoit condir. 

né &t excommunié pour avoir fait une ft 

nouvelle, & qui pourtant étoit protege Le 

QE Princes: Fe comme il fembloit de 

out concouroïit à la bonne fortune de | 

les, l’Electeur Palatin fut audi hettais dan 
fon voyage, que le Duc de Baviére l'avoitér 

dans le fien ; & il fut recu du Roi, avec 


ban Barr, Lrv te 85. 
nt de démonftrations d'affection que lui. 
Elette Péreurayanttenu confeil avec Ces deux 
+ Sun réfolut ge partir au plutot. 
he 2 Comme l’Efpagne ne reconn ! 
tien PEmpie , & qu'elle n’a rien de COMMUN Pareé de | 
te lui, de quoi les Allemans ne demeu-TEmpire 
_dé E pas d'accord, foûtenant que l'Efpagnea 
cel du de l’ancien Empire Romain» _&c que 
fu ë d’aujourd’hui qui eftle même, doitavoir 
<Cédé à fes droits. Pour ôter cefcrupule aux 
pphagnols, Charles n’eut pas plûrôt ee 
ù ge RTe> qu'il fit publierune Loy par laquelle 
té (clara, que l'Éfpagne étoit un Etât en- 
dés Met féparé de l'Empire, & qui RER 
je Oit en aucune maniére. Rs 
fi. TOUva encore un autre moyen de IaUET 
jure l'Ambition des Efpagnols. C’eft que 
FL à ce temps-là, on n’avoit point don- 
cell ‘utre qualité aux Rois de Caftille; que 
le S Aitefe, quoi qu’oñ traitât. de Majefté 
dor °1de France & celui d'Angleterre; Il Fe 
be Uneautre Loi aprés celle-là; par ae ë 
titre Le Ordonné qu’à l’avenir on donneroit "© 
cel sas vôtre Majefté au Roi de Cañtille & à 
se Arragon, ce qui fut fort agréableaux 
ma BNOls. Ï1 créa encore un office de grand 
| tne Te des Poftes, charge de grande impor- 
de 1° JU’il donna au Comtede Villademiano 
taire Maifon de Tafis , & la rendit hérédi- 
Puit ans cette famille, afin d’obliger cette 
hol ante Maifon, à tenir en bride les Efpa- 
6. © fonabfence, Dans le même deffein» 
QE Chevaliers de la T'oifon d’or Fa. 
deri "0 de Zuniga Duc de Bejar, Don Fe 3 
RTE Henr iquez Almirante de Caftile: A = 


oît en L’Efpæ 
ne 
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Innico de Velafco Coneftable , le Marqu® 
_d’Aftorgas le Prince de Viziniano & le Duc 

_ de Cardonne. 1:00 
Sédition Cela n’empêcha pas qu’il ne s’émût guet | 
par qui La 2 Tr x 4 caf 
émue. ques légeres {éditions en certains lieux EC 

«tez de la Caftille, par les intiles de Do . 

Antonio d’Acugna vêque de Zammorra?d | 

Dom Jean Padille, & de Jean de Bravo; : 

comme un feu lent dure d’ordinaire plus 4 | 

temps, On vit aufli ces troubles durer enË | 


pagne l’efpace de 3. ans. Car pendant. qu” 


# . . s 


ces {éditieux, qui s'étaient foulevez non por 
le bien public, mais par ambition &, 4 
Pefpérance de pouvoir commeon dit» pelibet 
en eau trouble, pendant dis-je , que ces 10 
féditieux avoient allumé le feu en un coin? 
que ceux qui avoient le Gouvernement 
Main ; Courojent avec les bienintentioné® 
Pour l’éteindre , ces brouïllons alloient LE 
lumer en un autre, toûjours pourtant fou$“ 
prétexte du bien public, terme ordinaire “te 
la bouche des féditieux, difant que la Caftilé ! 
quiavoit toûjours été Gouvernée par {es Qi 
naturels , ne devoit pas fouffrir d’être GOË 
vernée par des étrangers, & ‘tyrannifée Pre 

un Roi puiflant, qui aimeroit tant fon P#” 

natal, qu'il ne retourneroit plus. jamais Fe 
Efpagne, ce qui feroit une honte pour Jeu 
Nation. or 

Charles … Nonobftant tout cela, Charles ne difér 
RER point fon voyage qu’il avoit réfolu de fail%. 
verne. Quoiqu'il pütarriver.à caufe qu’il voyoit que 
ment,  préfence étoit indifpenfablement sécefain, 
92% l'Allemagne; que fans cela, il n’auroit PE 
conferver l'Empire, & qu'il étoit bips 


IN LAN M PR RES IMÉRENENRS ARE OLE à ee tee SE PE nn 


forme ed PART. Liv. f #7 
ne £ que François [. mettoit tout en ulage» 
po Qnss repréfentations, fommes immenfes 
te... icher decaufer un fchifme dans Empi- 
| es rime cela étroit autrefois arrivé, & trou- 
en Fe Oyen defairefaire une nouvelle Election 
te à faveur. Il fit donc convoquer avec tour 
e C diligence poffible, l’Affemblée des Etâts 
{on aftille & d’Arragon: où il fut en per 
“ne déclarer qu’il avoit nommé le Cardinal 
ù © Pour Gouverner ces Royaumes se 
Vanc pence; il lavoit fait fix mois sup 
biré 7 "que de Tortofe, connoiffant fapr 
> la fainteté defes mœurs» fa bonnecon- 
*@ fon expérience, &t qu’ainfiilne doutoit 


| 

F*S qu’ -du Choix qu'il 

en. dU'ils ne fuffent contens du F Re L 
s 


le Gouver- 
ou Âr- 
CG 


#VOit fait, I] Jeur nomma aufli 
Qu'il lui avoit donnez pour 
note tous Efpagnols, CAE ei 
père 018 Il Jeur protefta qu’il avoit 
cos d'être obligéde s’éloigner de fes Bo 
qu'il. des peuples qu’il aimoit tant; : ï 
Conf, Prioit les Etâts de confidérer de ques 
Pour aUence il lui étoit de partir au plu a 
ne 1° llermettre en poffeffion dela sa $ 
à li Periale que le Roi de France travailloit 
les nlever. il ajoûta éncore» quequo! qe 
fm trs de fes Royaumes d'Éfpagne luë 
fall At plus chers que tous autres, qu PE 
ov. Pourtant pas abandonner ceux es 
ni Yaumes d'Italie, & des Erats du Pais-Bas 
'Ontrer moins d'affection à les confervers 
due deffendre des infultes , & cie 
fire.” ROi de France fe préparoit 
se Charles crütêtre obligé de parler de la jortes,, Seat 
| AH féditicuxs 


u 
ler 
; he 

Y 
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afin de détruire par ce moyen, les raifons dont 


fe vouloit couvrir le parti féditieux qui 4V0 

pris les armes, fCavoir: Que Je Roi étant 41 
venu Empereur, s'en alloit en Allemagne» 
me retourner jamais plus en Efpagne ; 94 


ces Royaumes par le moyen des Gouverneurs "#7 
gers qu'il avoit établis , ch de s’en fervir en F4 s 

dres fon païs Natal, Selon fa volonté, © 4%, 
éravailloit à faire dy fameux Roy aume de CA lle 

#n fief de fes Etêts de Flandres. I] eft vrai 4 

de femblables raifons, accompagnées du Pi 5 

texte d’un zéle defintéreffé, étoient capable 

de faire quelque impreffion fur lefprit des Bi 
Pagnols naturellement foupconneux; &P “ee 

à prendre feu à Ja premiére occafñon; M de 

u fond tout cela ne produifit qu’un feu © 
Paille qui s’alluma en quelques endroits. 
ane pe Die depuis la fin del’année pañléc» CP 
sen. 5 VOYant bien, que quelque diligence T4, 

reroume Püt faire, il ne pouvoit partir encore 


en Alle- Cin iS, j à pe 
q ou fix mois, jugea à propos derenv Ve 


ie. en Allemagne le Duc de Baviére, en t° ui 
diligence , afin que la même perfonne 
€toit venué lui porter la nouvelle de fon EIee 
tion, & lui faire compliment de la paït ce 
Electeurs, allât auffi de fa part les en rem, 
ciér >; ne pouvant d’ailleurs choifir une P fl 
fonne de plus grande qualité: Le Duc; 
aucune difficulté d'accepter cet emplois 
partit trés-content dés carefles du Roi Chr 
les, quile chargea d’une lettre de: remerte 
ment fort civile aux Electeurs, par laqué 

il les affeuroit, que jamais le fouvenir de? 

bligation qu'illeur ayoitne s'effaçeroiter 


“ 


pol 
e jn 


intention étoit de tirer à lui tous les reven“s F 


j 


deo” 


4 


à : L par. Liv. L 89 
B. pe Qu'illes prioit d’être perfuadez qu le 
bis °Oduiroit en telle maniére, & None : 

“Empire en général > & pour le a 
tien Electeurs en particulier, qu ilsn Le 
voi. : Pas fujec de fe repentir du co É 
ler fait. Mais le principal contenu de 
Qi “toit de leur dire, que les Proreftations 
à Per faites de bouche au Duc de Baviéré, 
en 


Endoit les avoir faites à tous les Bien 
leur .Perfonne, Qu'il lui avoit promis Fe 
le * En faire un fidéle rapport ; & que È BUE 
vol" incipal motif qui l’avoit obligé à a ee 
“Qué sa fi tôt trouver per ; 
ne pouvant ti r per 
2 se auffi capable que lui, de témoigner È 
biee R reconoiffancé qu’il avoit PRES ë 
Len iteurs. I] ajoûta encore au bas se e- 
de se ES parolles fuivantes , en Allema 


nus fuit 
lOpre main, Vous avez VE oip fats 
Fa Vs mais je vous prie de croire que f VW 
côté a Dour m0y de bons Eleéteurs , de ce 
ben)" VOHS promets que je’ ferai tout ce qui : 
pe LÉ 720), pour étre vôtre bon Ermpere RES 
qué De Mois auparavant Charles Dai CRE 
Mai? Jour de fon départ pour le RÉRCE € Que 1520. 
té 920. afin de donner du temps pour de 
Le Atatifs néceffaires ; tant de la Flotte dé 
deySVOit cfcorter , que de la fuite _. e 
live accompagner en Allemagne, & des 
les SES de fà maifon qu'ilavoitordonnéde faire 
Quoi $ Magnifiques qu'il fe pourroit. ve 
Vou] due tour für preft à la mi-Avril ; i 
nm © Point partir avant le jour marqué. | £ 
hè avec lui entre les pero 
Do Us haute qualité d’Efpagne , le Drc : se 
û Frederic, & le Marquis de Villafra is 


\ 
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les deux fils du Duc; & fans la édition 

nous venons de parler ; iFne faut pas dou 
qu’il n’y eùt eu à {à fuite un plus grandno 
bre de grands Seigneufs de la Nation; M5 


Charles avoit trouvé à propos d'y laiffer to % ; 


. ceux;en quiil pouvoit prendre le plus de cars 
fiance. Ilnefe mit: Pas beaucoup en peine F 
autres. L'embarquement fe fit à la Cor 
en Bifcaye le 15. jour de Mai. pt 

PR Je croi qu’il ne fera pas inutile» pendrs 
mefneet- 00e Charles fera fur mer, que nous jétiièe 
ligence 1€S Yeux fur ce qui fe pañfa fur la terre» ëx dé 


ge 


de Char nOus découvrions quelles peuvent avoir". 


les & de 


; . n . en. 
François. les raifons, qui ontcaufé une mefintelhe" ie 


ceentre Charles & F rançois qui a duré au d. 


que leur vie. I] femble que quand il nY ces 
roit ee eu d'autre caufe d’inimitié entre 
SR es que ce feroit 2fez Ge 
qe “rançois L. fit tout ce qu’il put pour 


‘ ré 
pêcher que Charles ne parvint à P'ETP fs 


-_ Ïne faut pas douter auff que Charles ge 
Partifans n'en -ayent fait autant contre Fo 
Gois I. Lequel croyant être plus digne 
Couronne Imperiale que fon Éoncuren ; de: 
qui eft vrai, fi l’on en juge par les circonfit, 
ces alors préfentes ) conçut une haine Ÿ 4 


L 


avoit emporté fur lui; quoi que Frang® qi 
eût fur Charles l’avantage d’une À8€ Ps 
avancé, plus de valeur & d'expérience ie” 
les Armes, & un Royaume voifin de À ff 
magne, qu'il pouvoit promptement eco je 
au befoin. C’eft ce qui avoit produit uné es’ 
mitié irréconciliable entre ces deux Pr y 
tobjours vigilans à faire tout ce qu’ils P nf 
voié 


| 


, 


conciliable contre ce Prince, quand il vid f | 


LParr.Liy. 772 
Yoient l’un contre l'autre > chacun Croyant 
1 {on concurrent travailloit à Le D OtiÉs 

d comme chacun croyoit avoir des MO 

| ne jufte reflentiment , chacun auf ce 

n & tous moyens de mortifier » où Fe LA 

t Entiérement fon ennemi tantôt LE 

On At: & tantôt à découvert. Auff n Pre 

22 point vi d'exemple au monde d'une 1 Æ 

le É grande & fi irréconciliable Prin: 

qui à toüjours été enfre ces EURE 

des. cuits 
l Charles ne mettoit pas feulement en avant plainte 


F : 1 d 
5 Sujets de mécontentement qu'il nn de Re 
Particulier contre. Francois pe I ÿ::JOIB0RS 1520 


ACore ceux de fes Préseceffeurss li fe pie 
soit fur tout, de l’affront que Maine je 
x es Grand-pere avoir reçù de Chase. ns 
a qu'il répudia Marguerite fa fille, 1x È 
ce la conclufion du Mariage » & de ce 
& Lui avoit enlevé Anne de Brefagnescont 
té. tlge avoir été fi bien conclu & arrê: 


pee lui, que tous les Actes publics ee da 
du £n Bretagne au nom de la Duchefle 
l Prince d'Aëtriche. 11 y. ajoûtoit encore 
da kinte du manquement honteux de fois 
ne l'affaire de Loüis XLI. dont il faifoit 
Louer tout le blâme fur FrançoisI. Lorsque. 
QU XI. lui ayant promis en Mariage 
foi de {à fille aînée , lui avoit ARAUERE 
malgré {a parole & fon ferment, l'a- 
. Mariée avec François L.: Quoi que ce 
Lorie eût été conclu entre Maximilien Ë 
Ban > Pour empêcher qu'on-n ce à de 
“Empire, qu’on avoit réfolu de pur 


… « e 
Occafon de ceque Loüis avoit AA 


L] 
Voit 


Blicr à 


Autres - 


€ACOIC 


? 


Plaintes 


de Fran- - . : à 8 : 
çois 1, fujets de plainte, mais qu’il croyoit plu 


1520, 


za, qui en avoient reçeu l’inveftiture 


02 La VE DE CHARLES Ÿ. ÿ 
du Duché de Milan par la force des Arme” 
Loüis Pere de Maximilien , & François Sfor 


VEmpereur ; comme étant fief de PEU 
ire. 
I faifoit encore beaucoup valoir cet autfé 
fujet de plainte, que Loüis XL. avoit injufi® 
ment ufurpéla Duché de Bourgognefut M j 
rie de Bourgogne fon Ayeule , par la foi 
des Armes ; & fans y avoir d’autre prére"] 
uon ; quele defir d'agrandir fes Etats: #4 
en allépuoit un quatriéme, favoir que du 
IL. s étoit fervi de toute forte d'artifice uf 
d’intrigues , jou faire perdre à l’'Empéi® 
Ferdinand le Catholique, fon Ayeul matern® 
toute l'affection qu’il avoit pour lui, en Fe ï 
geant d’époufer en fecondes noces GetP % 1 
ne fa Niéce, fille de Gafton VII. Comté, 
oix avec cette claufe inférée dans le C fl | 
tra de Mariage pañlé en 1505. qu’en Gare | 
naquit des enfans mâles de ce mariage? ge 
feroient héritiers du Royaume de Naples: dé 
nalement , il alléguoit pour dernier jet 
plainte , l'affaire du Duché de Milan» 29. 
François I. venoit tout fraîchement d'en 
hir à force ouverte, & par leffuñon ef 
tant de fang , bien qu’il ne pût pas igne ÿ 
que cet Etat n’appartint à la Maifon de Se 
za & à l'Empire | puis que l’inveftituré Pi 
laquelle feule il y pouvoit prétendre » À us 
été déclarée nulle pour avoir manqué we 
conditions fous lefquelles elle avoit été GI 
née. 


| 0 pi 4 Le 
François L. n’oppofoit à tout cela qu€ as 
é, 
$ qu 


* 


I. Parrr. Liv. Ï 

ue T. Liv. L 
ét FRS deCharles enfemble.Le PréRtES 
Enuës da es 2, promefles folemnelles » con- 
Chant la le Traité de Noyon. L'une tou- 
cà enr du Royaume de Navar- 
‘Penfion da d’Albret, & l'autre touchant la 
Yement Fa mille écus ,; moyenñant le 
cé à e laquelle fomme il avoit re- 
toutes fes prétentions fur le Royau” 


Metta: 

qu'i gr Aullement en peine d'exécuter puis 
is ac It non feulement laiffé paffer les fix 
Mais queen 2 pour l'exécution du Traité» 
eaux in'avoit jamais daigné même répon- 
depuis follicitations qu’on lui avoit faites 
ia ou trois ans aprés la ratification 
Sfaire é; gagnant toujours du temps» afin 
ke es ce qu’il a fait enfuite; € eft à dire de 
Fran ETS L'autre fujet de plainte de 
dé fus se Premier contre Charles éroit fon- 
k age qu'e il refufoit de lui rendre l’hom- 
landre il lui devoit pour les Comtez de 
autre \ & d'Artois , dequoiil n’alléguoit 
fin 6 Taifon , aprés l'avoir déja fait une fois, 
refeale C'étoit un Acte de foumifion &c de 
Pire, incompatibleavecla Majefté del’'Em- 

eN clEmpereur. 
ange MMIQUE fondement » la pierre de 
S qui > Où pour mieux dire, le venin mor- 
de €empoifonna fi fort le cœur de ces 
irrécon en es & qui y fic naître une haine fi 
de Ciliable , qu’il ne seit jamais trouvé 


Icur 


€ Naples; conditions que Charles ne fe 


\ 
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La Vire DE CHARLES V. & 
94H TS Mai Saber nes CAO 
leur inimiie. ais enfin à quoi ont CS 
abouti toutes les mefntelligences, & les ren 
nes implacables de ces deux Princes pendae ! 
Pefpace de plus de 30. ans ? Les Hiftoires @s 
France en font pleines; celles d’Efbagn® ÿ) 
le font pas moins; celles de l'Empire €ñ a fi 
miflent , & celles d’Italié ne le difent do 
trop ? À quoi tout cela actiil fervi ? Sino2 
faire des montagnes de morts , tantôt € 
coin de l'Europe, & tantôten un autre 
faire répandre le fang d’un million depef pe | 
nes; à faire plus de trois cens mille. ee 
ou Orphelins de diverfes Nations. À défolsn 
plufeurs Etats , Villes, & Royaumess, | 
un mot, à réduire à la mendicité plus S% 
million de familles. La faute en eft cer | 
ne, mais où eft éni ils en 9 
faites ft la pénitence qu ils F4 1 
res Cependant Charles eut pendant trois jour 
Angle. UN VEnt contraire & dangereux, mais és 
devenu bon » il arriva fur les côtes d Da : 
gleterre, & s’alla raffraîchir à Douvres: Ze 
ja Henri VIIL. Oncle de ce Prince du CR 
té de fa mere, ayant appris que le jeune ÊT 
pereur fon Neveu, dévoit aller par mer Co 
“Allemagne , lui avoit envoyé un Courrier à 4 
Pour le prier de s’arrêter dans quelqu'un de ; 
Portside {fon Royaume, où il pourroit av! # 
leplaifir de Pembraffer & de le poféder Pis 
dant quelques jours. Ce qui fit tant de re 
fir à Charles, qu’il lui promit qu'il feras 
ce qu'il fouhaitoit de lui ; quoi qu'il File, 
preflé d'achever fon voyage, qu'ilne pee 
voit s’arrêter un feul moment. Ainfi 2" 
que d’entrer dans le Port de Douvres > L. te 


Villaps, (tre dans un efquif le Marquis de 
aller c fanca, & le Baron de Vandei , pour 
eine, JP menter de fa part le Roi & la 
tier du efquels avoient déja reçû un Cour- 
quel il jeouverneur de cette Place » par le- 
eur faifoit favoir qu’il paroifloit une 
Voit @ us s’approchoit de ce Port, qui de- 
Pereur efelon toute apparence, celle del Em- 
RUE eforte que fur cet avis ils étoient 
qui, PATES de Londres pour Douvres  ék, 
Gent, seurent le compliment de ces.deux 
Ch S-hommes en chemin. ; 
Ha Us s'arrêta deux jours à Douvres, où forme 
L té oi n'épargna rien pour’faire honneur, & RG se 
ñ gener fon amitié à un tel hôte ; &t à UN Henry 
née 40€ Parent. Îis employérent la mati VIN: 
tre en Cond jour, à confirmer la paix €n- 
vel un Traité folemnel, êt à faire une 
leurs € Confédération contraire en plu- 
Conchy fticles au Traité ; qu'il venoit de 
Vraÿ TE à Ardres avec François L. 1l'eft 
tredifu® Pollidore, & Martin ‘Bellay fe con- 
tairé | für ce fait , l’un foûcenant que le 
a tr aVec François L. eft antérieur » ê& 
Cet qu'il eft poftérieur à celui de Charles. 
Les du” £UX à s’accorder. Henriregala Char- 
Que r..“lVre qu’il avoit fait contre Luther, 
We pi On X. appelloic , Gemma del Cielos 
Que] (Te prérieufe venuë du Ciel, à caufe du- 
Foy, ° il lui donna le titre de Déferfeur de la 
d ce L:, MPereur fut ravi de voir Original 
ti, glVvre, écrit de la propre main d’Hen- 
Prir, * Prés avoir loüé fon zéle & fon ef- 
Oct Se CEbr affa en lui difant, Mo cher 


, À 
rere ; puis que vous avez fait PATT0E- 
tre 
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tretantde zélepour l'Eglife par voire plumesfs 5 
Les-en parroitre encore davantage, s’il vous P ai 
er rendant votre éjée inféparable de la mien 
jufques à ce que mous ayons chaffé ce Mo? 
d'Allemagne. Ce [era le plus grand fer vice 1 
HOUS pourrions vous çx moi rendre à Diet: MA 
Tous les Magiftrats de la ville furent FOR 
dre leurs refpeéts en.corps à Charles; pare 
culiérement le Maire de Londres av€C k 
peseules > &t l’Évêque avec fon Cicres, 
eftvrai que telles vifites fonc bien PU 
Charge qu’elles ne font d'honneur aux P fe 
ces » mais c'eft une fatalité indifpenf?, 
Pour eux , parce qu’ils font obligez de 16° 
dre populaires & affables dans de telles os 
ons. _ Car un Prince étranger ; qui (ES à 
ve dans les Etats d’un autre , fait honnet 
celui chez qui il eft, de faire carefle à4€5, c’ 
jets, & il eft de l'intérêt des Princesde® ‘ge | 
querir la réputation d’être bons ; dou# | 
affables, ce qui nefe peut faire qu'en éco”, | 
tant favorablement ceux qui les vont iii 
plimenter. Il femble bien qu’un Prince hs | 
bre d’en ufer comme il lui plaît , & BE 
part ne le font que trop, mais ils ne doit 
Pourtant jamaisrien faire de contraire à] L 2 
néteté, s’ils ne veulent fe faire regarder © ; 
me des T'yrans.. 4 
Aprés que ces deux Princes fe furent régi i 
pendant quelques jours, Charles fe difpooge 
partir; mais avant que de fe féparer, ils f Les 
des préfens réciproques. Charles donn4à pe ) 
ri fix beaux Chevaux, & Henri fic prélén s 
Charles de fon portrait enrichi de Dia® “| 
& de fix montres de grand prix ; tant Pret | 


4 


ER 


Areté I Par. Liv. lL _ +7 
ss de Ouvrage, que pour la richeffe des 
Car ape, dent les boites étoient pue 
Piece -Étoient eftimées cinq cens Eu à 
Portrai barles donna à la Reinefa Tante # | 
Cararts de la Reine fa Mere, & de fa Sœur 

- ®Tine, auffi enrichis de Diamans, & la 


ei à 
Coreh, Énvoyale fien à fa Sœur. Charles fiten- 


ML ne 
ke P lüfieurs prefens aux Officiers de Charles. 


Lee Congé aufli en même temps du Roy. 
Ù ep main au matin au point du jour é 
ce 4 Alquer l'équipage ; hardes> &c tou 
AU étoit à la fuite du Rois & trois 
Henr Prés le Roi lui même s’embarqua. 
Pendan Compagna Chatles dans fon VASE 
Pritcon, 27 heure en mer » chi DE i 
Royer. Se de luy, &tfe mit fur Qu AE 
itiyie ee COmMpagné de 12. autres Val > 
2, ht Encore celui de Charles pendant plus 
de metres au fon d’uneinfinité d’inftrumens 


nelle Que , & au bruit des falves conti- 


ernier.adieu ; furent celles-ci ; 8€ * 
Vu yne Sois: Adieu mon trés-bonnoré frere A 
Ja Pro 2" Neveu , veille le Ciel, qui PAT 
Com Idence vous à Jufiité trois grands ennemis 


ee uoi 
Pare, T > Vous affifter À fon fecours, À Q f 
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i veut que Charles ait répondu , Dies foit so 
» de ce que mayant donné trois ennemis > fl M ke 
auffi donné trois moyens deles détruire La forts © 

rois courage C l'autorité. a: Pee 
ennemis Quoique le Roi Henri ne fe fût pas autre” 
se ment expliqué ; Charles ne laiffa pas d ca 
tendre de quels ennemis il vouloir parler? 9% 
eftoient François I. Roi de France, qui ét 
fon concurrent à l'Empire avoit témoige 
une grande haine contre lui, par des és 

tures trés-injurieufes à fon honneur. °° 
tre toit Solyman II. Empereur des Tu 
lequel ayant fuccedé à Sélim fon pere? a A 1 
‘monté fur le Trône avec un courage 4 
tial, &'avec des mauvais deffeins conte 
Chrétienté. ::Et le -troifiéme étoit M ae 
Luther ; que le: Roi Henri avoit 2pPéo 
dans fon livre’, le Aleau de la colere de D! à 
contre les Chrétiens. Auf toute la Terre 3 
par experience, 'que ces trois hommesont 36 3 

non feulement trois enriemis de Chat 
Sn Se trois afpics pleins de venin con squé 
ere; POurne pas parlerde François L.je dira, 

Charles lonaremarqué que ces deux Princes Ch® 
Ce &t Solyman, l’un Empereur des Chrétiens? gl 
" lautre des Turcs ; & qui ont pañlé ue 
les deux plus grands Heros & Mont 
de l'Univers, fontnez en un même remise 
Qu'ils ont l’un & l’autre dans teur jeunes 
éprouvé divers accidens: de fortune. 7 
font parvenus à l’Empire en ‘un même #8 
qu'ils ont aggrandi leur puiffance en M°$ 
temps ; à qu'ils ont été couronnez ant 
deux en un même jour, quoique PO an 
Charies 4° été plus infatigable que SHifo 


larr: LIPART IAVII) 2.1. E8s 
BHitorien Bianchi, qui étoir du temps de 
Fs trois Monarques, dit, parrailleriesoutout 
CL 91 » je croi pourtant qu’il railloit ; Que 
arles- Qui étoit Chrétien pour les Turcs, 80- 
FN Turc pour les Chrétiens ; d François TJ. 
role S Chrétien pour les deux autres. Ces! pa- : 
né É Ont enigmatiques, & il n’en a pas don- 
Cou Xplication neceffaire, mais il y a beau- 
C P d'apparence: qu’il a voulu dire; que 
ttles n'a pas été porté à faire beaucoup de 
nt urcs, au CORRE Des 
d toüjours contenté de 1e nil te 
DL Enfives Mais que Solyman a été verita 
en nt Turc envers les Chrétiens » puis 
dt ia jamais fait autre chofe que leur faire 
le ! le ma] qu'il apeu. Enfin ilveut direque 
qu'il A Frañçois L. tout: Roi Et 
Tu. tit » s’eft accommodé tantôt avec le 
15» & tantôt avec les Chrétiens » felon 
ue trouvoit l'avantage de fes affaires, lui 
uns - ailleurs indifferent de s’allier avec les 
la: 2Vec les autres: En effet toute fa ve 
tanSiNOit tantôt en T'urc contre Charles » À 
ÉTE €n Chrétien envers Solyman > & c s 
Le ofe étrange de ce Roi, qu’en Que à 
Que n’a voulu avoir pour amis où 21 Se 
à .des Turcs, & des Lucheriens, &ques’i 
\QuX Quelque alliance avec le Pape ; avec. 
le, 8lois, & quelques autres Princes, ‘el: 
de ré duré feu de paille. Charles 
ne Ja: jue cémme un feu de paille. Es 
“Ha pas pourtant d’envoyer Rire 
Tu SEs Navales confidérables contre a 
On p. > Maïs à quoi bon? S'il ef vrai,  Stee 
ave F Oupçonné, que Doria fût d’intel 18, À 
es Barberoufte > & quand celui-ci fut 
E 2 morts 
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mort, Doria étoit en decrepitude. Le 
Avant, que de pañler à nôtre 2. Livre 1 
Trois Lecteur ne fera pas fâché , que je fafie 1 
arts. quelques obfervations {ur trois chofes qui of 
quer été dites dans le premier , fur lefquelles t 
352. ya une fi grande diverfité d’opinions dans lé 
Auteurs qui les ont rapportées, que les Ci 
tiques qui ne pardonnent rien , ne mandu® 
ront pas de les relever. . La premiére fr su 
de ce que nous avons dit de Leon X. cafe 

ÿaun grand nombre d’Auteurs, du n0M°% 

defquels eft U1l6a , qui afleurent que ce Fi 
« pe s’étoit fort oppofé à l'élection de Charle 1 
par le moyen du Cardinal Cajetan fon Legs 
qu’il avoit envoyé à Francfort;afin qu il 

vorisât l’élection de François I. & qu'ils’OP 
posât à celle. de Charles ; par cette raifot? 

que la Bulle par laquelle te Pape Urbain à 
donna linveftiture du Royaume de Naples” 
Charles I. Duc d'Anjou , il étoit porté 4 
prefflement qu'aucun Roi de Naples ne pot 
roit parvenir à l'Empire, fans avoir réalable 

ment renoncé à ce Royaume-là.. Mais! 
faux que le Pape ait foûtenu le parti de Es 


çois L car ce Pape aimoit trop la liberte o 


La 


l'Italie, & il craignoit trop la puifflance 


ce Prince, quandil n’étoit que Roi de 3 fit 
Ce; Combien plus l’auroit-il redoutée; $ ! pa’ 
devenu Empereur. La verité eft que c€ 


* . i ei 
pe auroit fouhaité que ni l’un ni l’autre de A 
deux Princesn’eût été revêtu de cette D È à 


LA 


té, mais quand il eut meurement pen 
cette affaire » il fe détermina pour Char®: 
comme je l'ai dit ; efperant qu'il ft 
obligé de renoncer au Royaume de NaP 


1 
cel 


je. TT og ART Lo at tee fe À Se SE 


“er :: L Partr. Liv. [L * 10r 
d', ainfi que l’ontafleuré un grand nombre 
- AUtCurs , 


fà nt 2. article eft touchant la perfonne qui Le 
tdépêchée parles Electeurs à Charles,en = 
one Pour lui porter la nouvelle de fon 
i “tion à l'Empire ; fur quoiil y a une 
Brande diverfité d'opinions, que plus de 
ace utEurs , que j'ailüs » ne s’en peuvent 
RARE Les. uns veulent que l'on ait en- 
Elre le feul Duc de Baviere. D’autres le feul 
me Teur Palatin, D’autres tous deux » pre- 
Je. °Ment le Duc de Baviere pour porter feu- 
FRS la nouvelle ee à dé tes 
, Prince Palatin quelques jours aprés, Char- 
ge des Rebtiques de l'Election, Par- 
pi Cette diverfité j'ai été en peine de choifir 
Fe Pinion que je devois fuivre ; mais enfinje 
: € füis déterminé à celle de Don Jacomo Lo- 
95 qui vivoit au temps de cet Empereur» 
RU fitun abregé en Efpagnol de fes NADrs 
qu Plus confiderables, depuis fa naiffance jui- 
lk à af mort, parce qu'ayant vu lens 
che US part des actions de Charles » & des. 
Es arrivées durant fa vie, j'ai Cru quon 
gré pot ajoûrer plus de foi à ce qu il dit; mal= 
qu’: à confufion d'opinions de tantd Auteurs» 
fec 1 feroir impoffble de débroüiller que par le 
Nes des vieux Regîtres ,quifont peut-Etre 
JOUrd’hui où rongez des fouris > où tranf- 
eZ ailleurs , ou perdus par les defordres 
fon à Guerre: ou tellement négligez &t so 
Pol avec d’autres papiers, qu’il feroit 1° 
ble de les trouver. ji Le 
ton € dernier article regarde.le jour SE ce 
Némentde Charles, fur lequelles Ut 


E 3 S AC= 


RS 


to LA VirE DE CHARLES V. il 
s'accordent encore moins que fur les ee 
précedens; il eft vrai qu’il eft fort peu delif 


à , s rx L è 
térêt des Lecteurs de {avoir fi précifémen! 


Conti- 
Buation, 


getre circonftance, I] y a un fort grand n0® ' 
bre d’Auteursquiaffeurent que Charles-Quins 
fut couronné à Aix-la-Chappelle: en 1527 F 
propre mois & jour de fa naiflance , c'eft * 
dire le 24. Fevrier, Ils font tous déja daccord 
qu’il fut élu à Francfort le 18. Juin 1519, % 
Ÿ n'y a aucune contradiétion Jà-deffus. / Mai 3 
il n'en eft pas de même du jour de fon ur 
ronnement. Don Alphonfe Ulloa, quiaécr 
PHiftoire de cet Empéreur en Efpagnol » ge 
qu’il a dédiée à Philippe II. affeure pofñtiv 


ment qu’il fut couronné précifément le 2# 


Fevrier 1520.€n quoiil a été fuivi de prefgi 
tous les autres Hiftoriens; mais il eft cert#i® 

o < à « s 
que c’eft une erreur manifefte, 


B eft vrai que Charles étoit en Efpagoee | 


lors qu'on ft l'Ele@ion, & comme €n 
temps-là, les Poftesh’étoient pas encore nes 
réglées, la nouvelle en fut portée à ce Pr 


A i 0€ 
“Ce par un Eleéteur , foit que.ce fût celui gi 


-Baviere, ou de Palatin, dépêché par le C9 


lége Electoral : Lorios dit que je Roi Che 
ies n’en recut la nouvelle que vers la fin : 
Juillet; à caufe que François L. fichécont®, 
lui, fit fi bien garder les pañlages , qu'on 2” 


put pañler par Îa France. D’autres difent”. 


que l’Eleéteur ne fut que 30.jours à faire a 
voyage. Quoi qu’il en foit, il étoit impof 

ble à Charlesde fe mettreen chemin que pri 
mois aprés, parce qu’il étoit obligé de ee 
ger l’efprit des Epagnols, d’affemblerles se 
dela Monarchie , -& de préparer la a: 


quil d L ParT. Liv. L 103 
tue” evoit accompagner » &t qu avant que 
ff Cela fût fait , Vhyver étoit déja venu, 

den R en laquelle i] n’auroit pas été defapru- 
pee de s’expofer à un voyage de mer. En 

Mot il étoit impofhble d’avoir reçü cette 

Melle fi tard, d’avoir préparé tant de cho- 
* neceffaires à faire un fi long voyage paf 

Pour | Par terre, &c d'arriver en Alma 

leur € 24. Fevrier de cette année-là. ail- 

PRES les Hiftoriens d'Angleterre difent; que 

fn Péreur Charles V. pañfa à Daufiés? a 

l'E; € Mairs2o. De plus on trouve da?s 

pe oire de la ville de Gand; que cet Em> 

pareur en révenant d'Efpagne, demeura une 
ae Partie du mois de Septembre 1 520.€n 
e fe ville-à: Ainfi ce qu’il y 2 de pius VTa- 
dlable l-deflus, c'eft cequeje m en Vaië 
.dansle livre fuivant. 


no 
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RÉRÉSESSÉÉ 
LA VIEA 


La Es en 
: L'EMPEREUR 
CHARLESV 
LPARTIE. LIVRE. 
Depuis 1 520. jufqu’à 1524. 


| 


ARGUMENT 
DU SECOND LIVRE: 


O N travaille à faire la paix entrel'E 
pereur & François I. Elle eft 0 
avancée, & puis rompüe & commel" 
Charles eft couronné à Aix-la. Chappel 
11 conclud le mariage de Ferdinand {0° 
frere avec Anne Elifabeth heritiere d 

Royaumes de Boheme & de Hongl” 


#4 


# 


TJ Elan tn Eaeviil . 10$ 
aflemble la Diette à Wormes pour les 
TES de la Religion. François E. lui de- 
LS la guerre, Plufieursparticularitez de 
Doc guetre. 11 veut oùir Luther dans la 
tte. Les queftions qu’on lui fait  ëc 
feponfes. Difcours de l'Empereur à la 
t tte, Arreft qu’il prononce contre Eu- 
pr Opinions diverfes là-deflus. Les Ec- 
‘fialtiques ollicitent l'Empereur à faire 
al We en prifon Luther. Exemples qu'ils 
Bent, L'Empereur tient à Luther la 
garolle qu'il lui avoit donnée par uñ fauf- 
| qe duit. Il congedie la Diette. Louange 
la bonne foi de l'Empereur. Il fait ac- 
Pagner Luther*en lieu de feureté par 
Ce Propres Gardes: Plufeursexemples de 
* Qui ont tenu leur parolle. Demarches 
an Once du Pape. Sion peut manquer 
Il * Patolle. Exemple de l'Empereur Louis 
men! Tribun Pomponto Letl. Châti- 
Qui à Que firent les Romains d’un Citoyen 
tr l'avoir fair un ferment équivoque. Au- 
ta Exemple femblable. Encore un attre 
POItÉ par Ciceron d'un homme de Pa- 
“Tee fur le même fujet. De l'Empereur 
Le ux qui ont cri qu'on pouvoir 
Ce que de parolle. . Exemple du Pape 
Le “lin, De Paul IV. envers les Caraffes- 
a * Théologiens croyent qu'on PRE | 
pl T de foy aux Jnfidéles. : EX€ 
Sel Empereur Ladiflas envets Amurat. 


fes 
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De l'Empereur Jüftin envers les Arab£* 
D'Urbain VI à l'égard de fept Cardinal? 
De Sixte V. à l'égard d'un homme di 
avoit fait une palquinade, Combien Lou 
IX. étoit religieux obfervateur de fa P4 
rolle. Ceque Dupleix rapporte fur ce fu 
à l'égard de Charles& de François I. Ch 
les reçoit l'inveftiture du Royaume 


Naples. Solyman fait la guetre aux CHE. 


tiens. Il prend Belgrade. Charlesen reçois 


un grand deplaifir. La revolte s'augmenn 


en Efpagne. Pretextes des Rebelles. 


5 


mettent en prifon la Reine mere de l’EM 


pereur. Leur defunion, & leur deffaité 
Charles fait ligue avee le Pape Leof 7 
pour chafler d'Italie les François. 
élever à la Papauté, Adrien fon Prectf. 
tœur. Commence la guerre contre Franç0! 
L. Prend Mouzon, Eft Je foïet des F4 


çois, qu'il chaffe de Milan: Mal-heûr de”. 


Génois. Solyman prend Rhodes. Diverf 
particularitez du fiége de cétte placé. ? 


L 
FF 


Fat 


Duc de Bourbon abandoñne le part” des | 


François, & embrafle celui de Cha 
Oblervations für cela. Motifs du chang. 
ment du Duc de Bourbon: Charles er 


voye decouvrir dé nouveaux pais » 
je nouveau Monde: Il envoyé des AMP?" 
fadeurs au Pape en Efpagné. ‘ Defire sa 
boucher avec lui. . Raifons contralff 
d'Adrien, Le Pape sembarque à Bart 
tx jonné 


au? 
paf 


__ 


» 


L Par: Lav: IE : ! 107 
lonne, Arrive à Genes & à Rome. Char: 
$-Quint part pour l'Efpagne._ 1! pañle pat 
Angleterre. Y eft bien reçeu. Fait alltan< 
ie avec Henry. Pourfuit fon voyage. Âtr 
Ve en Efpagne. Premiéres Ations qu il 
ÿ fait, Ilpunit quelques rebelles. Fair grace 

Uxautfes. Inftitué les Grands d’Elpagnee 
ait alliance avec le Pape. Deux bonnes 
loUvelles qui le réjouiflent beaucoup: 
EUX autres qui lafligent. Moït de Dom 
:TOfper Colonna. Les François Sen ré- 
Phiffent, Le Duc de Bourbon entre €n 
Tance à [a tête d’une Armée. Son mau- 
+ faccez. 11 s'en retourne à Manettes 
18 I, fe prépare pour la Guerre de NH 
sn. Ses De ta 6fs furcet Etat. Combien 
> d'autfes pretendans. François Sfor- 

2 Duc de Milan meurt. Loüisle More f 
End Duc de Milan par la force. Ilen ft 

Challé, & fa mort. Droits de Charles {ur 

Milan, Le Pape Clement fe ligue contre 
le L'Empereur le menace. Le Pape fait 

Mblant d’êcre de fes amis, afin de mieux 

% ufr dans fon deffein. Ji lui envoye un 

Once extraordinaire à Madrid, pour le- 

Otter à f reconcilier avec François À. 
delles fürent les demarches du Nonce- 
Lponfe que lui fit l'éinperns see # 
Int beaucoup du Pape. É 
R, Duc de Sefla , fon E paffadeur à 


9Me , de faire de bouche d'autres 
E 6 plaintes 


= 


to La V1E DE CHarLes V. 
plaintes bien plus confiderables » 
Pape. . 


Onpre- CC £pcndant l'Europe pleuroit les mal-heülf 
de inévitables dont elle alloit être accablée? 
re les à Cauféde la haine mortelle que Charles-QUP 
ue ëz François J. avoient conçuë Pun con®, 
done l’autre, parleur concurrence à Empire, &0° 
l'Europe laquelle la decifion ne fe pouvoir faire» fa j 
cée.r20, éPandre un deluge de fang, capable d'inon 
der non feulement leurs États & leurs ROŸ° 
aumes, mais toute l'Europe. C'étoit un 
plaifir fort fenfible aux partifans de ces del* 
finces, que de les voir, comme deux nou 
veaux Jupiters, prefts à faire tomber lU!” 
foudres , non pas feulement fur la tête de leu : 
uJets, mais fur toute la Chrétienté. 
MIEUX intentionnez pour le bien & le r€ LA 
public, & qui n’aimoient pas à femer Ja di”. 
corde, pour profiter du debris du naufra8°? 
(malirremediable des Cours) s’afigeoient 2 
trémement, de voir que la Jaloufie, 14 P#7 
ne; les menaces ,& les mefintelligences de € 
deux Princes ne pouvoientenfanter que la de 
#olation , & la ruine entiere de lEglife # de 
urope, ce qui ne pouvoit manquer d'aff 
VEr, par la malice de ceux qui femoient 2 
difcorde. | 
Ve Quand on confiderait d’un cofté, les rangs 
proprez & la profperité dontjouifloit l'ÉMP/ 
re Ottoman, que la valeur de Solyman eve 
rendu fi formidable : & de l’autre combi® 
de pais fe demembroienttousles jours ducorP® 
de l'Eglife Romaine, pour fuivre la Reffo!” 
me de Luther, puifquemêmeles Convensen 
H tiers 


au 


rt Pan, Lay i + 
üivr ndonnoient l ancienne Religion pour 

voit £ Es opinions de ce Moine- Ilnefepou- 
blic aire ; que ceux qui aimoient le bien pu- 
_dese & le repos de l'Eglife, ne fuflent a 
ces & juftes craintes, voyantles mar 

er fu infinis & inévitables, qui alloienttom- . 
üroit. k Chrétienté, fi la ENDÉSIRAURS ; 
forte entre Charles- Quint & F rançois I. De 
tre u qu'il n’y avoit pas d’autre remede con- 
tre we fi grand mal, que de faire la Paix en- 
bo $S deux Monarques,- & d'établir une 
de union entre eux: étant necefaire de 


: Médier à la playe pendant qu’elle étoit frai- 


Che coit 
u-- 
table. | peurque le temps ne la rendit inc 


Il : « SR Demar- 
deux avoit en ce temps-là au fervice de ces 7° ns 
Monarques, deux grands hommes > QUI ja Paix. 


dyoi À 

Mar également du credit fur l’efprit de leurs 1520, 

Cx je &. égallement finceres francs» 2612» 
HIil= 


lai Mentez dans les affaires, favoir ; 
Chien cs Croy ; qu’on appeloit Monfieur É 
riys À > à la Cour de Chà É: QuAS ë 
tre d Gouffer Seigneur de Boiffi, Grand aî- 
France, charge qui le rendoit fortcon” 
Si ble en celle de Francois, I. Ces deux 
Les Saeurs donc quine faifoient pas feulement 
tous is de Jeurs Maîtres ; mais qui aVOIEn® 
dacc Ouvoir fur leur efprit , demeurerent 
(ON RS ne par l’entremife de quelques-unes 
Vécriu ts Creatures, & par des lettres qu ils 
être "Ent de leur propre main (ce qui peut 


de vBardé comme une infpiration du Ciel ? 
Pour Laoucher fort fecrérement & fans bruit 
de. ficher de trouver quelque bon moyer 

Pécher les mal-heurs qui menagoient de: 
Re toutes 


Charles 


arriveën 
Zelande, 
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mo Lu Vire DE CuarLes V. 
toutes parts PEglife & toute l'Europe? 
établiffantunebonne paixentre ces deux Pré 
ces. Ils Choifirent pour le lieu de la CO e 
rence la ville de Montpellier, où ils fete : 
verent tous deux au temps marqué. Déje g 
moins de trois femaines, & juftement 4P°f 
la vingtiéme conférence, les chofes éroie CA 
bien difpofées que la paix fembloit faites fes 
que la Providence qui conduit toutes cho" 
en difpofa autrement par la mort du ol: fé 
Boiff, qui mourut en cinq jours d’une He 
continué ; perte qui fut fatale à la paix vÉÉ 
d'autres gens s'étant rendus Maîtres de “#4 
prit de François I. changerent entierem"4 
l'état des affaires, & lui perfuaderent » 24 
ka Guerre lui feroit plus avantageufe quo 
paix. De forteque le fieur de Croy s'enrét0 3}. 
na auprés de Charles-Quint, auffi trifte de 
étoit joyeux lors qu'il partit pour Mo | 
pellier. olé 
Cependant Gharles qui étoit parti d'ANE gs 
terre par un bon vent, comme nous l'4, 
dit, arriva heureufement à Fleffingue € nié 
lande , & comme Marguerite Gouverl? 
des Païs-Bas gvoit mis des felouques: €n fois 
qui luy apportoient des nouvelles, deux 4e 


: Par jour, elle nemanqua pas d’étreinfof s] 


du jour & de l'heure du depart de Char 
& du deffein qu’il avoit fait de defcendr 
Fleflingue. Un nombreinfini d’Ambafface des 
& de Deputez des Provinces & Villes jÿ 
Pais-Bas y accoururent pour luy faire coin né. 
ment fur fon arrivée. Mais L’Empereu’ jug 
fut pas p'ürôt debarqué qu’il remarqu? qui 
le lieu étoit trop petit pour tant de gens» 5 


ny Pouy EMPeRMS DAVEE is 
mm Spsh demeurer fans beaucoup d’in- 
Eure 9dité, ainfiilne s’y arrêtaqu une demi- 
ligue LOU É rafraîchir un peu pendant 
\ 8 an UiUr compliment courtdu Ma- 
Be At dir. alville,aprés quoi il partit pour Gand; 
ire aux Ambañladeurs & Députez (hors 
argues étoient venus de la part de fa tante 
dés 2 eritte ) qu’il leur donneroit audience 
TU il feroit arrivé à Gand. *. 
éja depuis un an Charles avoit fait paf L'Infant 
and £ fPagne aux Païs-Bas ; lInfant. Ferdi- LUE 
rase frere, fous la conduite du Duc de ; 520, 
 èdi Te, accompagné de deux Grands» c’eft 
lue deux Grands Seigneurs d Efpagne, car 
re ie de ce qu’on appelle les Grands d Efpa- 
étoit Oit pas encore établi. Son deflein 
Sœu de lui faire époufer la Princeffe Anne 
s de Loüis Roi de Hongrie, qui enfui- 
PPîrté dans la Maifon d’Aûtriche , ce 
Reg pre à, comme nous le dirons en fon 
PR lErdinand n’eut pas plütôt appris que 
i sreur avoit mis pied à terre, qu'il fe 
des, COhtinent en chemin pour Jui aller au 
Pre accompagné de 24. Seigneurs de la 
ho °"€ qualité, de plus de 50. Gentils- 
tnte” & de 300 Chevaux & Payant 
lg qe en chemin , il s'en retourna avec 
Gand, 
perte fa tante le FARTReeVOe manie noire 
fe: ? ville, à cheval, magnifiquement des Da: 
lpye Com pagnée de 20. autres Dames de mes. 
& de aute qualité du païs > toutes à Chevah 
Plus € la Princeffe avoit choifies d’entre les 
Îles. Cent pas avant que d'approcher 


Empereur , la Princefle @ routes les 
| Dames 


hors 


s 


? 


Obferva- 


tion, 
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Charles 
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112 LA VIE DE CHARLES V. ; 
Dames defafüite mirènt pied à terre. L'EM 
pereuren fitdemême, & couruttant qu'ilPe 
pour les devancer. Aprés que l'Emperell# 
Marguerite fa tantefe fûrent tendrement € 6 
braflez,voyant tant de belles Dames au tou 
lui, il crut être obligé d’en ufer galammé, | 
avec elles. Il les baifa toutes à la maniér® ÿ 
France, & dit à la Princeffe Marguerit® ni 
tant , qu’elle ne devoit pas croire qui so 
François,qu’avecles feules Dames F jamand ‘ 
Il ne voulut pas quitter la place, qu'il 
veu fà tante à cheval, avec toutes le pé 
mes de fafüite. Il voulutmême tenir la P®® 
du cheval quela Princeffe montoit.  , pe 
. Qu'il meloit permis ici de dire; dû jf 
jourd’hui on s’étonneroit en Europe de re 
tant de Dames aller fi bien à cheval, 6 g 
Ce feroit un miracle que d’entrouver dix 62; 
oYaume pour une telle occañon. Maf°ÿ 
ces temps-là, l’ufage d'aller à cheval; 64 
ordinaire & comme naturel aux Dames de, 
toute PEurope, & on leur faifoit apprendre 
cet art dés leur enfance. Cela venoit a 
qu’alors Pufage des Caroffes, Chaifes> & 4 
tres voitures plus commodes pour € fre 
n étoit pas aufli commun qu’il left aujo# 
buy: de forte que depuis les Dames ont £ 
Herement quitté l’ufage d’aller à cheval + 1% 
Ques-là, qu’au lieu qu'autrefois fçavoir ie 
bien à cheval étoit une qualité qui faifo, 
honneur au fexe, aujourd’hui , on ler ge, 
de comme une chofe indecente, &hont€t ê 
Aprés cela Charles monta à Cheval» 
mit au milieu, entre Marguerite fa tante’ à 
Ferdinand fon frere, & ils s'acheminerent Fe 


E Pam Levi ? 21% 
de Gand, Chacune sr Dames de la fuite 
£neu *rauerite, di au mieu de deux nee 
Ch... ° de la plusiffaute qualité de celle - 

ales, les Flamands donnant la droiteaux 
lé *&nols quoi qu’ils fuffent de moindre qua- 
é RE eux; en confideration de ce qui$ 
leur ù étrangers. Ils firent en cette maniere 
Entrée à Gand, au-bruitiies falves du 
cop” & de la moufqueterie de la Bons 
les eo. di s’étoit mife fous les armes» &tou 
Mo De des Magiftrats de la Ville; furent 
Les Fa l'Empereur en habits de Se Po 
Joye abitans qui ne fe poffedoient Fa re 
toÿe ss Ils avoient de voir qu un de eurs 
tien Eût été élevé àl'Empiren He 
Oùtre, POUr lui faire une entrée magnif qu 
ren, Un Prefent de cent mille écus US : 
ces tn. © Qui étoit une grande fomme pour 
Mps-là. L'Empereur auff de fon côté 
bon Moigna beaucoup de genérofité» & de 
cheys… car il leur donna la qualité de SH 
Mens? atriotes, en répondant AUX cpièe F 
Mille Qu'on lui fit, & aprés leur avoit fa 
ver paires honneftetez, il confirma que 
nôgyiI£8es anciens, & leur en accorda 
.. CAUX. 
tive) Ours aprés fon arrivéeen Hiapires ar- 
Pour nt l’'Elééteur Palatin & celui de Saxe» 
lege EL faire compliment de la part du Col- 
Plus q leétoral, avec peu de fuite, afin de faire 
Leur ik diligence, L’ mpereur ordonna qu 0P 
are tous les honrreurs poffibles. On 17 
da qu’il n’y avoit acte de foumifhon P° 
DE que l’Electeur de Saxe n€ fic 


Fe Joit fair 
“Mpereur. Ce Prince vou à tout 


14 LA VIE DE CHarLes V. À] 
à cout le monde par cette fage conduite>qu 
n’éroit pas bomme à abufer de la confiant. 
qu’il meritoit auprés de ®harles qui rats 2 
PEmbpire de lui. Mais plus cet Electeurs gi 
milioit ; & plus l'Empereur cherchoit A 
moyens de l’eleveraux plusgrandes Digne 
ë à lui témoigner fon amitié, jufques ad 
qu il ne pouvoit trouver des termes c4P2 di 
d'exprimer les infinies obligations qu’il du 
avoit. Il faifoit beau voir la modeltie. we 
Bienfaiteur & la reconnoiffance de celui “ 
avoit reçu le bien-fait, fe difputer àqui/©6g 
porteroit. Ces deux Princes ne furent to 
deux jours auprés de l'Empereur, aprés 4 de. 
ils partirent comblez d’honneurs & de A 
fes, en le priant de partir au piûcôt ; po f 
Aix-la-Chappelle ,. où ils fe rendirentr #6" 
de travailler avec les autres à lui faire U d 
reception digne de.lui, & à preparer les © 19. 
fes neceffäires ; pour la magnificence je 
pompe de fon Couronnément, que lesE 
teurs attendoient avec impatience.  ; gi” 
Hs de Charles ne.demeura en Flandres qu PA 
ia, TON un mois, c’eft-à-dire feulement 40° 
de temps qu’il en falloit , pour écouter 
demandes de fes Peuples, pour. leur don 2 
le plaifir de le voir, dans les villes principe 
“les, & leur faire rendre juftice: ainfi en 4 
cordant des graces à ceux qui en étoient a] 
gnes, ilconfola fon peuple du deplaiff 
avoit reçeu de fonabfence. Jamais Prince 
mieux {çû. que lui comthent il faut LE Ci 
duire en de telles occañons. En fuiteil P? 14 
pour Aix-la-Chapelle, avec une fuite en 
plus magnifique que celle qu’il avoit € gai 


Vant E ParT. Luv. Il ie 74 
cel] A Flandres, parce qu’il y toit Joint 
Se cr erdinand fonfrere, qui étoit confi- 
ri > & un grand nombre de Seigneurs 
Flahd nds, dela premiére qualité ; dont la 
Plus res a toujours abondé; plufñeurs des 
étan Confiderables familles de l'Europe Sy 
ven. "(tirées à caufe de la liberté du Gou- 
lurs Gent? quoi qu’elles fuflent fujettes à 
Acc Comptes. T'els furent entre ceux; qui 
dE MPagnerent l'Empereur les Comtes 
EMond, de Naflau, de Horn, &leSei 
sur de Brederode, qui avoient chacun un 


rain 
ARE NN Apnifique. : 
Peu & {e Peut rien imaginer de pe ee LTiarrive 
dune le fuite qui accompagna l'EMP 1 Chapels 
Quant: Voyage d’Aix-la-Chapelle: foitpour la ; 420, 

EN IE: ou pour la qualité des perfonnes. 

ou Mapnificencé AVEC laquelle il y fut 
traorg LÀ les Ejeéteursne fut pas moins EX= 
une [aire : car ils'allerent audevant delui 
Prin “CU entiere ,accompagnez decenttrente 
& te ucs, Comtes, Marquis ; & Barons, 
Plus Plus de deux cens Gentils-hommes; des 
Ÿ étoi Onfidérables Maifons d'Allemagne ; qui 
Up, M accourus de toutes parts POUr VOIT 
tonne Empereur &c la ceremonie du Cou- 
rava, MENT, quoi que la Pefte fit de grands 
te ve Su païs d'alentour. Auffi l'Empereur 
ant reçeu avec tant de pompe; & d’ap- 
Aroie ment, en conclut queles Ailemands 
taltoe Pour “lui une affection extraordi- 

és Couron- 

21. OS"emonie du-Couronnement fe fit (8 nement, 
ect Ob. au matin, & quoi qu'elle für fai € 


°ute La on crut pour- 
pompe poflible; nee 


m6 La Vie De Cnartes V. 4 
‘tant qu’elle ne repondoit pas au merité 
l'Empereur, nià l’affeétion 8cau zéle des El 
teursenverslui; carileft certain que depui 
fondation de l’Empire,on n’avoit point", 
d'Empereur, fi puiffant & fi fage en mére 
temps;en un tel âge que Charles-Quint 24 
Electeurs auroient fouhaité quel’on eût dif je 
la ceremonie pour quelques jours & jufdu,. 
ce que le mal étant pañé,on eût peu faire 
Préparatifs plus magnifiques ; Mais L'Emp re 
teur $ y oppofa,& leur dit que la conjonéte 
des affaires requeroit qu’on allât au folide fi n 
S attacher aux dehors & aux formalitez: ! #6 
n empêcha pourtant pas quele Couronne je. 
ne füt fait avec toute la folemnité pos e” 
Le lendemain 22. il fe paf une autre 1e 
monie qui ne fut guere moins pompe}, 
Mariage, Celle du Couronnement, Car l'Emper cure 
prefence de touscesElecteurs,de tous ces Er 
ces, Comtes, Marquis, & Nobles, affis de 
fon Trône, revêtu de toute la majeite 
Il Empire ceda à l’Infant Ferdinand fon ff£ 
né à Alcala en Efpagne le 10. Mars 1 né | 
tous les Etats qu’il poffedoit en Allernb y 

de la fucceffion de fon Pere, & on.eP Paie 
des Actes Autentiques. Cela fair, &cavantd ; 
Charles defcendît du Trône, fe prefentelr, 
_ les Ambaffadeurs d’'Uladiflas Roi de HO®£ 
& de Boheme, & de la Reine AfnE 
Poufe, qui avoit ordre de traiter du M gile 
- 8€ de Ferdinand avec Anne Elifabeth 
d'Uladiflas, qui fut arrêté, conclu; & 
fommé peu de femaines aprés, & quia 
duit grand normbre d’enfans. al 
Deux jours aprés Charles ordonna Rs 


Demif- re 


ré’ 


- 


, I. Panr, Liv. IL. à RS 
VUblée de la Diete ‘generale dans la ville se 
cons > pour le 21. Janvier 152. Il MA 
He Nta pas de faire expedier des Lettres cir- . 
Mens Pour l’affemblée, mais il pria inftam- 
Cas & bouche tous les Electeurs res 
deyetes s Marquis, Barons & Nobles qui y 
vy EN aMifter, de faire tout leur poffible de 
qu QUVer en perfonne, & de faire tout Se 
tombe ndroit d'eux pour la rendre la plus 


? . . A >.1. 
‘a cure que l’on eût jamais vü, parce : 
af IE d’y prendre des mefures 5 . 
r dre: ee 
edie de là derniére importance, 


Apr aux defordres de l’Empire &caux Rte 
Vaca * Où l’Allemagne étoit tombée pe “ 
Mdecede PEmpire, ou par fon abfenced'u 
fait Puis {on Election. Mais il ds LUE 
dia Anoître aux Electeurs, & à se € Fe 
Jay TOient voix à la Diete, la nece je À 
PIE de s’y trouver en perfonne, & de : 
Cu, SR plus nombreufe qu’il fe putes 
def. LS aires de Religion» & des gr ne 
Breg des qui y étoient furvenus, par É EE 
qui de Ia doctrine de Luther, (c ; NE 
Pérerloit aux Catholiques) lequel ap : 
vén {Paré de PEglife Romaine, op 
ro een de faire embraffer fa doctrine à ë 
BregiCes entieres, par la protection nee 
lip Tic; depuis Electeur de Saxe, & de P {= 
de & Landgrave de Heffe, Princes forthabiles; 
tin Sautorité;appuyés d’alliances ere 
Buere $s,& gens de grande reputation pots 
. fur, qui fit beaucoupdepeine à l tes 
deux pi Sommencement de fon Empire: Le 
lpr fncesqui étoientalorsà Aix-la- EE 
* ‘rent beaucoup Charles-Quint de js 


à. 


ug La Vir DE CuarLes V.. 
loir permettre que Luther expofar devant juifes 
fencimens fur iarefformation ue l'Ezlife>àqu9 
ilrepondit , qu’il vouloit bien l’écouterdans là 
Diere,& qu’ii lui donneroit pour y venirle pl 
ampie fauf-conduit qu’il pourroit fouhaite 

François {| Gependant François L qui depuis: désbote 
François fUCCEZ qu'il avoit eu en Italie, croyoir Etr€. 
guerre à plus puiffant Prince du monde, & qui voyor 
Éhares avec beaucoup de chagrin fon concurrent fut 
520. letrône de PÉmpire, croyant mieux merisef 
cette place que lui,refolut à quelque prix que : 

füt de lui en faire paroître fon reffentimen”" 
Oicicommeil commença exécuter fourde” 

ment {on deffein. Pendant que Charles-Quir 

fe difpofoit à partir pour Wormes oùil devo® 
aller faire l’ouvertute de la Diete, François 
ayantaffemblé une armée Éonfiderabletht ee 
œuvre deux moyens àla fois de fe vengéf- ; 
premier fut d'appuyer fecretement, la divigo® 
furvenüe en Allemagne, & d’affifter ME F 
de fes forces Robert de la Marck de Luxe, : 
bourg qui avoit pris les Armes contre l'E: 
pereur. L'autre de fomenter la fedition art 
vée en Efpagne, & de prometre aux répelle 
de Pargent.qu’il leur fit comptereffeétivemen" 
Et non content de ces coups fous main” à 
commencement de l’année, & pendañt 1 
Charles-Quint étoit occuné aux affaires del 
ite il envoya ouvertement une armée 
commandée par le Seigneur de LautreC PS ; 
attaquer le Royaume de Navarre; Il ne 
fut pas defficile de ‘s’en rendre maîtré? 
trouvant prefque fans deffenfe & dans … 
temps où l’on n’auroit jamais er, que Frs 


A 


çois L. eût voulu faireune telle infidelité ee 


des. - LParr. Li w I. 119 
Loup Te la paix d’une telle maniere. En 
tou ms jours Lautrec fe rendit maître de 
&toy € Royaume, hors le Château de Lon- 


te, itles François perdirent la Navarre 
: à lement qu’ils Pavoient gagnée 
'e & Rouvelle des François chaflez avec Per 
dei,.°nte de la Navarre donna beaucoup 
blée Je à Charles V. & cette joye fut es 
Fe de d'autres nouvelles qu’il reçut d pe 
Caft ême temps » que la Rebellion: 
de h 1e avoit été difipée par la fage conduite 
Car Reine fa mere, & du Cardinal Adrien. 
eu doi que la édition foit d'ordinaire Pe 
Coupe dre » de laquelle on n°æ Pas plutô 
Com Qrctête, qu’il en se SEE ee 
fiche, Cette herbe ui plus voi = 
Fous > & plus elle Sete il nelaifle pas 
OU 4 At d’être vrai, que c'eft un gran 
Perles € Prudence &de bon-heur;que d'en cour 
lin PTEmMiéres femences.D’ailleurs ileft cer- 
. Aloy, € Ces deux grandes affaires occupant 
dant sou lefprit de Charles V. &luirdon- 
Rire faucoup de chagrin » il ne fe pouvoit 
Prend QUil ne fût tranfporté de joye » d ap° 
Mis ‘a Qu'en fi peu de temps » les ne 
Varre orieux euffent été chaffez de la BE 
batug * & les Efpagnols revoltez> tous k à 
n° Mihez, ou tuez, De fi heureux 34 


à. 


Luther 
appellé 
à la 


Diette, 
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cez aucommencement de fon Empire peur | 
blerént lui promettre toute forte de bon 2 
dans'la fuite ; auffi les Courtifans ne.manqi. 
rent pas d'en tirer d’heureux préfages PO": 
PEmpereur, & de l’en feliciter. se. 
I nelaiffà pourtant pas de reconnoitrep". 
experience, combien. eft grande la vic! ; ui 
de des chofeshumaines, femblables à Pair»4 
dans le même temps qu’il paroic ferain 


tranquille; devient obfcur, & plein de te ke. 


bres. Car pendant que Charles V. étoif ui 
la joye pour cés bonnes nouvelles ; il €1 des 
çût une troifiéme ; qui troubla le plaifir 
deuxautres, fçavoir que Chriftien Roide “i 
nemarc, avec l’affiftance duquel il OT er 
appaifer les troubles de l'Allemagne fufcif” 
par Luther ; non feulement s’étoit fait", 
thérien lui-même ; mais qu’il avoit trOÙ 
moyen ce faire fuivre fon exemple à pre La 
tout fon Royaume ; ce qui l’affigea UE : 
ment, parce qu’il voyoit par là le parti je 
tholique confidérablement. affoibli > 
parti Lutherien renforcé. 1 Woï” 
. Cependant l'Empereur étant arrivé à \ ete 
mes, & ayant fait l'ouverture de la Die de 
tourna toutes fes penfées vers les affaires P 
Religion,comme étant celles qui lui teno! ch 
le plus au cœur. Les deux Légats du per 
qui étoient Marin Caracciolo, & J crop 
lefandri, conjointement avec les EVEd u“ 
Allemands, commencerent à folliciter re | 
coup l'Empereur, de condanner Luther & es. 
écrits ; Comme étant impies .& héretiqt”, 
Mais Charles V. faifant reflexion que 


,  &c à 14 
feroit un procedé contraire aux Loix» ne 


| ftanchif | I. PART. Liv. L' : &2r 
Se 6 Allemande , que de condanner les 
Con x les avoir oüis ; de l'avis de fon 
nie ji Prit la réfolution de le faire vC- 
Sen 4 Diette, & de lui donner audien- 
role Rrblic- Pour cet effet, il donna fa 
1 U Duc à lEleéteur de Saxe, & au 
Venir. pure Philippe, qu'ils pouvoient faire 
ds gr ther en toute affeurance. Sur quoi 
sond ip EUrs lui ayant demandé, un fauf- 
Mois > il l’accorda incontinent pour un 
i t : : le lui envoya par un Here à 
échern… 8 ?. à e pourtant qu’il nç 
à: ss eu : ni cel ue l'Eglife Ro- 
Len. Pendant ce temps-là ni n’enfeigneroit 
Volique °ntraire à la Foy de l'Eglife Ca- 
du que n’eut pas plürôt reçû ce fauf- con- x a Le 
Die ! fe mit en chemin pour aller à lie 
accompagné de 24. Gardes du Larñd- 
em du Duc de Saxe, qu’on lui donna 
re le£ Pècher que les Dominicains » .con 
enr Quels il avoit tant écrit ne lui ff 
Ant je tlque affront en chemin. Ulloa par- 
f lee, 7 VOyage dit » 2e Luther fut 7078 
le ce * defrayé pendant le chemin ». mais 
dE a #’étoit. que Feflirs ge bonne chere 
“dir baffle, ce qui ne lui déplaifoit 
ee. “il, zimawr bien mieux la bowréicheres 
er a ex que La fobrieté @ Pabffivence. Lu- 
| Rire MEna avec. lui jufques au nombre de 
tre Ommes doctes de: fon opinion » Mi- 
: Ominies autres, qui avoient prefque tous ci 
© bon ains où Auguftins ; & tous gen 
€ vo NES mœurs, ainfi ce que dit Ulloa fur 


; [2 
Tome or > n'a aucune PP Tu de "Quoi 


à. 


Quertion Martin Luber, nôtre trés-clement Seigf® 


& ré-, 
ponfe. 
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Quoi qu'ilen foit, dés qu’ilfut arrivéà Wor 
mes, on lui donna audience, &c à tou’ fes 
Confreres qui l’'accompagnoient, en plein® 
Diette qui étoit fortnombreufe, & le Char 
celier de l'Empereur, Jean Ech lui pal de 
la forte. 7 
ut 1 
PEmpereur # a fait. appeller ici en [a prŸ Fu 
ce; G de cette Augufte Affemblée de PE 


43 de l'Empire pour deux raifons. : L4 Du 
miére 
pour Jçavoir de toi em prefence de tt 


le monde ; fi tu te déclares @+ confefes 3 
l'Auteur de tant de Livres qu'on g'atiribée 
La feconde, fi tu veux foñtenir ou defevoit 
da doétrine qw'ils, contienvent.. Enfuite 1 M 
fpecifia de quels Livresils’agifloit, pat qe “ 
Imprimeurs ; & dans quels lieux ils avoie”. 
été imprimez. A quoi Luther répondits 4 k 
me pouvoit nier ; mi defavoñer les TUE" 
quil avoit écrits, ç fait imprimer pour... 
bien public : mais que comme ils conf 
des ‘chofes tirées de: la parole: de Di, %; 
trés-importantes ‘an falut des) bommessles “es 
chofes du monde les plus importantes x © 4 
plus dignesd'y penfer ‘avec foin, il mé” 
Pas Ji temeraire: quéde vouloir parler de me 
zieres de cette importance fur le chart 14 
Préparätion; qu'ainfi il [upplioit fe Ma eff de 
Periale ; de lui accorder un ou deux 10#7° pr 

SJ préparer ; fi tel étoit Jon bon plaifir* se 
quoi Empereur fitrépondrépar fon Cha Far 
lier, que quoi q'ilwignorät pas que lui EN 
ne f4t venu bien préparé à la: Dietté.» 
que les queffions qu’on lui. devoit faire: oi 
exprimées dans le Sauf-conduit qW'il. lui 4 à 


ef 
uis 


cor ge. L Part. Tv ah 64 0e 
dans 77, Pendant fa Majefté Imperiale av0iÉ 
his bio Onté gp de Clemence , qu elle ‘vou- 
Compas. Aécorder un jour. Luther ayant 
Dit le lendemain , à la Diette y ft le 
5 3 © lüivant. + 
def defavoïerai point devant RATPDIEEZ 
der £ Tmperiale, que j'ay compofé des Rae . 
QU lufieurs fortes. Il y em a qui ne 
\ ? d'autre choje que de la pureté de 
te Vs de la Religion, @ defquels je 
du, is me defdire, fans manquer au devoir 
copy able Chrétien. Pen ai fait d'autres 
» qu; autorité du Pape » d l'ufurpatior 
bo Jaite d'une puiflance direttement c0m- 
Maps l'Evangile , @ de laquelle onwæ 
des 15 vuy d'exemple dans les PTEMIErS ETES 
à Or ; Rome, Les autres ont été publier 
een, n COrruption de l'Eglife Romaine er 
720 Ge de la Cour de Rome en particulier 
Ne af UT compofte de gens eftlaves de leurs 
* dale 7 > Ge de leurs interéts au grand Jcan- 
» te), A © EUrivers. Deforte que defavoer de 
? Tac Meter ce féroit donner ai Pape l'occafion 
9 Juy Le tre fa Tyrannie fur les Princes ; O* 
m Peuples , @ porter l'Eglife Romaine 
‘4 ‘afe ‘dreavec plus d'ardeur ceux qui font la 
Se [es defordres. - Enfin je demeure 
r “> Quentre les livres que j'a) MIS 44 
? ler RTE qui ont été faits contre des 
een ES Parriculiores ; c'eff à dire contre des 
ls JU deféndoient avec trop de chaleur 
% je mers du Pape ;: @* dans lefqnels 
» à ie #1 fervi de termes un peu ÉTOP piques 
' Jay pe Jorts » Mais n'étant Pas exempt ds 
“es bumaines, je juis tombé dans ce def- 
| p:2 4UËs 
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5 faut » où plétôt j'y ai été entrainé pa" ; 

> mauvais exemple de ceux qui ont écrit con? 
>» 20): deforte que je me pourrois retraëtel ©. 
» que j'a) dit ; ans leur donner lieu de fee 
se 7e pis a l'avenir. à | e | 

Senti- n grand nombre d’Auteurs ont écrit dr 
meardes Ja chofe {e paffa dela forte; mais commec 
ques. une matiere fortdelitate, & qu’elle interel* 
1521. des gens de differens fentimens dans la À 
gion ; il s’eft levé une foule d’Auteurs 4 
clefiaftiques & feculiers de l'une & de l'a 
eligion, qui ont raconté cette action » es. 

cun felon fa paffion. Plufieurs Catholig®. 
ont afleuré, que Luther qui n’avoit P2ÿ fi 
Coutumé de parler devant une affemblée PA 
augufte que celle-là , ni en la prefenc£ ps 
l’Empereur,tomba dans une telle confupon 
qu’à la premiere queftion que lui fit le j fe 
celier Éch ; il ne put répondre autre soit 
finon > que tremblant & effrayé il fupplie 
l'Empereur, de lui accorder trois joufs PE é 
{e preparer à répondre. Que l'Empereur Je 
lui ayant accordé que 24. heures, il P# en 
lendemain, & parla plûtôt en Orateur 4 né 
T'heologien fur la matiere, & que ‘0 1e 
trouva en lui ; qu’un grand flux de P2° . 
confufes fans fuite & fans raifonnement: 4 
ais les Lutheriens racontent autre 
ce fait, & difent, qu’il eft bien vrai que 
ther demanda du temps pour conferer 2° 4, 
fes amis {ur les réponfes qu’il devoit en 


” 


Des Lu- 
#heriens. 


4 \ 


Ron Par, Lrv.il. 12$ 
gent de fa doctrine , & foûtint sens _ 
tva , À de raifons folides routce qu ie 5 
A ans fes livres, qu’il fe fit sans de 
ki € cette Augufte Affemblée, ét, qu ë pue 
Dlus qe E2ucoup de force d’efprit ; ee ne 
of Re Euxheures , fans que perfonn 2 
Pon “ue Tépondre un feul mot; à moins de 
Que Je pe "Eüille excepter le Cardinal Caje 2 
à € le Pape avoit envoyé en qualité de or 
Die EXtraordinaire ; pour chbres 
nten4 +VEC les autres ; lequel aprés # 2e 
Te : Qu Luther ; ne peut s'empêcher Ave 
Re Paroles, Te croyois que le Hp es 
Mais Fr TOi£ plein de D perruee d' di 

#) trouve rien de tel. 
ve Ÿ'a si ee pas d’aparence je Relir 
ape Cajetan ait dit ces paroles » 2F LAIT 
Come 0 Parler Luther de la maniere at . 
de pois Pape, l'Eglife Ron re ; x 
& Quoi qu'il en foit , il ef 
Lie les Ÿ Voant que les Dr 
durs Pas bien pour les Catholiques > Hs 
leurs ne» auff bien que tous les Prin 
toi Fieges, &e congedia l’Affemblée j - = 
1 ait dire à Luther par (RER d 
Pengar T: on le renvoya à trois je 
ent lefquels il penfa avec fon Poe fa 

on qu'il devoit prendre ee é 
um. Ut donc raffemblée au joui F FE a 
tee Mbreufe quela précedente; EURE 
ticre *Nt pris fa place fur fon Trône de. 
rs «COütumée, donna de fa propre) pen 
À de | lier Ech l'écrit fuivant, & lui 

l 


toute J’Af- 
LOTS € lire à haute voix devant 


‘à DIS- 
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APS C OURS 


Fait à la Dictte de Wormes PA | 
l'Empereur Charles: Quint, con. 
tEnant l’Arreft qu’il pronongà 
Contre Martin Luther. 


E Lecteurs > Princes Ecclefaftiques 8 5e 
Culiers, Nobles, & Seigneurs qui C0 : 
pofez cette Affemblée. IH n’y a aucun de 
VOUS qui ne fache que je fuis defcendu fe 
Res AE CPAS de la Ne d se 

ne; des Rois Catholiques d'Efp28 

&c des Archi-Ducs d'Aûtriche ; tefquels A 
Puis leur plus tendre jeunefle , & à l'in 
tion les uns des autres ont toüjours fait gloirs 
d'être les enfans obeïMfans du Saint 51682? 
les Deffenfeurs zelez de l'Eplife, 8 les PO 

Pagateurs de la Foi Catholique, Apottoliqu? 
Romaine, fans qu’il fe foit jamais crouv” 
€n aucun la moindretache d’herefie, au CO 
Qui ils ont été les fleaux des Heretiqu” 
eu‘ ils ont toûjours perfeveré ete I 
violable fidelité Enels l'Eglite “Été fainie 
* ere + jufques au dernier de leurs SoûPI®, 
AS Jamais s’en detourner , & qu’ils n'0P4 

EPATBNÉ ni leurs veilles, ni leurs travaux? 
leurs trefors pour la deffenfe & protection ge 
la Foi, des faints Decrets, des Ordres RE 
ligieux, des facrez Canons, & du Culte je 
plus pur de Ja Relivion. Enfin qu'ils fe font 
; €mployez de tout leur pouvoir à faire ren j: 


er d'em 


| 


DD 2E Pan Lis.Jl 2 A 
“ la gloire IN eft duë, & àlapro- 
$ “on de la Foi , pour le falut des hom- 
Ces Miens Prédeceffeurs m’ont Jaiffé pour: 
leur 8e le foin & l'engagement de juivre 
Vertu Taces | & deles imiter en toutes eh 
lu | & bonnes difpofitions ;°ce que J ai a 
Vie, € faire tant que Dieu me confervern : 
Mertr, à AU'apres ma mort; JE puiffe or 
fer” à Ma poftérité, ou à celle de mor 
Le de S'il plait à Dieu de nous en donnes 
ous “Mes inclinations > & engagement, que 
CR ep reçeu de nos Anceñres. ë 
Uainren) ay pris une ferme refoluti ; : e 
Snir & de défendre ; tout CEA 
decep fervé jufques à préfent par ME x 
tég CUS, c’eit-à-dire toutce qui à ÉLE art 
deg; °nclu, en tant de pieux Decrets 
Lern; : poele , & fpecialement dans 1e 
: “€ Con $ | 2 
de PGOUrd'huy Ha qu'un certain Moine 
Lu rdre’ des Auguftins, nomme Marne 
tend > feduit par fes propres opinions PrÉ 
ei: broüiller, & changer Pérat de 
Rare On & s’oppofer aux Lumieres &c aux 
Pate nd étiens,en dépoüillant 
lg etousles Chrétiens; 5 
es € des ordres Religieux; & des GR 
&pr i Pufage a été fi faintement eta L 
Qr at depuis tant de fiecles ; en telle 
droit due fi fes opinions avoient lieu» il su 
Jet Cnclurre que tous les Chrétiens depe 
dans b tif jufqu'à aujourd’huy > OnE ge 
* Puim, teur, ce qu’à Dieu ne plaife ge Fe 
“Croire, J'ai donc fermement T7 


Plo Em ire » mes 
Yer mes ARE V'EmP amis» 


528 La VrE DE CHRLESs. V. .. 
amis > mon fang , ma vie, &c tout ceque]J ‘5 ra 
pour empêcher ; qu’un fi funefte &c fi Mm27 
heureux commencement n’ait aucune fuite” 
éftant perfuadé que je ne le pourrois fouñrif 
fans m'attirer des blâmes, & me des-honoï€!” 
ni VOUS Auf , puis qu’étant membres del EM 
Pire; VOUS avez ayec moy le même inter£ 
de vous y oppofer. 
Ma chere, bien aimée , & tant celebi® 
Nation d'Allemagne ; qui feule avez mer! 
lhonneur de poffeder l'Émpire; aprés la for” 
_Midable Rome. Hluftres Electeurs , Prince’ 
Seigneurs >Qui-par un privilege particulier 

la Nature ou plûtôt du Ciel, étes appe 

à être membres du corps de cette august % 
affemblée. Vous qui conjointement 27° 
moi devez être les deffenfeurs de la Juftic®” 
les Protecteurs & le bouclier de la F9 
Catholique, & qui avez déja acquis tant © 
Gloire par vôtre zele , c’eft aujourd’hui 1 
temps d’en faire paroître encore davant48°? 
dans les preflans befoins de PEglife. Mes 
Chers compagnons dans le Gouvernemeñ!? 
confiderez meurement avec moy , je V© ÿ 
prie & faites vôtre compte, que fi par mal 
beur il arrivoit que la moindre plante je ? 
dirai pas d’herefñe ; mais de fimple erreu!, 
Prit racine dans le cœur des Chrétiens» | 
que par nôtre negligence nous n’eufñons P 
employé tous nos foins pour empêcher qu a 
le n°y prît racine, & pour l’arracher de couté 
nôtre force fi elle y en avoit pris, nonfeuie 
ment nous en ferions refponfables devan 
A qui nous a jt > qui nous conferte) 

i nous condui eyant PU 

& quin u L» puis que deva Eu. 


PRO co 


Nous £. I Parir. Liv. I _ 29 
don 9Mmes tous égaux; Mais de plus nous 


ts Les ons un fort méchant exemple à tou- 


Rence Nations du monde par une telle negli- 


> & à ceux qui viendront aprés NOUS» 
et de reprocher à nôtre memoire» 
Eli, 9Mmis une faute fi préjudiciable à 
<» & fi honteufe pour nous. “ 
ls "ds donc, avoir oùy de nos propres oreil- 
litre € la propre bouche de Luther, È nu 
tenir plOlution où il eft de perfifter à ! nu 
fâites $$ Opinions, par les reponfes gt Fe 
temer.)- à (TOiS jOUrS > pleines dehardis"e 
Res rité, & d’infolence contrenêtre “ L 
de RU & fon Cheftres-digne &t à1a LE 
Guns fe augufte Affemblée > nous VOUS x | 
ton Voir, vous certifions 8 VOUS PrOLE 
tre. Pat la lecture de cet Acte figné de n0- 
Ju PIE main, que nous fommMes RU 
Quel! fond du cœur; d’avoir laifé pee 
Prongne femaines , @& d’avoir tant tardé 
IE ce M. une fentencede condannation nr 
tion 4 “Oine, C’eft pourquoi, €t En repars 
dre dey ce delai, pour nous acquiter de nô- 
me 2» pour rendre à PEglife nôtre fain- 
& done à foûmiffion que nous lui devons s 
&] Aer à tous vrais Chrétiens l’edification 
tous nation qu'ils attendent de us à 
Lerar *Prononçons aujourd’hui,contre le {ce= 
& qu’; artin Luther, contre la doctrine fauf= 
Pies la Enfeignée, 8 contre les Livres im 
Rouge il a compofez. Declarant de plus que 
Gui" ons pris une ferme & inviolable #7 
fie & de ne vouloir plus écouter» 1? ouf 
Qulie. MOtreprefence; en public ni € 
"Ua homme fi een FISURe au 
ÿ 


à. 


#30 La VIE DE CHARLES V. de 
nous le mettons par ces prefentes au Bañ 
PEmpire qu’ilaencourü par fon impieté» 
fes herefes : enjoignant à nos Officiers 4 
doivent executer nos ordres de lui fignifie® 
celui-ci, & de le conduire pourtant en lier 
defeureté, felon le fauf-conduit que nous ui 
avons accordé. Vôulons cependant & enter” 
dons, que parlui foient obfervées les condir 
tions portées par le dit Sauf-conduit» : 
prècher , ni écrire, ni donner lieu à faire 
revolter les peuples, pendant ledit temps. 
declarons que nôtre intention eft de proceder 
contre luiàla derniere rigueur s’il contrevien 
le moins du monde aux dites Conditio®” 
Sur quoi aufli nous demandons vôtre delibe” 
ration, en qualité de bons Chretiens, Onn® 
à Wormes le 19. Avril r52r.. 


CHARLES. 


Opinions On trouva pourtant fort é ! yo 

ra sé: ebt condanné Mb fans none si 

: s - : 5 
repondu au difcours qu’il avoit fair, OÙ dar 
la Diete même, ou que l’on n’eût or onp® 
une conference particuliere entre Theolo 
giens en prefence de l'Empereur , ou d'aut'*” 
ce que Luther & fes partifans demandoien. 
is grande inftance , dautant plus qu jé 
Ant que PEmpereur &le Nonce avoie®” 
ee à Aix-la- Chapelle plus de 30 Ta 
O8iens des plus celebres de tous les Ord 
Religieux. Cependant perfonne nefe pre 
ta pour difputer contre Luther, ni cont: 
les Theologiens qui Paccompagnoient > î 
pour refuter fa doétrine, ny pour deffénd 
| ne CE 5 dripgnem ? Ads, celle 


\ 
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Le de l'Eglife Ron ce qui augmenta 
Publi, UP la hardieffe des Lutheriens » Re 
Mains NC Par tout que les T'heologiens rss 
ec cel Iouvoient leur caufe trop Pr. de 
Som $ de Luther trop bonne; pour FE 
Que pyettre contre lui. Toujours he ns 
ther  MPéreur, dés qu’il eut oui parler SE 
Rnten 5 la Diete le 16. Avril prononç Fe 
| Mettre © Cy-deflus le 19. fans vouloir pers 
4UCune difpute. ; ; 
at ce que en les boot ee 
Shi de Plus risoureux, ce fut qu ne 
me ct au Nonce , & fürent enfem ne 
Créer k JOur-[à chez, l'Empereur » Jui nee 
fe —Cefité qu’il y avoit d'arréter + 
ler, $ complices pour extirper toutd ï ce 
ARLES allegant, en qualité de Philo 1 & 
& nt l'aire cefferleffêtz il falloit ôter la ca # 
frapg, 1elité de Theologiens “ ce paffage: F 
| En f lai le Berger, @ les brebis Jeront éparfes- 
Fur ie on lui propofa l'exemple del RS 
Conq ‘Bifmond, qui fans avoir égard ee 
Term + qu'il avoit accordé à ea ee 
| Cile q QE rague, pour fe trouver « nu. 
Winie Onftance, & y rendre raifon _ s 
à pare Prefera les Interefts de et & 
Que Ne » fit arrêcer ces deux hommes #4 
tem urent arrivez, leur fit faire en peu a€ 
Re leur Procez, &les fit condanner aw 
ten ; Sles avoirnivüs, ni oüis. Ils sous 
li cet exemple la decifion du Gonci É 
Dieu, ‘Me, €ompofé de Prelats fi re F 
Portan aints, & d’une fi droite confc 


ce 


48% 
kére,; Ti ne faut poiut garder la A Ma- 
des, D'oùils concluoients qu jeBé 
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jefté Imperiale , aprés l'exemple de cet EM 
pereur;quiavoit été un des plus grands Pr se 4 
ces que l’Empire eût jamais eu, & aprés. 

decifion d’untel Concile, pouvoir & es 
honneur ni à fa Confcience, cafler le #4 : 
conduit qu’il avoit accordé à Luther & à fe 


que le difcours tenu par Luther en pa 
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>» PEurope avoit coxdanné ceite action: e 
> pour lui, il ne vouloit en aucune mamiert die 
>» Mencer fon Empire par une auffi grande pt rf ot 
>» que de violer le premier fauf-conduit qwil av le 
>) accordé depuis qu'il étoit Empereur ; a té 
5 feule penfée lui en faifoit horreur. De CA us 
auffi, qu’il narrivâtque quelques-uns des Pie 
bigots, ou des plus zelez de la Dictes a t 
Citez à cela par les Ecclefaftiques, n€ f 
Quelque infulte à Luther enchemin ou 
qui étoient avec lui. L'Empereur lui ; ues 
de fes" Gardes pour l'accompagner; juff n$ 
enlieu de feureté en Saxe, Luther a parlé AN 
gulqu’un de fes Livres, de cette belle ae 
de Charles-Quint, & de la foy qu'illui 4° 
Bardée, charlé 


} 5 14 
>> rome de Prague, aprés avoir fc4 combien que 
mm” 


LU 
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pie tile voyant donc les affaires de jee Fe 

kR : Minées felon fes fouhaits, &t CELES nr 

Les Heron trop broüillées, pour y donner 

8tdia to neceflaires dans cette Diete; la sons 
ter. 24 Avril, afin de pouvoir MIEUX va 
h ne affaires qu’on lui fufcitoit au dehors. 

fuir dant d'en parler plus amplement dans 

Pas fie J'eftime que mon Lecteur ne {era 

Ron > que je fafle ici une petite digref- 

toucher Quelques obfervations êc exemples» 

Barder 1 l'obligation de garder ou Lee pe 

Qeté te Oy, qui doit être la bafe e : s 
tege ile, cle foûtien principal dela gloi 
| finces, 

RON Et Certain que Charles lors qu’on le nr 
donnée de ne pas tenir la Foy qu il avoit pour 
Venir à Luther, ne manqgua pas de fe fou- si pu 
d@e > Que Dieu lui même ne manquoit pas, 
mé Tole, non pas même à l'égard des pi 
Va era telque fut Caïn. Que Jofüé obfer- 

Gb “tement tout ce qu'il avoit PIORHe 

ty, Mites, fans avoir égard à la perfidie de 
19 0S-le, quine penfoient qu’à le Hémper 
tale lt encore imiter, en gardant fa parole 

| nn p les follicitations contraires Marcus At- 
dem. "eus , qui aima mieux mourir que 
Lure A Tuer à la fienne. Ily2 Rens 
Que, ‘teurs (fur tout entre Jes Ecclefafti 


Wie N 
a :1n415 
its . arence que ce fage Empereur Lie 
"Mtque ces Éccleñatiques» fefouvin 
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certe belle fentence de l’Ecriture, 91/7 fs 


point faire du mal, afin qw'il en arrive dé biens 


& qu'il avoit gravée dans fon cœur. : 
Lex.  LeLegat qui avoit affiftéàla Diete, ou gui 
étoit du moins alors dans Wormes; Aau/0i 
bien peu avoir juridiétion fur Luther qui ét01! 
Ecclefaftique, car fur tout en ce remps-l? 
où les Princes n’avoient pas fi bien con 
leurs interefts qu’ils l’ont fait depuis, Îles Mi 
niftres du Pape avoient une grande autorité 
für les Ecclefiaftiques. I] ne fit pourtant auf! 


chofe en cette occañon , que de folliciter 


12 À n 
Empereur d'arrêter Luther, en quoi 
Paroïtre plus de politique, que de zele. 


fouvent de la bonne politique, de ne prers 


/ 


dre pas garde à un-petit mal, pour en EVE. 


un plus grand, & de ceder quelque chofe dé 
temps en temps, pour venir mieux àb urde 
{es deffeins. David, auquel Charles-Quinf 
a été femblable en plufeurs chofes » €n b 
de la forte, lors que follicité de châtier J04? 
qui avoit tué Abner, & voyant que Îles infé 
refts d’étât ne luy permettoient pas d€ 00 
faire alors, le renvoya à un autre temp£: 
Onpeut  C’eft une chofe hors de doute , qu£ Es 
Fer Princes font obligez, par toute forte de L9/ 
roll, divines & humaines à garder leur Foy & eur 
parole. Il ya pourtant certaines occañons © 
ils y peuvent manquer, comme par exemple? 
lors qu’on éxige d’eux par force & par V9 
lençe de promettre queique chofe, & paï uné 
crainte juite, & qui peut tomber dansles plus 
courageux, car la promefle ne nous eng? 


qu’en tant qu’elle eft le fiyne d’un confenté”. 


ment volontaire; or. felon les Jurifconfulté 
2 ur PR UE 


Ve 


jet 


À 


& es © I. PART. Lyv. Il. 135 
(taire à anoniftes, il n’y a rien de plus con- 
ç & à la liberté du confentement quelafor- 
4 Violence. | 
LAS S 4 Œ Loüyÿs Il. aprés avoir entie- PRE 
GR effait les Sarrafins-dans la Ca7/P4874 pereur 


dif 74 alla fe rafraîchir à Benevento. se Loüys IE 
ada 


nfeil de PEm- 
: ce perfide, lequel voyant 
fur eu ul & fans fecours dans fes Etats, le 


Perf laquer dans fon Logis» s’affeura de fà 
te vant l’Au- 


low 
M 


Quelles j qola de nouvelles forces» aveclef- 
| & pouf allaà Benevent, en chaffa Aldecife> 
Echagr, fa vengeance encere lus loin iL - 
pat de ntiérement d'Italie. Ileftvrayquar * 
Ft de derien faire, il fefirabfoudréde fon 
Cela 1e Par le Pape Leon 4: mais jecroique 
 añons nullement neceflaire en de teiles 
dons 
as Lin NS les tenebres du 


le fût Exemple 
ES contralfe 


| tPublique Romaine quoi qu’el 
aifté Paganifme ; n 

Det $ de témoigner plus de delicateffe fur 
OMpoe «Mme il va paroître de l'exemple de 
ra Mo Leri que je vais raporter & qui 
rip, 0e celui dont je viens de parler. Ce 

le, ; AVoit fait un procez devant le Peu. 
Plus lo Lucius Manlius ; pour avoir exerce 
die NI ELPe qu’il ne devoit la Che ss 

4 eu À je 

> & pour le rendre plus 9 De uple 


Exemple 


é 


4 


peuple il 'accufa entre autres chofes> de 


promefle bal un de leurs citoyens chargé de cha EE 
quivo- lequel aprés la fameufe journée de Canñ £ 


J' V. x 
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nir Litus Manlius fon fils prifonnier en UP 
fienne maïlon de Campagne, pour le ban 
de la focieté civile, & lui interdire le COP 


merce des hom mes. Ce fils de Manlius AA 
appris la peine où cette affaire mertoit 102, 


pere; pouflé par un fentiment d'amour pOË 


lay, ou qu'il fût perfuadé qu’il ne meritoit 


pas cette Prifon , trouva moyen.de la rompre 
& de s'évader de nuit. De làil fut incefline 
ment à Aibe trouver le Tribun, auquel L 
demander une audience fecrete » feign4® 
d’avoir des affaires de confequence à lui Ge 
muniquer. Quand il y fut &qu’il vit le 17 


bun feul , il lui mit le poignard fur la ga né 


: & le menaça de le tüer fur le chdmp> 5 0 


lai juroit de laiffer fon pere en repos» ces 
le Tribun ft. L’Hiftoire affeure que “ at 


ponio tint ce qu’il avoit juré , non p2° 
jme 
par principe de Religion ; que par Pefti € 


qu’il fit de l’action hardie & genereufe de:er 


jeune homme. 


x L is 
Ces mêmes Romains renvoyerent à An 


ine? 


étoit allé dans leur Camp, pourytraiter®e, 
faires de la part de cet illuftre General : LE 
intention étoit sil ne pouvoit réuflir EP 
qu'il devoit negotier , de trouver un Mo; 

€ ne pas retourner en prifon d’où il ne 
forti que fur la paroïle qu’il avoit donnée k, 
retourner;-pour.cét effet il inventaun€ Le 
berie infigne par laquelle il crut étredi pee 
de fa promefle & en droit de jouir de # 


berté, Voici comme il s’y prit, Il fortit he 


L Par. Lrv. IL MT 
MP ennemi & fit environ uñe lieïe de 
ant e là il retourna d’où il HE 5 
Sim fmblant d'avoir oublié quelque chofe» 
en Énant que ce retour le devoit entiere” 
| Mrc “8ager de la promefle qu'il avoitfaites 
dir, lU'il avoit feulement promis de reve 
| pes dire d’où, ni comment, comme” 
tre Re de fourberies pouvoient ferviràau- 

Crbles €; qu'à rendre ceux qui les fontexé- 
Mains. à Dieu & auxhomtnes. Auf les Ro- 
| dut nds Obfervateurs de leur parolle » 
LUS ce ÉCouvert léquivoque & la fripponerie 
haine homme, je renvoyerent chargé * 
terre à Annibal, pour faire voir à toute "8 
Lies is avoient en horreur les parJures 
On ivoque les fermens. 
tn PRES lPHiftoire d’Alle- Es 
Rater Un exemple de grande perfdie fur a 
neo des équivoques. Aldebert Palatin de 
ï Btrenr Re s avoit pris les armes contre ] Em- 
d Loiys IL. I avoit fortifié fon Chä- 
QU Enburgh , où il fe deffendoit vigou- 
Cépe ft contre les attaques de l'Empereur. 
qui ; ant l’Archeyêque de Mayence Hattin 
RC à fon parent demanda à 5 aboucher 
mont & lui Confeilla d'aller trouver 
pen Péreur , pour faire quelque accomode- 
Vanos CC lui, &c luijura fur les Saintes 
au k Se qu’il Le rameneroit dans fon Chä- 
Male & Auf, & fans qu'il lui fût fait n£ 
pan Violence. Aldebert fe confia à lui» 


ÿ -PEmM- 
Pre Ur net enfemble pour aller pose L uit 


hemin, feignitde fe tr 
Ir befoin de RUbE & de fe De 


Exemple 


tiré de 
Ciceron, 


128 LA VrE DE CHARLES V. " 
de forte qu’ils s’en retournerent tous deu 
au Château. Deux heures aprés ils { * em 
rent en chemin, & ce perfide d’Archevëgué 
alla remettre entre les mains de l'Emperet 
ce mal-heureux, quitout grand Capitaine qu’ 
étoit, ne fe doutoit pas de la trahifon de f07 
parent, L'Empereur le fit mettre en lieu É 
feureté, & affouvit fa vengeance fur lui: ” 
comme Aldebert voulut reprocher à l'AC je 
vêque {à trahifon & fa perfdie, ce miferab}s 
lui répondit qu’il lui avoit tenu tout CE qu ic 
Ut avoit promis, puis qu’il Pavoit recond, 
dans fon château felon qu’il le lui avoit} 
tellement que cette perfidie & ce faux 3 
ment, d’autant plus execrable qu'il pie 
commis par un Archeyêque, ne pallà sr 
Pour une fubtilité d’efprit, & un tout eg 
dreffe, .C'eft ainfi qu’on fe joùe de la focie” 
civile. tte 

Ciceron dans fon livre des Offices» Es 
une queftion qui paroît ridicule dans V4 
matiere fi ferieufe, & indigne de la gros 
d'un f grand homme. Il dit qu'un Cr 

omain, fut declaré par teftament el. 
univerfel d’un de fes parens ou de fes 407% 
2 la charge que pour l'amour de lui, il #7, 
tous les jours à midi dancer dans la placé E 
blique de la ville, L’heritier nomméact L 
l’heredité. Ciceron demande là-deflus> Si n° 
obligé d'accomplir une condition qui ten 


traire à la bien-féance, & qui feule fer où À 


pable de le des honorer pour toûjours: 
quoi lui même qui fait la queftion rép? 


? > À ef 
qu’il n’eft pas d’un homme fage de s’enga8 ic 
é 


A 
en de telles promeffes, Que f1 HE yeugl 


ue à 
fer) 


| 


eo nl PART. Liv. He | ,739 
cop lé! critier en queftion pos ae 
_{n Se heredité fous ces conditions > 


Alhers > qu'ainf il valoit mieux Re 
tions UTÉ que d’accomplir de telles e dE 
Moye” #oûtant qu’il n’y avoit RES a 5 
tee honefte de fe degager de f P 
Péce” 2 Encore un exemple de la Re ce some 
Cent #80 d’être rapporté aprés le te de. Par 
ble dr la Matiere en queftion > & qu RÉ 
ado été fait pour cela. Un se 
Rom ue, des plus celebres; que que q & de 
Cane > Mafloverio , fe voyant at AE 
Proch Maladie qui le menaçoit d a 
Ant ‘ne, fe crut obligé de faire fon Pr 
a de, P2 lequel il fit héritier un pate Le 
 Droe' fortéloigné, n’en ayant pasde pts 
Étanges Mais fous des conditions RÉAT 
na DES 8e extravagantes: car il ne or ee 
tre Dierement, de faire afifter à on en- 
pile at tous les joteurs or ee 
lot} : Quelque nature qu'ils fuffent, afn a 
le pla féjouir par la fymphonie ae l 
8er “e agréables , ceux qui l'acco Der 
te ze Jeunes Élle File de Verdi 
Aro : ù 
ü troie Bad te d la Bierc où étoit 
nt au tour de la 
ee S ; des Chahfons de village Propre 
p re les aMiftans. Enfin il lui de : ns 
pin pont d'appeller à fon enterrer Le 
moine ; qui ne fût habilé d’un 


Dee ire chanter 
fopre à faire rire, & dene fair d'autre 


140 La VIE DE CuaARLeEs V. à 
d'autre Meffe que celle que l’on chanté”, 
Pafques, avec l’Alleluïa. ve 
Gonti- Quand on fit l’ouverture du Teftament 
ation. Pheritier fut bien furpris d’avoir une fuCC£ d 
fion à laquelle il ne s’attendoit pas > ms | 
le fut encore bien plus de la voir chargée de 
telles conditions. Il fur donc confultef L 
Advocar, lequel felon la bonne coûtume dE ce 
Mefieurs, lui confeilla de porter cette afin 
devantles Juges, foutenant que le Teftame® 
devoit avoir fon plein & entier effet» QU 
à la difpofition de la fucceffion , mais 4U | 
ne devoit avoir aucun égard aux condition | 
qu'il y avoit mifes Comme étant manifelte, | 
ment contraires aux bonnes mœurs. Mais, | 
perdit fon procez, car les Juges ordonnef es 
que quoi que le Teftateur eût mis des cl#® É 
bifarres , & ridicules, neantmoins IP 
tier ne pouvoit joüir du benefce du Ta 
ment ; fans accomplir en toutes fes circon, 
ftances ; la Loy étant exprefle, 444% 60! v 
a ! it exprelle, g ytl 
POrtant certaines conditions, ne peut étre ex pr 
Jous quelque pretexte que ce Joit ; fans QE je 
execute toutes les conditions qui y font comp 
es x 


De Tite De i î Î ù 
De tout cela il paroît que la crainte pee 


honté, n’eft pas une raifon fufñfante P je 
nous difpenfer de tenir la Foy, & l'exemh, 

€s deux heritiers dont nous venons de P ; ed 
fait voir évidemment, qu’ils ont été oblig a 
de fe foûmettre à toutes les claufes du n° 
ment, Ou de renoncer à l’heritage. Il Y? je 
core une autre efpece de crainte, qu} 
moins Confiderable que celle-là, fur 5 
matiere , favoir celle de déplaire ET 


EN 


Ciers 1°. 'aPporte l’exemple d’un des VIH" 

ur, l'Empereur Tite, Et Payertifene ÿe 
ftp] €ffaut qu’il avoit de promettre ou 

li te 5 qu’il ne pouvoit tenir; l'Empereur 
ana ONE» que ce qu’il difoit étoit ura) ie, 
damar Tic devoir tenir pour maxime» 2° Ë 
Taupr Permettre que perfonne s’en retoutn& 
De qu Ai qui ne fat content. APTÉS Pexem- 
à fi grand Empereur» in Ja pois 
def Ce Qui ne croye être en droit d’ufer 
to Derie, c’eft à dire de promettre beau- 


- Manquer 

ST de tenir peu, ou rien du tout. D deparole 

| ê à a are ” a pa é 4 
(€ de ou où regne une grande aPP p 


Rens Nteté, à vû un grand nombre de ces pau ge 
| Btingdui ne laiflent pas de pañler pour de 
\ ok. Saints quoi qu’ils manquent à leur pa- 
Diable y regarde comme une politique ad- 
Une > Comme une prudence raffinée ; 
Moyérande habileté de favoir trouver des 
Won à de manquer non feulement à ce 
Mes * Promis comme unegrace, Mais ME | 
Craipne © qu’il y a de plus inviolable. Sije ne 
AE 916 d’être accufé de parler par reffenti-, 
Noirs (+ Que je ne veux pas offenferlame- - 
&tang “€ Plufieurs , je produirois C1 Un 
Men, lOMbre de tels exemples de manque- 
ülug, de parole de ces demi-Dieux les plus 
Monte. ü Vatican, fans avoir befoin de re- 
Des 'iufues aux premiers fiecles des 4 
Pros. CR vrai que celui qui manqué si] 
A été Pat necefité, c’eft à dire; pen £ 
Que Pris & trompé, ne peut étre Nas 
AT des bigots ou des Tartuffes. Lo 


342 LA VIE De CuarLes V: , : 
ceux qui font leur plaifir & leur joye d€ ee 
ler la foy > fans en avoir d'autre raifon dE 
leur caprice , & qui n’ont pas aflez d'elpe 
pour en inventer, & garder les apparence? 
ceux-là doivent être regardez comme LE 
TRUE des facrileges, & des gens indige 
rie Parmi les hommes , qui ne peut 
€ Unis Enfemble dans la focieté civile J 
ee les liens de la parole & de la bo? 
Exem : | faire 
d'un Pas Ce bon Pape (cela foit dit fans faire Le | 
pe. {Ort à fa memoire qui eft en veneration) 4 
quel on difoit comme par proverbe » î 4) 
Celeffino dava li benefici la fera, e li rogletles 
##atino. Le Pape Celeftin, accordoit dés D 
nefices le foir, & les reprenoit le lendem Je» 
étoit fi accoûtumé à manquer à {a PA e 
qu'il lui arrivoit fouvent de donner un Di 
Benefice à quatre perfonnes differentes: M 
du moins il gardoit les apparences » C°, fe 
AVOIt accoltumé de répondre à ceux 4 né 
plaignoient de ce qu’il ne leur avoit P4$ ! V 
ce qu’il leur avoit promis , que quanl li iy 
voit fait il ne [e fouvenoit pas qu'il Pavoit a 
. donné à un autre: Il eft vrai que les Pape 9 
prétendent avoir affez de puiffance pou” 
ge les autres du manquement de if 
IVEnt par confequent & à plus forte re 
€ Pouvoir donner labfolution à eux-MET es 
En tels cas. Pie IV. en à donné de O2? 
preuves, car aprés avoir donné aux Ca1# 
fa parole facrée & un fauf-conduit, de Pop 
voir venir à Rome en toute feureté» POU! à 
juftifier des acufations qu’on leur faifoit?, 
peine eurent-ils mis le pied dans le Vaie ue 


de ce L Par. Liv: IL 143 
Par (on On Pape , aprés s’être fait donner 
dem Confefleur l’abfolution de fon man- 
deux de foy, fit mettre en prifon CES 
| 5 Rires Seigneurs, (qui n’étoient pour- 
Les fe lnnocens) leur fit faire leur procez» 
d'un pe *ecuter ; & qui auroit jamais TU 
| “PE qui portoit le RORntane » eut 
1On aufli impie que celle-là: CT 
Aion q fdéles ; se Re fi mauvaife opi- Le 
_ end ; Nous, que nous en avons d'eux. Ce- délese 
Veanene Plufieurs T'heologiens Chrétiens 
le F qu’on peut manquer de Foy aux In- 
Féeral Au lieu que les Infidéles regardent 
| Reg ent le manquement de foy non feu- 
| NT Entre eux, mais aufli envers nous au- 
ae e, lens, comme une impieté &t un fa- 
| ous En quoi ils font Fidéles à nôtre égard 
| Ne êr Înfdéles envers eux. Le Lecteur 
| Dion: éttra de rapporter fur la matiere en 
_ Roi, 0is exemples confiderables dans 
SGH: L<> capables de couvrir de confufion 
LIENS, & qui font beaucoup d’hon- 
| Unes 113 er 7 
| : og Mie eft-tiré de Ladiflas Roy de Dies U- 
ii Fe de Hongrie. :Ce Prince aprés aVO® ldiflagr 
Rébereu. TE pour pluñeurs annees avec er. 
de Ur: dés ‘Turcs Amuratr la rompit 
qu à FeMPS aprés; à la perfuañon du Car- 
Gberynlien > qui lui fit venir de Rome la 
| AS & de fon ferment. Cette perfidie lui 
‘ Are commencement, Slui fervit à:8a- 
| a di paclques avantages fur fon ennepi? 
pe ) té aprés, Amurat outré de fe vol 
“re Buiree par les Chrétiens, mit fur pe L 
ME interiméc , avec laquelle il Fe 


NN 
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cha à grandes journées contre fon énneme 
Je-vint atraquer & lui livra bataille prefane 
fous les murailles de Vienne. Nos Aurell, 
difent que dans la plus grande chaleur de 
combat, ce Prince leva les yeux & les ma 
au Ciel, & fit cette priere à Dieu. Gran, 
Dieu, @ nôtre Créateur ; il s'agit en 66h tee 
cafion de vôtre gloire; ge vous devez p0W Le 
; D spi faire voir à toute la terre » que 
tes véritablement le Dieu de La juftices €” hé 
rilant aujourd'buy mes armes ; que je me 1 
que pour châtier ces impiss dv Jacrileges é Te : 
#tens ; qui ont violé d’une maniere pére ” | 
Jainteté de vôtre nom, par un faux 2 ne 
Mal-heureufement de telles imprecatio® ré 
fûrent pas fans effet à la honte de Jef 
tienté, car la Providence.de Dieu > gp eg 
fecrets font impenetrables aux hommes? jus 
mit que ce Barbare. remportât une ge De | 
fignalées victoires; que les Turcs ayent) en” 
gagné fur Les Chrétiens ; où furent tU£ re 
tre autres le Roy Ladiflas, & le Cardin® en! 
lien , les Auteurs de ce facrilege manque + de 


i 


raifons,. ni couleurs pour les pallier. 1 


rt Le fecondexemple auffi horrible gps 
Précedent ; eft celui de l'Empereur je a 

ui viola auffi fcandaleufement fa foÿ 1€? 

Arabes, que Ladiflas aux Turcs. CE ic 

étant.en guerre.contre les: Arabes > & of? 


. ‘ A co) | 
foit qu’il eût formé ce deffein lui-MÉP (el 
que quelqu'un lui eût: donné ce €, 
Pour cet effet il fit avec eux une PA 


Matane I ParrT. Liv. IL: 145 
Traireseute qu'ils la pouvoient fouhaiter> le 
Brands ft folemnel, & confirmé par les plus 
li érmens que l’on air jamais vü» &t PAF 
dnr  Cntion du nom de Dieu. Mais pen- 
lu ca les Arabes faifoient des réjouiffances 
donne © paix, l'Empereur Juftin ayant fait 
tenfore ge fignal aux Officiers de fon.armée 
lui Fe Par des milices confiderables qui 
me, nt venuës de Sclavonie, fe jetta com- 
tnt. lOudre fur l'Armée Arabe, ne dou- 
$ AU’il ne remportituneentiere victoir 
PE des gens, qui ne penfoient à rien MOInS 
Ris D: "Ci attaquer avec tant de fureur. 

ti lu, pour executer fes defleins tou 
des à uites en difpofa autrement Car les Ara- 
- ef Cillez du profond fommeil de la bon- 

ki pour laquelle ils dormoient comme fur 

Ent Re ÆCOururent aux armes » s’oppofe- 

tiens £C Vigueur à l’impetuofité des Chré- 

dütres 5° POUr s’animer davantage les uns les 

Leurs à vengeance , ils ffrent graver fur 

Voie. Peaux la copie du Traité qu ils 
fait avec l'Empereur » &t une repre- 
due de l’Adte du fermentqu'ilavoit fait: 
Ment à 0€ cét objet infpira tant de reffenti- 
Gioies lOUte Parmée, qu’en combattant, il 
.  NCéflamment comme des enragez» 
le Pa one Joient les Traîtres » au Diable foiert 
D. ÉanEs > au Diable les gens qui violent leur 
k y nËn il arriva que les Arabes gagnerent 
Duper Le firent Juftin prifonnier, lui firene 
le rele $ nez pour le rendre monftrüeux? 

À Ent dans une Île deferte. DrO- Du Pape 
Mis, je £ au troiñéme exemple que} ay Dee NRRT 
Pen (is en peine lequel choifir » JES VE vL. 
Re G des 


? 


! 4, 
“Vel 


L. 


346 La VE DE CHARLES V: Ale L 
des Papes Boniface VIII Urbain VA 25400 
xandre VI. & Sixte V. en contenant 5e 
nombre; quoi queceux'de ce dernier : 
foient d'une efpece particuliere! Je me 
tentérai d'en rapporter deux. Urbain V 
ra aux Cardinaux qui avoient fait Schif, 
& s’étoient oppofez à fon election ; qu'il ne 
pardonnoïit ; & qu’il ne leur fairoit J27, 
aucun mal fur la terre tandis qu'il Y fe 
Maïs quel fût enfin le fruit d’un telle P id | 
Melle & l’effet d’une fi fainte parole ? Vo | 
comment Platina le raporte. Un jour qe 
Pape ‘étoit dans une Galere avec les Cart 
naux en queftion, au nombre de fept» er 
de Genes à Rome, il fit mettre tous CES = 4 
dinaux dans un fac, & les fit jetter 24 voit 
de la mer, difant pour raifon qu'il a 


Pas violé fa parole; leur ayant feulementi d 


indigne d’être Pape, & il fit affez VON, oi 

cette action impie'& execrable qu'il lé» 
“effectivement. a gas 
De vo Les exemples de pareilles tromperies Ô de 
€S paroles, que l’on peut lire dans la Fe ue 


vrir ! in Ses de cette rufe > 4 ja 
ré publier à {on de tr u’iltrouvs 
| P OMPE » q paf” 


\ 


& I°Papr, Lay: Il: se 

; Pefuinade fi jolie > que f Pauteur € Sr 

| ne ÉClarer à lui, non fulement il lui 7 

_ Pitle Meilleur accueil du monde; me me 

noie donner mille piftoles; ce qu'il P aë 

Éltoit foy de Pape. Le povre GRRSE 

Ko avide de cette proye courût aus À 

bar PE» & lui dit, qu’il étoit Auteur ie 

ee düinade. Sixte aprés lui avoir su de 4 

je S, luifit compter incontin£nt RE de 

Fi °Les qu’il avoit promifes; mais nrene 

&  inceffamment la langue & les Re 

|. d lui dit Pour raifon'; qw'il lui avoit ? 

; € le fai 9 5 er mille pifto ES » 
Gr er G de lui faire dou RE NTI 
UE onés rex fa parole : mai 3 UE 
a Pas expliqué de l'intention 94! PADÉ 

Mans lui faite couper la lavgue ; 


RE 5 Sr 


, De 
Mai di Pate HOUSE: 
x NS Pour ne pas faire ici des obferva Louis 9e 


Me. Xemples que je viens de Lérte 
| &qe rtEnterai de dire que ceux de LEE 

aut «Jüftin, feroient feuls capables pi 

ay ptUde de donner des leçons ae . 

bles “Ces pour la conduite de leur Re 

K ue Roy. de France Loüis 9. que 

ue Le S. Loüis , étoit fi religieux QoIer te 
Voua © fà parole , qu’en toute fa vie ra F 
den Prêter aucun So sans ch he 

$ e pe, » 

ke Prines Le D gs voit tenir lieu & 
qe Auffi les Princes doivent confdeses 
den dE tous Les vices le plus bas ; CR 
Choc Entit , & que c’eft renverfer l dia ne 
qui ne Que de mettre fur le rs H ne 
Che € doit trouver que parm | 


* & des efclaves. L'Hifto: 


D. 


Chofe à 
remar- 
quer. 


Invefti. 
ture de 


Naples, 


148 La Vie De CmarLes V. : 
L’Hiftorien Dupleix fort eftimé avant 9uf 
Mezerai eût écrit, quoi que l'Hiftoire qui 
a compofée ne foit qu’une fatyre continuell® 
contre Charles-Quint, & un panegyrig 
perpetüel de François I. n’a pû s’empe che 
quelque fois pourtant de dire la verités 
il dit de ces deux Monarques, @wils of #1 
? #7, Gr l autre de grands Princes , que Cha res 
Quint far plus heureux , mais que François 1:00 
plus, de Courage. Que quant à la fey » d'A ie 
parole, Charles- Quint en fit beaucoup pus re 
geux obfervateur que François I. si 
Our revenir à la fuite de nôtre Hiftoié 
Charles depuis fon Couronnement avoit for 
vent preffé le Nonce d'écrire à fa Gaintets? 
qui étoit alors le Pape Leon X. afin ques 
agreat une Ambaffade de fa part pour Fe 


* voir de lui l’inveftiture du Royaume de’ 


ples.. Finalement un jour le Nonce lui dec 

ra que le Pape n’étoit aucunement difpofé be 
la lui donner, A quoi Charles répondit/ or 
donc moi-même en perfonne à Rome la dem#7 0 
au Pape | @ je me ferai accompagner 4%, 
mille hommes, pour offrir mes fèrvices à Je sors 
fefé. Antiphone qui ne fût nullement 48! $ 
PE au Pape, auff,ayant pris les 7000:, 
à la fefte de S. Pierre il envoya Pinveftit” 


Sotyman * l'Empereur avec de nouveaux privileges: 


attaque 


Nous avons déj: 2e arle 
les Chré- S | déja remarqué-que Ch 


tiens, 


SYman parvinrent à l'Empire prefqu£ ; 
meme temps. Celui-ci qui ne manquoire, 
de Courage, ni d’ambition:, en montant pe 
le Trône de Selim fon pére, entra dans on. 
‘les valkes deffeins de ce Prince, lequel 4P je 
avoir conquis la Monarchie du grand soude ; 
d'EgyP' 


LI 


}' s > 
bd... JL Par. Liv. Il 149 
de prpte >» Croyoit fe pouvoir rendre HS be 

Teh Eu grande partie de la Chrétien a # 
Sol soit des forces invincibles pou on 
 X Run {on fils , ayant donc appris ee 

tire DIE été fait Pape, ou Mwphti des er 
fi. COMme parlent les Turcs, qu il ne 
à olier une croifade, & qu'il a we 
reLo|E Une puiffante Ligue contre les: M 
une de Le prevenir , & d’executer fes à 
RUES qu'il n’auroit fait, & il en tous 
& ES OCCafion favorable; par la Pers 
Ma Chifme que Luther avoit cau QE A 
en" ‘un côté, & par la guerre Aer ss 
tre Charles-Quint & François 1 DEEE 
tigres deux plus grands Princes de =. na 

ns Solefquels étant defunis, tout étoi 

€ferance deréunion. me da re Me ; 

\ bel; }Man donc aprés avoir étou ane re 
en got de Syrie, parlamortde Gazelles q 1 
Hons Gouverneur, alla en pur É 
aprés Île avec une puiflante ee 
8e np} Voir fait quelques pop er 
tard atade, qu'il favoit que les ne 
qu'y, sent comme une ph ue 
dep, Peiloient à caufe de cela Rasa 
Quée P’étienté. Cependant cette plac RÉ 
Feng Par des forces innombrables : Es …. 
& de > Parce qu’elle manquoit & de & ie 
fes Munitions, fût prife en fix Fe a 
Gang. VETs la fin de Juillet 1521: pare 
tant: n regret incroyable à SEE nn 
étoige Ur la confequence de Jar prés 
& 4 NE clef confiderable de la : 


x La Vire DE CuarLes V.. di. 
grande confequence aux Etâts de fon.frére er 
côté de fa femme, I] craignoit d’ailleurs dE 
l'eftât des affaires de la Religion en Allem? 
gne, & la guerre qu’il avoit contre Fr anço” 
T° donneroit lieu à cét Infidelle de fe ren É: 
maître de toute la Hongrie, & que Je 407 
rént de fes armes, fe repandroit jufques é 
Allemagne. Il regardoit enfin comme Fa 
grand affront, que les Turcs lui enlevaflen 
à fa barbe ; & au commencement de 
Empire une place qui étoir la clef de di 
Chrétienté, pour ne pas ajoûter quele fac j= 
cette place avoit porté un très grand pr éjudr 
ce à toute la Province de Rafcia. SEA 
SUR Cette afition de Charles, fût fuivied Es 
gne, | dütre, fçavoir du fouleyement arrivé CD $ 
‘e Pagne qui prenoit tous les jours de nouvel 
. Forces;parlenombrede gens qui s’y joigniren? 
non pas de la lie du peuple, mais des gens : 
Premier ordre, car elle avoit entre fes Che 
Principaux , outre les troix Padilles du?” 
fouleverent les premiers , Jean Bravo 7 
Don Antonio d'AcugnaEvêque de Zamon,, 
auxquels s’étoient joints. Don Ferdinan® 
z d’Avalos, Don Pietro Girone d'Offuna; POP 
Antonio Maldonato, & autres Seigneurs EURE 
lifiez, qui par leurs perfuafions ou par 7724 
28entavoient mis fur piedun corps. d’'ArmÉ; 
de Rebelles confiderable. L’Empereut gras 
NE Croyoit pas que les chofésallaffent fav 
t favoir, des avant la Dicte de Worms 
Don Frederic Admiralde Caftille, 8 à Don 1% 
nico de Velafco Coneftable , gens de hauté 
(on &t pour la guerre & pour le CON 


ndre avecle Cardinal Adrien pi 


a 


L 


Souvernemen LE Liv. Il SE 
po ncerc à € tdu Roy.«1mes & de travailler 
AL OU mie éteindre la rebellion. Se 
ae à De ennre cette matiere» on Lente 
F., \epi  fedition arriva 4 occafion L 
Gina d'A de Gibraltar, que l'on ôta Re 
nf: cr le peu valos, qui pour fe vanger HT 
Ë R FA ple. Il trouva beaucoup de dif- 
» & n deffein dans l’efprit des autres 
cg lu e; particulierement dun Abbé de 
tGbe] € cette He Charles avoit refufe PEvel=" 
dou les AIRE e: &c comme le nombre des 
ce ‘ aux nos on trouvoit auf de 
(RS UPS TES car on ajoûtoit aux pré= 
| toy LS TR Flamand nommé Cenrio que 
LRO or dE fait fon Threforier» envoyoic 
; “%e Po 2 BARRE en Flandres En efpece. 
toi x FPE tous Les Regimens Efpa= 
| Ben que + amands. Que le Ro faifoit Pas 
k les SR & QUES fon affection étoit pour CES. 
AS bagnole ilen témoignoit bien peu pour 
D "6 k . 
ga ge celes s’affemblerent € un Corps Leurs 
& 0° Che nviron 7. mille hommes. de pied proBteze 
l val, marcherent VETS Vagladolid » 
je, lors que 
yà une. fi 


HR à 
san entreprife qu’ils enleverentla. Reine 


il fs 
we u ére dè Charles-Quint» le Confeils 
( duifit fains 


aufs : s 
Chateau huit lieues de là en prifon dans.le 
ne e Tordefllas. Je laifle à penfer au 
| lvel 
| à [es produifirent dans l’efprit de Char- 
ui ps.“ rançois I. L’Amiral de GR 


G 4 


à52 La VIE DE CHARLES V. 
qu’il peut pour en venir à un accommodé “4 
mentavecces rebelles, I]leur fit promettre de 
la part du Rofï, l’amniftie de toutce qui s'éroi 
pañlé & toute forte de fatisfactions raifona 1e 
de fa part:mais fe Voyantpuiffans & victorieu® 
ile lui firent favoir qu’ils ne quitreroient point 
les Armes , jufques à ce que toutes les villes 
à d’'Efpagne fuffent libres, & que chacune de 
.Maitreffe de fon Gouvernement. À 
me On füt donc obligé de mettre far pied Ur 
* armée compofée des meilleurs fujets » d’er 
ÿITOn 12. mille hommes, la plufpart conif 
tant en Cavalerie. ,L’Amiral & le Coneftable 
€n partagerent le Commandement , & 4V€ 
ces forces ils allerentafiéger Ja ville & Ci 
dille de Tordefillas, où les Rebelles s’étoien! 
renfermez, avec leurs prifoniers. On GE 
©ffrit encore le pardon du Roi, mais ils : 
refüferent. Aprés quoil’Amiral & le Conef® 
ble frent battre la ville pendant tout un jou” 
la-prirent d’âffaut fur le minuit, apr és 
Srand carnage, Plufieurs trouverent m0Y°: 
- d €fchaper en fe jettant en bas des murailles 
de la ville qui n’étoient pas fort hautes € 
tre autres l'Evêque de Zamora, mais j je 
Pris dans fa fuite, &on lui mit une corde? 
TOu pour arreter la legereté de fes pieds: 
eine fût mife en liberté, & conduité avec 
€ autres prifoniers à Vagladolit parmi Pac 
clmation du peuple , & les rebelles furel, 
entierement defaits, ou tüez, ou faits prifo” 
mIETS AU nombre de plus de cinq cens. 
Antonio nepveu de Amiral fût envoyé ca 
toute diligence en Allemagne, pour en p0r. 
ter la nouvelle à l'Empereur; il fit fon vOÿ®, 
n b à 


8e L Par. Liv. IL  : PTE) 

_& Cort peu de jours, & arriva à la ces 

oi SS-Quint ; cinq jours aprés qué au 

fn Lreceu là nouvelle de la prifé de 

Gp il n’en falloit pas moins pour LES 

_ Gien. MPereur de la perte de cette place: 

jo aprés Charles qui ne fe poffedoit pas 

ec > lenvoya en Efpagne Don Antoine 

einer Lettres pleines d'affection pour 

R Mére, PArmiral, & le Coneftabie. ne 

Leon se PEreur ayant terminé avec le Pape 

_d N X. l'affaire de l’inveftituredu Ron 

Fa ue moyenant fept mille écus K0- a 

nus Penfon qu’il s’obligea de lui faire Hate 

to," à Rome au jour & fefte de S. Pierre, 

Fit enes 295 en lui prefentant la re A 

tres ce une Ligue avequeluis &t plu ii ac 

À Foie rinces ; dont les principaux arti 

re les fuivans. Qu'ils prendroient #OWS En 

M; S armes, chacun felon Jon pouvoir > 6 

Pen leurs forces pour challer d'Italie ls 

ue } US: que l'on reudroit au fieze Apoffo Î= 

Pop, à Villes de Parme @+ de Plaifantes qu font 

Fois sk l'Egli è; ç les Etats de Milan; ts 

Paro 7%# Mais pendant que Charles pré 

& que fon Armée pour l’execution du se 

| Etnce le Pape faifoit de fon côté avec aî de 
Cette ous les préparatifs neceffaires pO : 
ke," Alérre , il comba malade, & More 
E iDecemb, 1521. aprés avoir BOUverne 
ce huit ans & huit mois ; de forte que 
Que “iSue demeura fans effet. Il eft vin 

te LEbarles ne laifa pas aprés la mo 

lite 0n » d’executer le Traité » 

NE 'R Fe la parole qu’il lui avoit 

| Raler Le François d'Italie, & 7e 

G 


| + 
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% La VItE DE CHARLES V. ie 
dre à l’Eglife les villes de Parme &c de P ! 


fance. 21 ft 


‘Adrien + Aprés la'mort de Leon, & lors qu 


Precep- : : k 17 
ir de queftion de lui donner un fuccefleur ; Cha k 


Charles les, qui avoit pour lui le plus grand n0M ss | 


“AE .des Cardinaux s’employa avec chaleur je 
15, Adrien fon Precepteur. Quelques Aute® jt 
François ont dit que ce Prince» ie fer 
dans cette occafion non feulement de M. 
Credit ; mais encore de fon argent. 1 eftbi 


Vrai que François I. fit toutce qu’il peut pas 
traverfer ce deffein, & qu’en bonne es 
t ” D 


que les Cardinaux ne devoientpas en deté, 
Conjonétures faire une femblable cleétioi 
Parce que c’étoit en quelque maniere Le 
Pape l'Empereur lui même. Outre qu'À A 


ceffaires à une figrande Charge , d’ailleurs’ & 


en Efpagne, d'où il ne pouvoit venir en 
lie qu'avec beaucoup de temps & de déPél ie 


3 
me commune voix le 9. Janvier. { j int 
ufage reçeu jufques alors, il nevoulût P2 


è 


Maïs malgré tous ces obftacles l'autorité j 
Charles-Quint l’emporta, & Adrien fût (12 


changer de nom, & fe fit appeller Ad eù A 


| Mais comme il ne fût Pape qu’un P: 
Plus dun an & demi, il ne fe ni grandbie 
Mi grand mal à Charles: Quint, quoique Fra L 
01 L qui lui donnoit le nom de Charles. 
eut beaucoup aprehendéde lui quandil dev s? 
Pape «0%; de DH 

Re Les prémiers a@tes d’hoftilité de PE me, 

François TEUT CORETE François [, tomberent rois 


t 


Atto: FE Paror.slu1ve 2.7 0 
üren re la Champagne & la Picardie, qui 
&er © l'heatre d’une des plus cruelles guer- 
Mais vs ces deux Princes, que Fon ait Jê- 
ne Il faudroit trop de temps» pour rap= 
Sois en €ulement en abregé ce que les Fran- 
feuls De°ncral ; & mêmeen particulier les 
nn UPleix & Mezerai en ontécrit: non 
re rai feulement 
Que C4. coup de pafion. Je dirai feulemen 
Coms tles-Quint voulut avoir la Gloire de 
Qu'il gen cer cette guerre, la premiere depuis 


Ù 


e 
Peau, la Croix. Cependant l'Empereur 


ya 
; bien” EMporté cette Place bien pourveüe & 

Aÿoi. Endüe, en peu de temps» 6 fans ÿ 

Com Perdu beaucoup de Troupes. Mais 
Pouy € a fortune lui vouloit faire fentir le 
Laye qu’ellea de faire du bien &.du mal, 
Ziere Va que ce Prince perdit au fiege de Me- 
où la loire qu'il s’étoit acquife à celui de 
9» car François E. luifit honteufement 

Le Hepe de cette place. - à 

a Charles qui HSE d’intereft à Ste F 
* Stan j' les François d'Italie , envoya Un jufrerde 
der ; CCOurs à François Sforza ; pOur lui milan. 
À reprendre Milan » pour la déffenfe 
François I. y avoit envoyé Lautrec 
tu, © Brandes forces. D'abord les Impe- 
&nol, °njointement avec les troupes E pa 
Don p: & celles du Pape commandées 2 
© *tofper Colonna, attaquerent ls 6? _e 

G6 


" 
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des Suiffes, qu’ils rompirent & mirent En le 
fordre. Trivulce General des Venitiens 5 
guez avec les François, voyant les Suife 
deffaits ; fe retira peut.être parce qu’il avoi 
ordre d'épargner fes troupes , fans que k 
prieres de L’autrec le peuffent obliger de” 
joindre à lti , de forte que les Imperiat# 
qui avoient l'avantage du terrein, & du non 
bre, firent avec peu de perte des leurs: 
grand carnage de leurs ennemis. Il demeb f 
für la place plus de 3. mille Suiffes. LE 
ner al > 814. de leurs meilleurs Capitainte 
u côté des François il y en perit plus 4 
Cinq mille ; entre lefquels il y avoit 86 
nombre de Capitaines & de Chefs de COP 
deratioh, comme Miolant, Guife Monfir! 
Tournon, & autres Grands Seigneurs » a 
fit un grand nombre de prifoniers. C'eft ce 
qu'on appella la bataille de la Bicoque » par i 
qu elle füt donnée auprés d’une ferme 4 ê 
Portoit ce nom, le 22. Avril 1522. Du co” 
des Efpagnols, ou de PArmée de Ch, 
Quint, fûürent tuez Dos Pierro de Corn | 
Comte de Colifaro. Le Marquis de Pefcar4 1 
& le Marquis du Guaft y fut dangerel i6 
ment bleffé. Par cette defaite les F rang, 
Perdirent lentiere Duché de Milan » © ; 
uc François Sforza entra en triomphe 4! 
| Cette ville. . ; uf 
157. Cette année fût fort mal-heureufe Po 
arrivez à Genes. Cette ville étoit libre, & elle 2" it 
Genes, alors pour Doge Octavien Fre-ofo; quiéto 
entierement à la devotion de F rançois 1,1equ è 
y avoit mis Pietre Navarre avec une DO! 4 j 
Garnifon pour la defendre, Les Imper? 
al : ! Li apré 


# N 

; I Part. Liv. IL 157 
ne aVOir chafté les François du Milanoïs> j 
oi BRPAS fouffrir qu'une telle place qu 
la d la Clef de la Lombardie par De ne 
Ten ‘bofition de François I. s’y ac L su 
Col 4Vec l'Armée victorieufe. Don ; e È 
au Dire & le Marquis de Pefcara firent a ee 
Fran 08e» qu'il porrât le peuple à chaf te 
ner POIs de la ville promettant de leur a 
F È Paffage libre pour s’en retourner 
mn ce. Le Doge lauroit bien fouhaité A 
ES il n’en étoit pas le maître, de Gt . 
ls Tune réponfe fiere telle que Dee 
la vi Le sois. Ainf er pale ue 
tent. > laPrirent d’aflaut, 1donné- 
Per 1 Pillage, qui fût fi grand de ie E È 
ner. Mi maifons, ni Eglifes: auli Enes 
ae Pefcara & Colonnan’avoient deffe Le 
Poin Chofe aux foldats que de ne ue à 
quite 4 l'honneur des femmes, & de ne MA 
de mel aucun Genois, ordonnant su ee 
où p, Pargner aucun François, fans le a ; 
enye Fire prifonnier. Le Doge Res de 
NNQE Prifonier à Ifchia où il mourut nt 
trPSTiaux aprés y avoir établi des 1 g 5 
tour” C0Mmme en une République, s'en 

Mnerent. ‘ 


tonyrlés reçeut une joye incroyable de is Rhodes 
con "€l € de ces bonsfuccez qui alloient ae DEL 
tien 4 de là de fes efperances. Il : y se Dre 
devil ouhairt avec plus de pafñon ge 

Du €s François chaffez d Italie: D ae 

ns il ne croyoit pas que cela fe pes 

de de il lui en coûtât beaucoup SE PA de 

temp PONE & de fang, au lieu qu 


1 fe vit 
: & avec peu de depenfe » ! a 


à. 


« 


Plufieurs … [] auroit bien voulu donner du fecours ; 


Particu- 
laritez, 


8 


158 La Vie DE CHarLes V., j 
au deflus de fes defirs. Mais comme il étol 


deftiné à effuyer des chagrins & des revers (36 


fortune, cettejoye fût traverfée, pañles Pr0" 
grez. extraordinaires du grand Solyman ?, 1° 
quel aprés s’être ouvertune porte de ce côté” 
là; pat la prife de Belgrade, pour en ouv#Y 
unelautre à de nouvelles victoires, étoit alé 
avec de plus grandes forces, affieger Rhodé 
qui Etoit une clef de la Mediterranée » 
€toient fcituez les plus riches Etâts de 


les, favoir les Royaumes de Naples; &d 
icile, 


cette place, même,comme il difoit» 4U Fe 
pens de fon fang; mais la guerre qu'il avol 
Contre François I. nelle lui permettoit pas 
D'ailleurs il auroit fallu trop de temps pour 
donner à cette place un fecours qui dev 


Venir par mer; & Solyman avoit trop efois 


ces & étoit trop habile, pour lui donné! Je 
temps d'en venir à bout. Ileft certain 44 
Jamais Place ne fût plus vigoureufement ae 
taquéc , ni plus courageufement defen! je 
que le fut celle-cy par les foins du grand je 
tre , le Seigneur de Villiers. Mais enfin apré 
huit mois de fiege qui avoit commencé V/” 
la fin du Printemps de 1521. Il falut cede 
à la force, & fe rendre, Il ne reftoit plus 
à ville que des mazures, & peu de Chev®e 
1Ers, qui par les grandes fouffances, étoiP: 
devenus des fquelettes ou des cadavres: 2° 
core Obtiñrent-ils une. capitulation avant 
geufe, qui portoit. Glue Les Eglifes ne feroier 
point profances. Que les Chrétiens tant dt a ÿ 


Latin que du Grec} auroient un libre exercice 4 
Religio/ Z 


+ 


: Ref: k 
5, Que Pon ne prendroit P 


F4 


oint [ur eux le 


ibus 
Que LR , pour em faire des Faniflaires. 
dues bed abitans feroient exempis de toutes 
ent fe ne cinq ans. Que tous ceux qui V0H- 
anfporter ailleurs pendant #70ix Onè 


E Par. Liv. Il 159 


; Dour : 
YOze 
Ja nt, @ emporter avec eux leurs effets 


ns en 
Fe es hement. l'Empereur Solymar 
CeUaliens à nombre fufffant de Vaiffeaux 4% 
a duire à > @° Officiers de l'Ordre pour les 
Pborter. bonne efcorte en Candie. Qu'ils 
ci Peroions | avec eux toute V Artillerie. Qu'ils 
£ Tue Fe la place em l'efpace de douze jours 
R'Uient » tes les Iffes , on Forterefles d’alentour 
Ste av rendies à Solyman. On HOUVErE peut- 
Ê lace av. plaifir , Ja fuite de la perte de cette 
Apr. CC CE qui arriva AUX Chevaliers aprés 


Prif 
tb de Rhodes, & autres chofes con’ e-. 


Qui ont du rapport avec Y’hiftoire de 


| Ou. à 
Me Quint , à la fn de ce premier volu- 


Nous z 
venons de voir des affaires qui ont Le Due 
de Bour- 


do 
Eh de 1 Chagrin à Charles-Quint; VOYONS" bon em- 
joye. Au braffe le 


ce non . 

Commence qui lui ont donné de la JOY I 
Ourn_  SEMent de cette année le Duc dep: de 

On, Pri # Charles- 
Prince du fang de Navarre > CE Quint. 


ab LA La 
ble de France , aprés s'être revolté 1522 


e 
Parti Fe Roy François L fe jetta dans le. 
hs “harles de fon propre mouvement » 
Ende nue follicité. Ce Prince conçût une 
APitain ye d'avoir dans fon parti un fi grand 
ben x croyant qui pourroit par cé 
el umer en France, le feu d’une. fé” 


lon 
femblable à celle que François J.avoit 


<e en 
les Let en Efpagne. Auf des qu’il Fi jee 
: jles il lui fat 


t 
Tes de ce Duc par lefque {oit 


168. LA VTE DE-CHARLES V, à 
foit favoir qu’il s’étoit retiré à Milan ; refpe 
rant que fa Majefté Imperiale, étoit fi gene 
reufe, qu’elle ne lui refuferoit pas fa pro” 
tion, que Charles-Quint lui fit inceflan. 
- ment la réponfe du monde la plus hon€ï®? 
par laquelle, il lui donnoit le choix ou deCe 
*  meurer à Milan, ou de pafler en Efps8n 
& Pafluroit qu’en queique endroit qu'il fut 
il lui donneroit des Emplois dignes de ie 
Le Duc aima mieux demeurer à Milan 4 
fit fçavoir à l'Empereur qu'il efperoir lui PO 
Voir rendre plus de fervice à, qu'ailleul# 
ce qui lui füt accordé, comme il le fouh4! 
toit, &t peu de temps aprés on lui ie h 
à Commandement des Troupes Allen. 
es. ve oh 
Po Quelques-uns de ces Politiques qui onf si 
Sp plus de penetration, n’approuverent pas nr 
te conduite de l'Empereur, difant qu'il is 
agir avec précaution avec des Rebelles ? 
tout quand ce font des gens de grande C2 
deration ; aufquels il ne faut pas prendre © ic 
fiance auf facilement que Charles Yavoit f 
en cette occafion. Qu’on ne doit pas on js 
à de telles gens le choix de demeure". ; 
veulent, mais leur prefcrire le lieu OU % 
veut qu'ils refident. Que quelque fois € Die 
qu'une rebellion feinte , & qu’ainii on se 
doit pas laiffer de telles gens dans des pl 
muguetées , du moins jufques à ce qu’on 1 
connoiffe bien, Un Duc de Bourbon 
Coneftable de France ; un Prince #1 
Royal, un grand Capitaine, quitte la ra 
& {e retire à Milan , d’où les François FE 
noient d’être honteufement chaffez » et 
é “ penda ï 


4 


L 
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at l'Empereur prend tant de confiance 
bug Qu'il lui permet de demeurer dansun 
donc q élicèt ; mais quelle affurance a-t'il 
ae Cond fes bonnes intentions, & de fa bon- 
Quine. te? Difons pourtant que Charles- 
af p;.+ fort bien fait, puis que la chofe lui 

len réum. 2 


M ee fouviens d’avoir vû dans un petit li- D 
C tem <ONt6S agréables , qu’on avoit fait en ge Bour- 
lit Ps-R une Pafquinade fur conpen C Fe bon, 

S Sure qui reprefentoit l'Empereu 
bonne de Lettres Patentes au Duc de Bour- 

pit ce Duc les recevant avecfoûmifion; 
Pere derriere qui faifoit figne à l'Em- 

REV avec le doit, & lui difoit, Charles pre 

kde ne Les raifons quele Ducde Bourbon 

Stand: Publiques de fa rebellion fürent en 

Roiene 3 br e; mais les principales reve- 

de 7, à Celles-ci, Que le Roy faifoit peu de cas 

Mons Son Pavoit éloigné des affaires » 

SG f VO pas en lui la confiance que Ja Char- 

Ve je XPerience [uy devoient avoir acquife. 

Dour Keire Mere, Louyfe de Savoye; n'avoit 

Vi Die de la haine. Que le Duc d’Alengor, 

e ke Bonives , co le Chancelier ne failoient 

eur 1 ls devoient de Ja perfonre ; cé que 
fon, Eomfois Jes fecrets de l'Etat 4 fon exclu” 


ie Era | : 
à qu’ Que Charles eût été élevé à PEm ire, chats 
Le POffedättant de Royaumes» d'Eftats, Sécou- 


i irde 
nm ca Prefque fans nombre, neantmoins: poses 


a Poñ l'ambition fur tout dans les Pripiee ter 
Pos. dE bornes , ayant apris Que le E L res. 
Re Cugal, qui n’étoit qu’un petit Princ 
Paraifon de lui, cherchoit à déCOUVr 


A 
: pour tâcher de découvrir un paffage €n° 
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de nouveaux pais dans le nouveau Monde» ! 


A 
voulût auffi tâcher d’en découvrir pou ; 
couv 


» 


cenÿ 
Efpagnols des plus hardis & des plus intrep” 
mieré 


pe” 
fance de }” I | 
de l'Empereur; mais en qualité 46 ie 


de Caftille ; puis é : | 
ille ; puis étant allé à Fucatat/ > pa 


rendit maitre d’une Dee ca 
d'une grande ville appee port 
Ride De là il alla à Cabciocca & RTE Us 
ien reçeu du Roy deMexico. Quand love 
Pereur cut appris le bon fuccez de CE vof 
dre en 1519; & 1520. il en fit entrep” & 
re un fecond avec de femblables force 
Re à Fernando Megalanes ; homme ty 
Branc courage, &c d’un profond juge. 16 
‘Perou ; & la coft L 
; e Auftrale, & aller Ps 

avant dans la decouverte des Îles olugue 
qui portent les épiceries, par un autre. Qui, 


min > lus co ] ifé q 3 


lanes fit heureufement le voyage ; M4 
sax à Matuam, il y fût tuéen trahi 

a a su autres le foin de pourfuivre fee 
| Quelle Moi One sACapEe resne | 
ane DS exico, il ft Cortefe GoUVe” 6 
bre nouvelle Efpagne. Mais nous 4V0 “Eu 


careyés affez long-temps aux Indës, revenons € 
ape f É 


of” 


ope. 

gne. Dés que l'Empereur eût reçeu la 194 

1522. qu'Adrien fon P  éré éd 
q ien fon Precepteur avoit été élu ï 


ele 
foi 


1 & 1 
fon 
1e v0Ÿ? 


co 


1% 
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L La ent. aux foins qu'il avoit Pris 
Mapnif 8; il lui envoya en Efpagne > UME 
dur JE Ambañfade, de troix grands 5€ig 
Koifér Un Aleman, l’autre Flamand» € le 
Goir ae Éfpagnol. Le Chef de l'Ambalade 
Aoit qe: “OUis de Cordoüe Duc de Seffa; qui 
| Pot “Ja été Ambaffadeur à Rome, ét qui 
10pe. Our une des meilleures teftes de PEu- 
pe de r Péreur leur ordonna de prier le 
au h lui Marquer un lieu où ils peuffent 
jes TE & conferer enfemble fur Pétèt 
fete, Les de PEurope Chrétiene tant du 
Goya; UE de la Religion ; de lui dire qu'il 

Que g CEE conference trés-neceffaire » 
Se, i e ahteté vouloit l'attendre en Éfpa- | 

p_ } rendroit au plütôt. Ni 
le 2PE reçeut certe Ambañlade avec tou= pis 
& pour ques poffiblés d'affection & d efti- 'Empe- 
ia à Empereur. Mais comme les Car- reur. 
ten oient envoyé en Efpagne immedia- 


“Uvel ardinaux Legats pour en porter l& 
drien , & pour l'accompagner 
SPreps. Voyage :* & qu'ils avoient ordre; de 
Prop. € partir au plürôt pour Rome: Où 
Mit, ce étoit neceffaire aux affaires de l°E- 
LEt JOUE ce qu'il peut faire fût d'écrire 
_ gite <Pereur, que quoi qu’il n’eût rien fou- 
WA AVEC tant de paffion, que de le voir: 
eg orafler, de je feliciter, de fes triomr 
y Uche d € fes victoires , &t de l'inftruire € 
Voie. 0€ l'Eftit où il laiffoit l'Efpagne qu” 
Nono uvernée en fon abfence ; que a 
* Ie prioit inftamment de n’y PIUS ja 
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fer, que la chofe n’étoit pas poflble > . #9 
le prioit >; comme un Prince jufte & pie d 
de ne pas recevoir en mauvaife pat? ir 
pour des raifons trés-importantes >» 1 
10n depart le plus qu’il pourroit, & sac 
nat avec toute la diligence poffble VerS 5e 
lie, pleine de guerres & dedivifons» Me, 
dans les païs qui dependent du Saint sa 
defolez par des armées étrangeres.. est 
prioit auffi de confiderer, quele retarder js 
de fon voyage {eroit préjudiciable à ou sent 
Chrétienté, & que les Cardinaux quila "ess. 
€lü trouveroient fort mauvais, qu’il etre | 
toute la diligence pofñfible pour aller Pr Ce” 
poffeffion de fa dignité. Enfin il luy rep RO" 
toit, qu'il ne feroit pas pluftôt arrivé © bo 

.me, où il alloit fe rendre par le premif né 
vent , qu’il fairoit en forte que les C2P° sent” 
Efpagnols , joüiroient plus commode are 
&t plus avantageufement des fruits de Due 
rivée , que s’il fe fût arreté en Efpag” ser 
un mot, qu'il lui feroit plus utile à RO” 
qu'en Efpagne. ef” 

. Adrien avoit raifon au fonds de faire one 
fon arr- XION qu’il étoit obligé de répondre > off” 
tion que les Cardinaux lui avoient a | 
née , @& d’avoir de grands égards pou de 

Car ils l’avoient tait Pape avec beauc2 ni . 

Promptitude , fans le connaitre ; ë pré 

ment fur fa bonne reputations CE AU ‘ef 

tout ne peut être regardé que comme Ê jet” 
fet d’une providence particuliere de = sré 

Enfin Adrien prit congé de la Reine ? a 

lui avoir recommandé le Gouvernee; sl 

auffi bien qu’au Confeil, à Amiral Cor 


ie 


f 


Coners, L Par. Lrv. IL. Le 
runs ble , felon les Intentions de l'Empe- 
n fût s’embarquer à Barcelone; & alla 
il art Vent favorable , jufques à Genes, Où 
Ge au eux mois aprés que la villeavoit été 
ar NP BC, ce qui n’empefcha pas que le 
LR te lui fit tous les honneurs poffbles. 
Kdeyys "eur avoit donné ordre à fes Ambaf- 
à sil $ l'accompagner dans fon voyage» 
|  VOudroit partir d’Efpagne, &cau Duc 

êdeur * Eh Particulier de demeurer Ambaf- 

de Ge *Uprés de lui à Rome. Le Pape partit 

our | LES pour Civita Vecchigs où il trouva 
dns, College des Cardinaux, les Senateufrs 
au à Prefque toute la Cour ; & les De- 
‘inf | € toutes les villes de L'Eftât» & fût 
Parmi duit avec pompe & magnificence 
mme ae foule innombrable de peuple» 
bieepe €n proceffion jufques à Rome: 

ii 


harles 
Ndant Charles reconnut que la bonne € Hire 


… 


Vÿape VOuloit qu’il allât encore faire un #5 voya- 
Peuple, c1 Efpagne , pour fe faire voir à fes ge en ” 


| eatio Outre qu’il y étoit porté par fon in- Éfpagnee 
gtrd NE ropre, il étoit jufte auf d’avoir 
ë ‘ete * Pricres preffantes refpectueufes » 
\ ( fées ; que lui en faifoient la Reine 
> le Confeil, l'Amiral, & le Cone- 
Acer. Ai l’afluroient que ce voyage étoit 
où té pour la farisfaction de fes Sujets , 
lens. achever de guerir|lefprit des malcon- 
é là r Ce que quoi queparlamort des uns» 
our ifon des autres , la revolte eut @té 
Lelque ° Neantmoins ; il reftoit toüjours 
Baren.; Mécontentement dans l’efprif deleurs 
Soit bi de leurs amis: L'Empereur’ qui 
: fn perfuadé de tout cela > A'EUE PL 


\ 
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de peine à fe refoudre à faire ce voyage: M Fe 
avant que de partir, il affembla le Colle 
Electoral à Ratisbonne , devant lequé AT 
declara, qu’il avoit fait fon Bieutenant gg 
neral de l'Empire, fon frére Ferdinan9? de 4 
il pria les Elcéteurs, de le vouloir 4 En 
leurs bons C s s {elof 
1 onfeils, & de leur fecour 5e 
es befoins, fur tout dans les affaires © je 
ligion. Quant aux Païs-Bas, il En lai ff 
Gouverement en {on abfence à la Pr1n we 
arie fa tante, 4 laquelle il donna 0? re 
bre de gens fages pour Confeil. Quant ve 
talie, il laiffa le Commandement de PA Te 
à Don Profper Colonna, au Duc de B0 
bon, & au Marquis de Pefcara» avec 
à eux de prendre Confeil dans:les 4 aires! 
Dee Pos du Duc de Seffa. ES 
dépaées prés avoir donné ces ordres & autre je 
CRC ceffaires , il fr préparer une Flotte +4 je 
HA peu conduire à Calez, &c s'emba14 on 
gleterre, le Pretnier jour de Mai aprés en avOÏF “ouct 
1522, AVIS AU Roy d'Angleterre. Il paila empi 
d'heures, & comme il s’approchoït de cof 
vres, il füc furpris de voir venir à are 
tre ; un vaifleau où étoit le Roy F enr. pé 
perfonne ; accompagné: d’un grand : no gré 
de Nobleffe ; ne pouvant pas comp ge 
comment ce Prince avoit pû prendre de 
füres fi juftes pour le rencontrer, für et 
ment aufli inconftant que la mer. Mas 
. furprife fût encore bien plus grande ” ré 
qu'il vit, ‘aprés avoir demeuré peu d 7 ow 
à Douvre, que le Roy laccompagnt né 
dres où on lui fit une entrée fuperbe cind 
gnifique ,: & où il fût regalé penda®" ous 


. 


. 


Enfiy 
&H 


On 


Jours, Là 


& 
L Par, Liv. Il SRE 
ces deux Princes firentune Ligüe of 


À & deffenfive, contre le Roy de Frances 
pi, 1en 


TY rompit celle qu’il avoit faite avec | 
IST lle Con Gil du Cardinal de Volfei 


br; ind dvori, qui lui dit, gve la bownepo- 


5. 
Entre #0 go s'alkét avec les plus fort 


re 
| Venu 


Utres Articles du Traité il ge en 
| ape due l'Empereur payeroit annuelle 


7 

dE Chry 130. mille écus, que Le 

Perey. € S'étoitobligé delui se PE 

Pate CCorda volontiers cét cer 

Que e [a France lui en Ro es ve 

Con à. Tainte qu'Henrÿ ne : 

Prat > ne reprit par intereft le se Re 

dice $ - Céqui-auroit fait un gran Poe 

lon 7 S affaires: tre que ce Prince éta 

Ors d aires; ou q 1 éroit bien 

lufte A Traité en‘Angleterre » 1l € ele 

Nation til eût de la complaifance pou 

à Ÿ | Il part 
Je ne ‘ “4 . È h fe que rap- : 

P tairai pas ici, une ChOIE » D _POur 

me 0a, Fe fon Hiftoire. C’eft qu di Efpagne. 

tal € le Traité eût été conclu, le Hu “ 

li di. °fei fût trouver rs P il 

d'enre de la part du Roy fon maitre q 

à 


Voit 


e 
1 r / L At 
Rome doit pas que fa Majefté Imperiale payà 


2: 2 
EE "a 
ont on‘étoit convénu. Qu'il n 


DareneiBé cela de lui que pour garder les ap- 


Tone. avec fon Confeil, afin de ne leur 
ti 


Ut 
dec] 


Pas lieu de penfer >. qu’il {e fût ie 
QE rompre le Traité qu’il cos 
France, pour en faire un autre m 


| i ne de- 
ble Cux avec l'Empereur. Ce qui n€ 


| e étoit 
2S à ce Prince, car cette fomme Eto 


>» Hemi mil- 
2 Confiderable,que celle d’un demi erit 
Jourd'huï. Gueléaes Hiftoriens difen 


auf 
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_auff, que par le même Traité, on avoitpie 
à Charl mariage Marie fille ainée d'Henÿ 
le in Re qui fût enfuite mariée ae 
É Rte ilippe; à quoi il n’y a aucune 4 
pere fe PRcS que cette Princefle pates 
pereur ne je & que les affaires d sh 
ES i permettoient pas de demeuré 
tent & £ psàfe marier. Enfin Charles és 
it & fatisfait des honneurs, & honcfer 
Crete reçue de Henry 4 cette occalie 
par Le ondres pour s’aller embarqué ge 
2. HOME jufques à fon vai eaux 
Fe à A fon voyage. ame 
arrivée ]; qua debarquer à Villa Viciofa au re xl 
fs Jeu Où il étoit defcendu la premiére FO Le 
prémie: ER allé en Efpagne, au commentenes 
R Juin & dans le même temps que “ 
drien étoit parti pour l'Italie. ILfût reçeu F 
œ FOIE par le Coneftable de Caftille» x e 
FER perse Seigneurs de lapremiér ? 
jee _d’Evêques , qui le conduifife 
Ye a olid parmi l’acclamation des ed 

Le La RÊE fa méreluialla au devant? 
une da erence fecrete avcque Jui pé2e 
nas pre aprés quoi ils entrerent da? fais 
ca s Empereur la conduifit dans fon Pofé 
SR enion appertement où ils eurent # un 
et eun long entretien.En fuiteil alle og£" 
ALCAE qu onavoit deftiné, pour OP ble 
B où il fit affemblerles plus conH $ "fu 
arons de Caftille & de Arragon,pouf of 
ter avec eux{urles affaires du nou verne ni 
. Cependant la Confcience de cet de 
“étoient foupçonnez d’avoir eu part au fou ns 
ment, & {ur tout de ceux qui étoient en p ouf 


leur à E Part. Lrv. IL .. 169 
PE °VOit bien faire craindre l’arrivée de | 

au ur en Efpagne; il ne manqua Pas 

Cour, Ÿ avoir des gens qui pour faire leur . 

He à Par le der, peut-être, de fe vanger 

; Un >» vouloient perfuader à ce pe 

te des  Prtexte qu'il étoit neceffaire de fat- 

ton de Xemples par une rigoureufe puni- 
Perouif Plus coupables de faire une exacte 

| Lion de ceux qui étoient foupçonnez: LE 
“eue Charles, qui avoit l’ame trop gene-. te 
à Onde fuivre de tels Confeils, leur ré- Graces. 
Pasp,, Je ferois ce que vous dites fige étois 

Veux POYEUT : mais puis que je le Juis » j er 
Magloire es aétions. Ye fes que Din 

en Ne une inclination à la Clemence aw]ff 

Fe N 4e Empire ç tous mes Royawrmes 

unis ndrojs coupable envers lui, fije 7e la pra- 

Plus, " faite de quoi, il mit en liberté 

Bart à 300. prifonniers accufez d’avoir eu 

va À chellion. Ilen fit condanner 30. 

& il ,:°" Pendant leur vie dans fes Arfenaux» 

Gore. 02 fit pendre que huit, tous gens en 

Pour S fürent trouvez avoir mérité la mort 
&utres crimes. Un jour un Efpagnol 
deyar.Nd fateur, que prudent fe prefenta 
(cétE ae it fi cl t,pour 

.. Ëc Mpereur qui étoit ficlement,poUr 

in SUvrir qu’il favoit où étoit caché un cer- 

beane Ntil-homme de Tolede qui avoit eu 


Pour 4 Bon Prince fe contenta de Jui de 

Den C réponfe , vous auriez mieux foi 

"7% dans Ce Gentilbomme que je fuis ici) M€ 

Ain s couvrir où il eff. & Grand 

Péry I harles fe fervoit heureufement» de Cories 
H ÿ 
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de la feverité, & de là Clemence, pOUES 
. Tpirer la crainte, & pour gagner J'amob.* 
{es fujets. Je rapporterai ici quelques part 
cularitez convenables à cette Hiftoire., Char 
les Maître de tant de Royaumes &. d'EUEN, 
fi éloignez les uns des autres ; &quie 
bloient le devoir obliger à être conrinüelle 
ment en Voyage pour remedier aux affaire 
qui pouvoient furvenir en tant de pais dif 
 rens, crût qu'il falloir en quelque mn, 
lcs réünir par l’établiffement des çourriee 
Pour cet effetil établit des Maîtres de £ 
en tous lieux, &c particulierement nee M 
gne: ilen donna la charge de Grand-mÊe 
à Don Dieso de Taffis. Comte de. eg 
diana ,. &-la rendit :hereditaire ane 
famille: Elle eft prefentement poffedée P 
le Comte d'Ognetta, de laquelle il tiré "1 
reyenu de 200. mille ÉcUs par 41) il eft v? $ 
qu’il eft obligé à faire de grandes déporté 
Cependentilfe pañla plus de dix ans» ay 
ee que les poñtes, fuffent bien établies. : : ouf 
Miele Nous avons déja dit.» que Charles» Pak 
MERE Qrisfaireà la vaniiédes Bipagnols; Le AE I] 
Grand, de /z Majeffé, dés je moment qu'il çûr dé, 
avoit été élù Empereuf, & ordon2 ae 
l'avenir tous les Rois de Caftille prendre. 
cette qualité, au lieu que jufques-là » 954 
les appelloit que, Vorre Aïtefe. Mais COR 
me.Cét, honneur regardoit la Couronn£ tif. 
non, pas la Nobiefle , avant que le 2 
pour l'Allémagne, il établit par une 10 6e 
qualité de Grands qu’on appelle.en Ep £ 


2 \ + * €. 
Les primos ; c'eft-à-dire les coufins germe fi 
qui lui acquit de pius;/en plus l'affection No: 


L'4 


bee. L Par. Liv. Il _17t 
able : Deja Ferdinand le Cho 
Pour Be Primé la qualité de Riches Pom sh 
étane * Changer en celle de Grands, mais 
anvi Mort. comme nous l'avons dive 23 
qui 4 7 1516. il laifla ce deffein impari SEXE 
tre Re Occafion à Charles-Quint a ÿ a 
Clg, Tniere main. Il fit pourtant tl Je 
de Grands. Ceux dela PRES 
Parle CB de pouvoir écouter le Roy ceus 
ledec, fans fe decouvrir : c’eft à dire qu 3 
à eu UVrent bien lorsquele Roy date 
Parler Parler, ou lors ere 
Parole 8u Roy, mais qui aprés les ss ; 
#55 fe couvrent, & continuent de 
clap °U À écouter , Si 2 La ps 
kB de ceux qui peuvent écouter par 
Yent Y fans fe découvrir, mais qui ï me 
Qui & A parler que découverts. La de E 
leur 40€ dans la Chambre où eft le Bras 
Murai] Permis de s'appuyer contre que que 
te le & de demeurer couverts, mais " 
ni lVent ni écouter ce que le Roy she 
toigeParler que découverts. On Sd 
à, DE claffe à fa feconde ; & dela & 
teur ÉTEMiere. La premiere fois | LE 
de ke Créa 16. de LE marie Le > 20. 
Conde, & 40. de la troifième. 
ane NE dois Das atbiter ici une autre chofe GE 
QUE en ce temps-là. C’eft qu’aprés ques, 
Voi ne fût parti d'Efpagne pour ares 
Ouronne Imperiale, les Chevaliéss É 
Cons° %€ Calatrava s’affemblerent dans à L 
Cardin de Gadaloupe avecla permifhior : 
Dal Adrien qui Gouvérnoit Gt 
> Pour proceder à l’Election d’un TE 


H 2 maitre 


2% 
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Maître, & qu'il y eùc ne de divifior 
entre eux. Juftinien affeure qu’Adrien allae 

perfonne dans ce Couvent, & qu’il fic fi bien 


AC: “lire 
. qu'il fit cefler toutes divifions, & élire 


Ligue 


avec 
Adrien. 
1523. 


Deux 
chofes 


qui don- lufeurs Princes, & particulierement 


nen: de 
la joyeà 
Charlés, 


pour Grand-Maître le Prince Charles trs 
n'avoit alors que feize ans, c’étoit en 151 
Cependant il eft certain qu’Adrien n€ à 
élevé à la dignité de Cardinal ,qu'au moi se 
Juillet 1517. Ce même Auteur prétend auf 
que depuis la mort de Ferdinand le Cathol 
Que arrivée, comme nous l'avons déja di 
1516. & qui étoit Grand-Maître de cétOrd' 
la place demeura vuide pendant deux 27 
Quoi qu’il en foit Charles fût fait Grand- 
tre, & à peine der fût-il Pape, où 
Moins à peine fût-il couronné à Rome 9, 
de fon propre mouvement , il envoyä à € 
Prince une Bulle en datte du 24. Septer de 
par laquelle il affeétoit à perpetuité à la, cé 
ronne de Caftille Padminiftration de cêt 2 
dre, & rendoit cette Charge hereditaire de 
leétive qu’elle étêit auparavant. 

Cependant Charles receut la nouvelle ? 
que le Duc de Seffa fon Ambaffadeur à À " 
me, avoit fait en fon nom avec le PaP€ de 
commencement de cette année, un€ Lise 
offenfive , & deffenfive , au fujerde la Biber” 
d'Italie, pour en tenir les François éloignt 
& Pour la guerre d'Allemagne contrée, 
Lutheriens, laquelle avoit été faite par lie 
tervention de tous les Cardinaux » : que 
Pape avoit chargez du foin d’y fairé enr 


publique de Venie: ue 
| da nouvelle de cette Ligue donna us 


LS NE : l 
} 
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bourre. /0YE à l'Empereur ; croyant qu il 
il Êt. demeurer en Efpagne en repos ; Tant 
Voÿanc Lt necefaire , &e que les Lutheriens 
& le Re Ligue qu’il avoit faite avec le Pape 
9y d’Anpleterre n’oferoient faire au” 
°uvement , quoi qu’ils fuffent foute- 


5 : 

st qu'on y pourroit aller toujJou | 
& : Aou des Mers qui dependoient de lui, 
Tupal faire de préjudice au Roy de Por- 
rince pretendit 


itre de ce pais-là en vertu de là 


| 
ques : de grands avantages des Îles 
e 
| 
DR Es quoi que ce P 
queluien avoitfaire Alexandre VE. 


Nation 

Lane pas de juger à propos de faire un 
& qu “2 ujet de ia navigation aux Moluques 

_$k, Partage de ces îles, qui fût en fuite rë- 
LE R fatisfaction de ces deux Princes. 
Voie Pereur voyant les richefles qui en de- 

&i Fvenir à lP'Efpagne, établit un Con- 

Gin Ptticulier qui ne devoit avoir d'autre 

& pl de trouver ies moyens d'entretenir 

E re ce Commerce. ie 
deux deuy fujets de joye furent fuivis dé peux 


du pé'ands déplaifirs. Le premier fut la mort nr 


Qins de arrivée juftement lors que Par les Sents 
Ver, uc de Seffa , il travailloit à trou 
te, © Mettre en œuvre, quoi que fous d'au” 


té 
1 : étextes les moyensde reduire toute l'Eu* 


dn 4 dEux Monarchies; l’une pour la MA 
d ; uft ñ , £ e Pape 5; 
fe Uftriche , & l’autre pour | SAUT 


qe À qu’ils avoient affeurement for 

on : 

Puiffent dire les Efpagnols > Pr 
H 3 Fe Ver 


Be. 
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nient. Adrien mourût donc à Rome le ne 
Septembre aprés un an & huit mois de Por 
tificat. On élutà fa place le Cardinal Jules ÿ 
Medicis âgé de quarante cinqans le 19: NO 
vemb. de la même année 1523. fous eno®s 
de Clement 7- Son premier foin fc d'en | 
voyer des Lepats à Latere à l'Empereur is 
Roy de France, pour les exorter à là nt 
L'Autre deplaifir que receut Charles-Qu 
en ce temps-là, & qui ne fut pas MO Er 
que le premier, fût la mort de Don Pr oe 
Colonne, grand Seigneur Romain : 
néraliffime des Armées de l'Empereuf 
Italie, & un des plus grands Capitaine 
fon fiecle , arrivée à Milan le dernief ] ral 
de la même année. La mort de ce GE Valle 
donna autant de joye aux François » dU mn 
avoit caufé de déplaifir à l'Empereur; er 
ne cefoient de dire, Courage Milan far 
Puis que Colonne eff mort. pos 
FA RGNE Cependant le cœur du Duc de B04 on! 
bon por- D'UIOIt d’un feu plusardent que celui du”, 4 


ef 
(Q 


re la Gibel, d'envie qu'il avoit de fe vanger “er 
psc France, & de faire quelque ation confi onf 
ble pour le fervice de PEmpereur. Il fit iré 


favoir à ce Prince, qu’il fefoit facile dec of 
des progrez confiderables en France uv 
Vatraquoit du côté de Marfeille, & il ue an$ 
beaucoup de difpofition à l’entrepren res 
l’efprit de Charles, qui ne demand0r (0 
mieux, quede trouver les occafions Ouf 
quer le Roy de France quelques hazardé 

qu’ellesfuflent, Sur ce deffein du PU wi 
Bourbon, l'Empereur renvoya le Legs ne 
étoit allé le trouver en Efpagne pour nes ja 


| AR 


: 1 ue y + à è 
ke: FoPR + Mr VAL" SEAT 
ES prelque fans le vouloir CE WA 
h: Wine es M Bourbon avoit sa RE 
Cette en aloït que quinze mille homme P A 
für jen treprife, Charles ordonna de choïnf 
A tt Fe roupes qui étoient dans le NHEMORS 
(Siren le hommes de pied, &@ deux MI 
Par RÉ qui feroientéommaridez égalemegr 
Sep aernC de Bourbon, & parle Marquis. 
ce Cara, avec l'artillerie & munitions ne” se E 
d'"hires, HORS AUS ont 
| RE font: uvai 
rec c deux Generaux pafferent MAR ES MERE 
&enr.. tt Armée vers le mois d'Avril se 32e 
tuer Pt dans la Provence» En deffein HA 
dx Mar feille, s’imaginans qu ils m'auroient 
| Éok ATOT mis le fiege devant Cette place, qui 
Lhui, Ors beaucoup moins fortifiée qu’aujour- 
Voie. due toute la Nobleffe des POS 
RG "5 mal firisfaite du Gouvernement &t u 
Frant © Joindroit à PArméelmperiale. Mais 
dilige O1$ FE. qui ne dormoit pas: affembla dE 
Quer NCe toutes fes forces, pour aller ait® 


tant 1 ennemis, & il ne fouhaitoit rien avec 


_ dupe Paffion, que de pouvoir s'approcher 
| UC de Bourbon, poux le punir Par {es 
if mains de Grebellion. Le Ducvour 
| bis 4e attendre 8 combattre, maisle Mar- 
dens © Pefcara, moins pafñioné & plus pru- 
bar, Que lui, ne trouva pas x propos de fe 
Ter € Contre un tel ennemi: fur fes propres 
den & qui avoit des forces plus puiffante® 
lever Coup que les fiennes ; de forte qu'1 & 
ré le fiege (dont on parlera encoré €Y à 
} & s’en retournerent à Milan > re. 
de QE fns aucun avantage, mais avec PAS 
| Féfque tout le bagase &r le Canon > ”. | 


H 4 conïu= 


36 dans le parti de l'Empereur, pour aller fs} | 
ne Rodomontade Efpagnolle fur les #17 0 
ance, | PAIE 

x ; k ; # 

pas François E voyant que l'Empereur ét 
Y'en. CN Efpagne, que le Pape Adrien étoit Mg 
prife de l'Allemagne troublée par les Lutheriens> 
Milan, que Solymam faifoit toutes les proviion Fa | 

ceffaires, pour faire de nouveaux prog ee 

Tongrie » (à quoi il étoit porté par les Ca 
Citations fecretes de ce Prince) refolût de Puy 
ter fes armes en Italie. Rien ne le pou#? au” 
Vantage à executer ce deflein , que Je 06 

vais fuccés qu’avoit eu lentreprife ] 

de Bourbon ; deforte qu'il refolüt à qu€ À je 
ne que ce fût de travailler à repré ge 
ilanois. Mais comme Milan a été le * 5 
tre d’une grande Guerre entre ces deux EL 
ces, il ne fera pas inutile d’éclaircir 2 
pretentions differentes , qui ont été: jet 
fes ou les motifs'de cette guerre. On? 7% 2 
une infinité de volumes fur ce fujet » de ? 
me contenterai d’en faire l’abregé, & dE ; EC 

Etes en fubftances les chofes les plus A, 
$. 2 
me ville La Ville de Milan, auffi bien que Les “ 
TE is" tres villes importantes qui en depen entre 
un bijou, digne d’être mis fur la Cou jle 
de lune des deux Monarchies, de " h 
d’Efpagne qui la poffedoit, & de celle ï né 


rance.qui y avoit des prétentions » dr” qi 


34 
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| à A F 
pt. y Louis XIT. qui enéroitie maître er 


Ro 


one L° Que je ne trouve pas. 
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… Brand. PS s’eftonner, fi elle a poñélé de 
$ ds & fi confiderables Privileges. Elle . 


ù lan oit Encore au‘ourd’huy de plus Danse 
Poüiliée 7 des Efpagnols ne l'en elit Ge 


efablit le S j acquit peu à pet 
enat, quiacquit pet àPe 
ile nee de Privileges : Et quoi Le is 
ai Pas d SUt point eu uqueyà elle nelaif- 
Meme Être bien gouvernée. Mais parlons 


e; 
Ce que 


À ; ier 5 L k . 
re in des prétentions des François 
s e 


Preters- 


Gale ace Vifeonti ; appellé Galeates PAT ions des 


| € 2 R < su 
je ; quand il naquit on entendit chant Fram 


Ua 
Se quais D on, [avoit obtenu 
ë pq ité, nn be la fouveraineté 
brand de PEmpereur Vinceflas’ pour une 
Voir 5 fomme d'or. Il eût deux fils 162- 
u Ro Marie , & Philippe Marie ; &c une 
deb 'nmMée Valentine, de Catherine de Bar- 
Ve feconde femme, n’en ayant point Et 
& le four de Charles V. Roy de Francé> 
Û Seul nec époufe ;, felon ie ss : te 

Tr KT e: ë _ 
SR EUnS “Valentine fût: 
is tie par le Duc Galeace fon pére aVEC 
*cGor ; Varois fl dudit Charles V. ie 
NO à en dot Ja ville d'Af, & 400. MIE 


Bange® Peu confiderable ; par rapport aux 
* Ticheffes que poffedoit Galeace. 
by à d'important eft qu il in 


prit çois 


Li 


*tgent, groffe fomme pour ce temps- 


» gear 
fera 2 


ps] 
RS d Contrat de mariage cette claufes; AH 1524 


À Lales ee fils venoient x mourir {2 


ns en pus 
® légitimes, fa fille Valentine er 
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378 La VTrE DE CuarLes V. of 
heritiers lui fuccedéroient fans contefta jes 
Les Princes d'Italie qui prévoyoient déJ? fs 
malheurs que cette claufe devoit artirer” 

leur Pais, firent tout ce qu’ils pürent pa À 
empefcher que ce mariage ne fe fit à ces Ces 
ditions; mais toutes leurs reprefentations 
rent inutiles, & le mariage fût conclu 4 
1387. Jean Morie en qualité d’ainé mets 
à {on pére, n’étant encore qu’un jeune €” à Ke 
fous. la Regence de Valentine fa mére” en 
d’un bon Confeil, Mais ce jeune ire 
Profita pas, car dés fa jeunefle il fit pa 
de l'inclination aux plus grandes debau® 

aux actions les plus injuftes & le 

crüelles : il avoit accoûtumé de dires # 
celui qui peut fatisfaire [es defirs ne le fai ? ué 
fe an for, de non pas um Prince. De forte jr 


_ Par fa vie dereglée il s’attira tellement et 


Philippe 
Marie, 


/Qui étoit une vieille femme, & d’une dU4 CE 


2e de toutle monde, qu’amis&ennemir y 
le regardoient comme un monftre. Entre Ja 
tres méchancetez qu’il pratiquoit il A 
nuit par la ville, avec un grand nom? us 
chiens feroces , qu’il. déchainoit contr® ! 
ceux qu'il rencontroit , les faifant déchilé ne 
tuer le plus crüellement qu’il pouvoits ,,n 
forte que Paul & André Banco , irriteZ, fi 
tel defordre, & voulant delivrer la ville d M, 
8&rand Tyran, prirent leur temps pour J6 
&narder &letüerent, le 16. Mai 1412 en 
Philippe Marie fucceda à fon frére éranf eu 
core fort jeune , avec des inclinations :] fe 
differentes de lPautre., A Pâge de20o. ans» 


‘ k mer 
Marla AVEC Teuda , veufve de Fac/0 Ce 


Font au deffous de la fee » mais for Fe 


kquelte. FL Par. Liv. IE Es 
Duc € Pour l’époufer, lui donna 400 ne e 
ter he, > chofe nouvelle aux femmes de. 
Mit d. OMmes.’ Avec cét argent Phi pp 
ln. *S troupes fur pied, &c fût attaquer ? é 
Mis Le les conjurez contre fon frére avoient 
bé Vi£ Pouvoir d’Aftore fils naturel Re 
tres rs Ils avoientaufli demembré dé 2 
Neurie les de PEftât, pour en faire des cie” 
hf 8 particulieres. fl s’en rendit maître par 
de . des armes, & fe vangea de More 
l gu WE autres de Paul Banco > &t ns 
Perdiie pour recouvrerles villes qu il Fe 
“lien des; mais elle lui réüffit fi mal » a _ 
ville P'Ofter de quelque chofe > il per DE > 
AVoit de Brefcia, ergame » & Genes- ; 
lever tOüjours remarqué en lui pomns F3 
(os ne de cruauté, de timidité , & ps 
Vayane cela, une fouveraine ingrati de 
ae! jamais fait en:fa vie > qu une È 
loÿan € cette nature qui merite que/qu 
d'un 8€» mais qui veritablement étoir digne 
Lit Stand Roy; bienque Charles Quers É 
enye. 4 Mis en peine d'en faire unefemble 
fr pe François IL Comme cette action a 
Len, “aucoup de bruit dans le monde > le 
cé A UT ne fera pas fèché de Papprendre en 
io RAGE Arr 
Nes Sndant Ja guerre de Philippe de ge more 
deN. On fit prifonier Alphonfe I. Roy de ; 
Co Pres, qui étoit dans le parti desGenois 20» 
ME lui. On le mena enfuite devant Le 
Rule fût fi touché de fa difgrace » que Es 
ai Ment il le mir incontinent La 3% 
“e lui donna de l'argent & des Na te 
“aller recouvrer fon Royaumede P ï 


à. 


180 LAVE DE CHaRLESs V. 
I] en ufa bien autrement avec la femme dec 
Prince, car pour s’en defaire, il la fit CON” 
danner à avoir la tefte coupée, pour crim£ 
d’adultere, quoi qu’il n’y eût point de preu” 
ve; de forte que cette infortunée Princefle 
perdit la vie fur un échaffaut à l’âge de 57: 
ans; feulement pour être devenuëé amoureu* 
fe de ce Jeune Prince , qu’elle vouloit épou” 
fer. Depuis Philippe fe maria avec Amedée 
€ Savoye , de laquelle il neût point d'en” 
fans. Ainfi il mourût fans laifler d'he” 
Tiuer en 1447, aprésavoir gouverné fes ERA 
Hombre pendant 35: 4n8, é2 9 
de pré. | Aprés la mort de Philippe le dernier de 
“endans, famille des Vifconti , la Duché de Mile | 
efcheut de droit, (comme on en a vû dePu® 
tant d’autres exemples dans la Maifon d’Aur 
triche) aux Heritiers de Valentine conform€" 
ment aux claufes du contract de mariage > 
fût confirmé par le Pape, n’y ayant pas 210 
d'Empereur ; au moins les François difenrt 
qu'on n'eût recours au Pape que parce q! 
A Y avoit pas alors d'Empereur, le Duchéde 
ilan étant fief de PEmpire, Cela n’empe”, 
cha pas que l’on ne vit naître une infin! 7 
de prétendans dés qu’on fceût que Pbilipp 
. Stoit mort. Charles Duc d’Orleans ; fils 
uis &t de Valentine, fût le prémier qui É 
Ait fur les rangs , fondé fur les raifons d0® 
AOUS avons déja parlé. L'Empereur Free 
x1C JIL alors regnant, s’y oppofà ; foûtenaf 
que la ligne directe ayant manqué» 6 10 
veftiture Que les Empereurs en avoient d01” 
née aux Vifconti, je fief étoit devolu à 4 
Chambre Imperiale, Le Comte François 
FU TT. 1 SÉOIaen | 


4 


1 


TE 


Sforz I Parr. Liv. IT:7T 28 
€ * Qui avoit époufé Blanche fille natu- 
Prete de Philippe ; fût auffi du nombre des 
ue ANS. La ville de Milan laffe d'être 
Part sis par des étrangers, & pour la plus 
Qu ne els: maîtres ; prit le parti de s’eriger 
Publique, & élût 12. Citoyens pour 
de fe iverner fous’ le nom de Corfervateurs 
de p, Liberté. Cependant François Sforza Duc 
Quelle mit fur pied des Troupes avec lef- 
du Fe fe rendit maitre de plufeurs villes 
JIChÉ, ayant préalablement convenu 
fre les Venitiens, & partage qu’ils devoient 
_ Yille Entre eux de cét Eftâts & comme la 
& P de Milan devoit efchoir à Sforza felon 
leg 8e qu'ils avoient fait il alla Paf- 
vin, PRÉ des armes des Venitiens. 
Qu; © fe deffendit fi vigoureufement ; & 
t une fi grande difette de vivres; que 
? a de D ngea jufqu’aux chevaux; &t cequ il ; 
en pe renant, eft que la ville étoit divi- ce 
k berge U* Partis égaux, l’un qui étoit pour - 
, & autre qui vouloit qu'on ouvrit 


évne” ce dernier parti prévalût, &c l’autre PV à 
& Cler rincipaux d'entre eux, pour porter Milan. 

er &'S de la ville à Sforza ; & l'accompa- 19° 
ün 3 emnellement. {l y ‘entra le ma- 
Klam 27. Fevrier 1450. parmi de grandes 

Q hat c’étoit alors Pannée d Jubilé. 

Bran € Duc Sforza , qui étoit un homme 

& @ x Jugement, de beaucoup de courage 

e Se €rience , fe vit maitre de Milan » * 

gi qu'aux moyens de s’affurer de cét 


Qur toûjours, Il fe fervit de deux 
moyens 


+ / 
| 
16. La Vire D. CmaRtes VV... 
moyens pour en venir à bout : jun fût de 
gagnet Paffection & la bien-veillance du 
Peuple, par des manieres douces & honeftes 
& par des liberalitez , ce qui lui réufft fort | 
bien, car il fût fortaimé, dumoinsaucom" | 
mencement, L’autre fût de faire bâtir un®, 
forterefle imprenable dans la ville, C'€ st 
qu’on a appellé le Chateau de Milan > 7 
mit dans fa perfection en moins de quatre 
ans. De plus, pendant feize ans, c’eft à dire” 
tant qu’il fût maître du Duché , il ne qui 
jamais les armes, & fût toùjours en gueï 
tantôt contre ur; & tantôt contre l’auti£? 
& fans qu’il fe foit jamais mis er peine” : 
demander l’Inveftiture à l'Empereur, C€ ge 
faifoit qu’on difoit de lui ; q#’il regnoit pu} 
par la force des armes que par des raifons At 
Droit, quoi que Philippe fon beau pére He 
declaré fon heritier par fon T'eftament; nos 
lement il mourût d’hydropifie en 1466: | 
a H laifla deux fils, Gaeaz l'ainé qui füt Dre 
devient aprés lui, & Loäis. Celui-là aprés avoir Ÿ 
ne pe Cu quelque temps avec Ifabelie fa femme 
à Ces > ASE 
fille d’Alphonfe Roy de Naples mourüts 
croyant mettre fon époufe en repos,&c proc 
rer lebien des deux fils qu’illaifloit fortjeune® 
il les mit fous la tutéle de Loäis le Mort ne 
frere. Celui-ci qui avoit l’ame auñffi noire qi. 
le vifage , & qui à caufe de fa noirceur che e 
appellé de More, fût fi ingrat envers fon RE 
& fon frére, qu'il fit declarer fes nepyét. | 
indignes de fucceder à leur pére ; gagn4 Fe, 
promefles, par menaces, ou par argent 1e 


#Douis le 
M 


plus Confiderables de la ville, & fe fir pro” | 
nf” 


f 


clamer Duc & Souverain en 1474 
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aprés , ù I Par, Liv. IL mé 187 
Aer Voir regné, ou pluftôt traité d'une ma- 
È apr ique & crüelle fes deux nepveuxs 
R {à elle f belle fœur leur mere, qui pleu- 
nfns Cefle pluftôt pour les malheurs de fes 
Wien, ? QUE pour les fiens propres ; POUr 
Yeni cpeintenir dans fon ufurpation » 1 fit 
Roja arles VIII. pour la conquefte du 
Eine. © de Naples, & devint en fuite {fon 
Lp. COMme nous le dirons. é 

“orien Lofchi dit que ce Duc ne füt 
Vige Pellé More, parce qu'il étroit noir de 
Um. Mais parce qu’il avoit pris POUr AMES 
ten te qui eft le fymbole de la Pru- 
| han arriva donc que Loüis XI. fils de 
MS VII. irrité de la crahifon que Louis 


/ 2. 
Voir avoir faite à fon Pére, lors qu aprés 
Pit a Alt Une lioue avecque lui » 1 
a & gue avecq 


1 la rom- 


ù en ÿliBUa avec fes ennemis CONTE jui, . 
: iqua ltalie avec une puiffante Armée » C 
Was le More avec tant d'impetuofité 


€ 


Minis Quelque legere deffenfe ; sil le con- 


M abandonner le païs & de fe retirer 
di Fe * Mais Loüis le Pourfuivit : fe ren- 
Un Gone du Duché, & puis y ayant ie 


Or Uerneur s’en retourna en France. Le 


1500, Milanois, fit prifonier le More 

@n, ‘ Qui mourût cinq ans aprés dans fa Pac 

Vent pie ui fait voir , que les Hébert 
2 Sn ce qu’ils font, (quoique ouverte 
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184 La Vie DE CHARLES V. a 
qu’ils regardent comme un bien eft ungran© 
mal) mais qu'ils ne fçavent pas à quoi 
Providence de Dieu les à deftinez. ; 
Preten- Charles qui lors qu’il parvint à l'Empire 
cpasde avoit auprés de lui les plus habiles ; les PU 
furie  Prudens, & les plus courageux hommes 
Aua- hecle, voyant que pour affermir l'EMPY£ 
+ dans fà famille, il falloit neceffairement €17 
trétenir en bonne union fes Royaumes d ES 
pagne, avec celui de Naples, & fes pais €” 
reditaires d'Allemagne, &tenir en bride l€% 
Princes d'Italie pour les avoir à fa devotion* 
& que pour venir à bout de ce deffein » ? 
falloit être Maitre du Duché de Milan» ue 
na toutes fes penfées de ce côté-la. M4” 
comme il favoit que les Princes doivent CO 
vrir de prétextes fpecieux ce qu’ils font POP 
impofer au public, & ne fe pas rendre odieu*? 
il fit courir lebruit, qu’il n’avoit, d’autre de 
fein que de chaffer de PEftàt de Milan le 
François. qui s’en étoient injuftement eme : 
rez ; & de le remettre entre les mains 
François Sforza, fils de Loüis le More qui és 
avoitétéinjuftement dépoüillé,à ce qu’ildifoir" 
Clement Clement VII, parvenu au Pontificat COM 
RS me nous l’avons dit, & ne pouvant fouffri” 
Charles- la trop grande Puiffance de Charles-Quin!” 
Quint. fit une Ligue avec François LE. &c les Ven” 
5%: tiens contre lui, pour le chafler de PES" 
de Milan, où l’armée de cét Emperet 
commandée par de bons Chefs ; donno” 
beaucoup de jaloufie & de crainte aux Prince® 
d'Italie. On étoit convenu par cette Ligie 
que François L. iroit porter la guerre dan5 


/ é : 1 un 
Duché de Milan , & que pour fa de 


Wupe. L Par. Liv. il . %85 
ne tion confiderable , ne envoyeroit En : 
den Mpsle Duc d’Albanie dans le ROYIPE 

Saume Le »Croyant que pour 


oi 
Tele Ans confiderable pour lui que Naples. 
es Ch ft la conduite de ce Pape qui n’aimoit 
ë tal SS-Quint, Mais comme les Papes 
Lier de Péres Communs> & de Princes 
No S> Ont toujours tenu pour MaxIINe ? 
Pour “OMme difent les Italiens deux 827 5 
fi dif € feule main , ou comme les #? 
| 4 ît nt deux cordes en leur 4rC>" VOICI ET 
Fouy.. PE. Avant que cette Ligue fût 
pres Êrte, il envoya en Edpagne en TOUF 
Doux ie ê Nonce É: non» à PEmpereur : 
Mit! leprefenter paternellement q® il de- 
tes Atenter de tant deriches Etâts êt Roy- 
ben du il poffedoit fi legitimement & per 
: & ilan des de Dieu , &r de ceder le pie É 
droite" "ançois [. auquel il pr 


| due po if u’il s’ac- 
toi ur plufieurs raifons. 
| de tou Par là une reputation immortelle ; & 


tince © la terre le regarderoit comme un 
du PEUX, & un Empereur veritablement 
ne % Etle Lepat ne manqua Pas de foù- 

‘l Le fn eloquence, les expreflions fortes 
Lattre du Pape. A re 
An, cPereur qui avoit beaucoup de juge-Mfein- 

So fe AVoitauprés de luides gens fort fages pereure 
Se iles, & qui étoit informé parle Duc 
g »deladifpoñtion dela Courde Rome | |; 


£ 
D 


y H $ . s d . er w’ily 
Qit eaucoup de peine à deviner q®° 
leg que eat eflein caché QU ia 
iv 'tations du Pape;lui fra RE ope 
ante lc intentions Pap 
* Que les manvailes in pour 


186 LA VIE DE CHARLES V. PA 
pour luis éroient connus; cd qu'il ne pouvor 
. plus croire que fes ion Qt frrceres 


Dieu lui avoir _ nt ue 5 
£ 


ae Javoir auff, qu'il ne manqueroit D #4 
Jorces pour combattre contre plulieurs 


Jamais les Taterefts di Duc Sforza; G que 7" 


2 ‘ Ù NN À LA 
4% Duc d Albarie que l'on deftinoit pour f: be 


diverfion dans le Royaume de Naples; le be 
‘de fes Capitaines étoi capable de lui faire ? ‘ 
dre l'envie $ d'attaquer ce Royaume ; 0W de fe 
aire repentir sil lentreprenoir. C'eft enabrée, 
cé que contenoient les Lettres que Em 
donner au Pape de fa propre main. Cér : 
“dant il fit appeller le Nonce Bagni, & juido? 
Monfieurle Nésceje crains beancosp quefa 547, ï 
16, r'attire fur elle même, les mal-beurs dv 
elle menace les autres. e Jai qwilfe pr # cs 
Comme difent les Téaliens, à jetter la pie bé de 
ford du puits. Mais je ne fjai sil aura le ÿ er 
7 065 770)ens de Pen retirer quand il wondre 
de li, quiya lus d'intereft que perl 
" Den penfer. Le repentir qui vient #70? Je < 
JF srutile, Favoie que quand perfonne en, le 
Vroit fouffrir que lui , ge ne laifferois-pas je t 
plaindre en qualité deChrétien, gr de Prof tr 
du faint Siege: mais le mal-heur eft que P 224 


demarches mal-digerées | ; caufera des 71 LAURE 


qui fairont gémir toute la Chrérienté. LA 


qui A 
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5 Depuis 1524 jufqu’à 1527. 
ne 


à ARGUMENT 
R UTROISIEME LIVRE. 


A Prés 12 mort de Don Profper Co- 
longs Onne Capitaine qui avoit rendu de 
Men. “EVices , on donne le ommande= 
k de 1° l'Armée Imperiale à Don Char- 
du fu, nOy. Erreur de plufieurs AuteUr$ 
Git 144 du fiege de Marfeille. On €€ air- 


Vérité de loire. Moït de la 
e cette Hiftoir Reine 
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138 La Vire DE CHarLes V. : 
Reïne de France. François I, va en Ita 
Ordres qu'il donne pour le Gouvernemef 
de fon Royaume pendantfon abfence. Et4t 
defon Armée, Ses principaux Chefs. 1e 
Chefs del Armée Imperiale,tienent confeil. | 
Ce qu'ils deliberent, Les François affiegen | 
Milan. Les Milanois ouvrent leurs porté | 
François[. Il entre dans la ville en TriomPh® 
On l'accufe d’imprudence & pourquo}" 
Bonne conduite des Chefs de PArméeln 
periale. LeRoy de France met le fiege devars 
Pavie, plufieurs particularitez de ceficgn 
Les Imperiaux deliberent d'atraquer © | 
affiegeans, La Bataille commence aV€Cf 
rie. Les François la perdent entierem1"! 
François I. eft fait prifonier, plufieurs par. 
ticularitez de ce fait. Il rend fon épée # 
qui. Autres a@ions qu'il fit. On €n fe 4) 
favoir la nouvelle partout, Ceux qui fUré Le 
tuez , Ou faits prifoniers, avec plufiet” 
Obfervations. On conduit le Roy dan 
Citadelle dePifqueton. Les principau* +. 
es Officiers prifoniers lui vont faire, 
Cour. Le Duc de Bourbon follicite l® 
Tmperiaux à porter la guerre en Fran 
*Ports faux, & malins de Dupleix. PF®, 
Yes cGntraires, Meprife de Ulloa au M) 
des Interefts des Princes d'Italie. On # 
voir qu'ils font tout autres qu'il n€ 3 
L'ambition & l'avidité des Princes, eft fan 


bornes. Plufieursobfervations & exemP | 


LE 2 


#3 189 
Ù ae Contre éhaues Qui ee 
Anrtler & feindre. Exemple de pot a 
lie Codilta. Les Princes d’Iralie € 5 
vo: + Viétoire de Charles. ME 
Gone Pas {û profiter d’une fi cos 
nes blmés. Le Pape eft en gran Je 
uRe à °me. Il travaille à la the 
à 7 S'aes Quine CA ES 
Fe rdé ju 
Un Con. Secret ga 


den” Par ger £ ,&e fans rien exiger 
tt Le ee eft d’un FRE 
Rd Qui ef fuivi. Charles aflemble 
“ aT €de, & pourquoi. PRE $ 
teur $ avec émpreffement de “opLE 
Leur ? Mais il eft refufé. Il tombe E 
in sent Malade. Charles le va Fois 
| ty Qu Particularitez là-deflus. Eleon 
U 4 Mpereur le fert dans fa See 
Cr Erreur au fujet d’une entreprile 
he pret le Roy. ‘Le Duc de DOHR 
} Mt fPagne & ROSE RP 1e 
| | On 1. 4 à à 
À Res S De Mariée de. François 
Le Elconor. Ils partent pour Hess 
Von ‘a atticularitez au fujet des éress. 
cz. ariage de Charles avec Faber 
Vs de Portugal. 1] la conduit en pr 
Ka iles Feintes du Pape CR 
“çoisI, 11 declare qu'il 1 a 


go La VIE DE CHARLES V. { 
pas tenir ce qu'il avoit promis P4 
Traité. Clement fait une Ligue avec P 
fieurs Princes dont:il eft le Chef; con” 
Charles. Reffentiment qu'il en a. repré 
pare à la defenfe, Le Palais apoftolique ë 4 
faccagé & par qui. Le Pape fait un Tra 
avec l'Empereur , & puis le rompt 
Duc de Bourbon a ordre de donner 
mortifier le Pape. Il va affieger ROM 
Il eft tüé d’un coup de moufquet endgs | 
nant l’efcalade. Le Prince d'Orangé ie | 
Lieutenant Commande l'Armée. La it 
eft prife & pillée. Defcription due, 
Rome.  Honte des confederez du P4P a 
Charles reçoit à Madrid la nouvelle 8, 
prife de Rome, & de la prifon du 47%, 
dans le Chateau Saint Ange. On le folhen 
de mettre le Pape en liberté. Inftann 
prefiantes du Nonce pour cela, aV€c Pre 
* fieurs remarques. Dans le Confeil de Ch n° 
les- Quint quelques-uns font d'advisded9 : 
ner la hberté au Pape. Le Duc d’AlbeSY He 
pofe , fes raïfons. Combien fût blaï D 
le Traité du Pape avec le Prince d'Orÿ, 
Charles  paroit  exterieurement des 
affigé. ll ne veut pas qu'on fañle (09 
réjouiflances, pour [a naifflance de”, 
premier fils, . HA 


2 


Les 


1 


PE 
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Le EUR RNA Ge en FtaliG colonnes 
Pine il VOÿoit.bien que la tempeite. ur 
bifpalement fondre fur lui ; repondoie ï 
Up. Ent aux menaces qu'il avoit faites 
lime “: Jüfques-1à il avoit eu pour Genera- 


era ratimilien, 8 même FERRER 
; qe JU: fon bifayeul dans d’autres C É 
EUX LÔrÉe qu’il s'éroit rendu le plus < 
lie. Capitaine defon temps, qualité qui ne | 
Qi Conteftée de perfonne. 11 avoit & E . 
Stan tout cette grande reputation» PAU 
Porté Ombre de victoires qu’il avoit ee 2 
lei Contre le Turc, quilui avoit fait ( 
é Re 10m de Colsme de la Chrétienté re 
fn de ne Trfidelles, Mais étant mort fur la 
Ge, 5 l'année paffée , comme nous 1 an 
kde Brand regret de Charles, il fût ob A 
tai Gr er un autre chef à fon armée. Ile 
ÉGnene Sumonte raconte la chofe autrement 
be” de Colonne étant devenu fort pee 
Gyir corps & d’efprit & incapable le 
\& nt choifirunautre General, mais 
t È f e AL 13 
Ni ne obligé de donner Lo 
| Line 9, à une perfonne d’un merite & pe 
| LD &leur extraordinaire > Jetta les yeux 
%oy 1e Charles de Lanoy; quitétoit Vice- 
ir aples, & il lui ordonna d aller in. 
Ve DENT à Milan , pour commander 1 ie 
Ep iLavoit dans ce païs-[à. Lanoy n eut 
DRE Qt tèceu cét ordre au mois de Mai : 
Gars ‘aprés avoir établi fon Lieutenans ?. 
.  Olonté de l'Empereur ; D# EE 


! 


xo2z La Viz DR CHARLES V. k 
Carafe Comte de Sainte Severine, pour gou 
verner le Royaume en fon abfence », 
alla à Milan,  & y amena r2. cens Cavalier 
Napolitains , & autant de fantaflins » 1 
gens d'élite, & plus de deux cens Genti® 
RE re. Et comme il étoit dl 
aimé dans le Royaume, quoi que les Pete 
fuffent fort tres. il Le laits pas d'obtenir 
d'eux pour l'Empereur un prefent de cs 
quante mille Ducats, Somme qui étoit fort Fe 


ceffaire à l’Armée,qui manquoit extrémer se 


; i si 
d’argent parce qu’on n’avoit pas reçeu ble 
ri 


mifes qu’on attendoit d’'Efpagne. r d 


ment Charles toujours heureux à donne” 


bons Generauxà fes Armées, ne pouvoir Dr 
ver un homme plus digne de cêt Employ res 
un tel temps, & dans de telles conjonéte cé 
que celles-ci: car outre fa grande experie” te 
dans la guerre , il avoit une habileté ét 
particulière pour les affaires, & pour LA où 
bien prendre fes mefures, commeille fiv 
par de bons effets. | 


, (4 
Erreur Nous avons fuffifamment parlé 4U ue 


auifujet 
du: É 


précedent de l’Armée que PÉmperete à 


«9 :€pe è 
deMar. Voya contre Marfeille : mais il me "€ Jus 


foille, 


parler d’une erreur où font tombez |? joi? 
part des Auteurs, & particulierement, U 
dont voici les propres paroles. _Perd# 7} 
des Imperiaux affiegeoient Marfeille & gui 
Prefoient beaucoup, François I. qui €” Gus r15 
grand peine, amalla de Pargent de t0FE5 Pont 
pour la deffenfe de Jon Royaume, mit fur pie 1$ 


puifante armée de Suiffes, @ fit ne gra” ges? 


de Chevaux, @ d Artillerie, Avec tes for Pr 
il alla à grandes journées en Italie > taie” Ferté 


| pi. 
M, L.Par-r. Lzv. IH : 197 
des Jon païs. Ii ajouteà.cela,g#e les fie 
a Pereur [achans que ce-Prince 4V0it De | 
de y AW il y avoit peu d'efperance | re 
if eUeile, Ë inrent ur Confeil de: guer je EM 
| bip NUE à propos d'abandonner cette en a 

on 204" aller fecourir Mile en quoi il 1e 
M AoSocoNp. … 1. ba: es 
fre Quand cela feroir, ce feroit rahious 
| é Péucoup d'honneur. à Françoi La 
dr & ue dans le temps qu'il ÉrREe qe 
Yoitp. <nemi dans fon propre Pais» tie 
lepe PEU Craint qu’il l’étoitallé combatre dans | 
Gois de uoi qu’il en foit les Te: Le 
hope. Particulierement Dupleix die 
nie tout autrement, en quo ils font D Le 
Aer, A verité eff, que pop qe pes 

% x 4 . = 
toit f D MALSE Fat ch étoit die 
Be fait Entrer dans cette place Renzo de nr 
Bon Romain & Philippe Chabot Seigneur ce 
Ch avec 3. millehommes de pied; ÉRROne 
RS qui la defendirent fi bien, que !6$ 

nie le Roy venoit 
Stand * aprenant que be 
Kille S journées à deffein deleur ion 
4, ; * 2bandonerent leur defiein ; 2 
Omauts de ficge & repañerent les Monts» 

one il à été dit, vers la mi-Juin. RE 
bea PEndant François I. aprés avoir pute A 
Tes Le tpeu dejours, & peut étre peud F cn Hilies 
Uore Stine Claude fon époufe ; qui a E 
Juntee à Bloisau commencement du mois de 
k de Voyant qu’il n’avoit peu accne ee 
Vant \dWil avoit de battre fes eee ER 
tr snille,refolutincontinentd 4 À Fais 
Pb ire ayec l'Armée nombre ch 


ul 


Son 
Armée, 


94 La VrTE De CHarLes V... ni 
che qu'il venoit de méttre fur pied, dans Ê 
Milanoïs; ‘& par ce moyèn fe mettréen pi u 
feffion d’une fucceffion, qué l'E mhperéur _ 
avoirenlevée, à ce Qu'il difoit de vive FFC: 
Hhiflate Gouvernement du Royaume. € 


fon ‘abfence à la Reine Louyle de Sav0)® : 
mére, & la declara Regente. Il fit Gone 
neur de l’Ile de France & Picardie > lE pe 
de Vandôme. T| laiflale Goüvernement ere 
Champagnegc déBourgogne,aë Déc de Gi 4 
Celui de Normandie à Los de Brezé Grans 
Senefchal, La Guyenne & le Languedoc fe 
M. de ‘Lautrec, & la Bretagne au Pa 
de Laval, avec otdre de veiller particuHers 
ment für les frontieress - 


UE IT 
pereur puis que ce Prince n’y étoit pa 


même, &t que la prudencene permettols se 
qu'il abandonnât ainfi le Royaume, pen de 
que les ennemis tâchoient de l'araquénes 
toutesparts. Maisfafatalité voulüt, qui fon 
prifät ces bons confeils & qu’il pourfuivit de 
deffein. Il partit donc pour le Piedmonte y 
fon armée, accompagné d'Henry d Albret RCE 


Î 
‘ de Navarré, dù Duc d'Alençon ; du. CO 


de faint Pol ; des Ducs de Longueville > d # À 
baro ; Et de Safülek furnommé Rofe Plane 
de Vaudemont ; Ge François de Lorrait£ 3% 
frere, de Lors de là Trimoñille ; des MA 
chaux dela Paie, de Foix &cde Mormot De 
9» de PAdmiril Bowiver > du Bafard dr, 


D 


L Par. Liv. I 195 
say, STand-Maître de France, du Marguis de 
tx . autres Grands Seigneurs &t a 
de di Commandoient l Armée; comporte 
Ghvan ile hommes de pied &c 12. MI (o 


ie Principaux Chefs de l'Armée Impe- 
#j,* Ai étoientle Marquis de Pe/cara La- 
Don 7: ROY de Naples, le Duc de Bourbon» 
tan Antonio de Lerva, & le Marquis LT HA 
te rpe0u Confeil fur ce qu’ils devoient fat” 
de Olurent qu’il falloit deffendre lesautres 
kg de l'Erât, &e Je Chateau de pra fe 
bras deffenfe de la ville à la valeur : 
Bree des Bourgeois. Que le Duc Fe 
Cm On iroit en Allemagne avec des gro & 
er $ Pour y faire inceffamment une se 
toupe. le hommes, & qu’en attendant 
lys > l'Armée fe tiendroit en RE 
lan uré, pour obferver les demarches de 
ce Emi, fansrien entreprendre. Frangos ; 
ln eitraire, foit qu’ilfçeûtla refolution des 
| Vos Ur, ou qu’il le crût ainfi fans le Îa- 
Pipe QU qu'il jugeat qu’il étoit de fon Interef 
En © Prit la refolution d'aller aflieger Mi- 
Le Ourgceois fe defendirent courageur 
ais F àlaverité, pendant quelques jours: 
Up 0 fuite François L. leur ayant envoye 
Ces saut , qui Jeur fit de grandes Hs 
ont. S Opiniatroient à fe deffendre» 5 
ay laire qu’ils reçevroient de luiltoute for c 
bienrtèges & de bons traicemens, S'ils S 
té 1, Outer fes propoñtions ils lui QE ÊT 
ee D Portes & le reçürent dans Pa 
Welques 22ds témoignages de JOYE- 


ae urlaifler 
SS jours dans la ville, tant PO raf- 
di at 


96 La Vire DE CHarLes V. : 

raffraichir un peu fes T'roupes, que pour ga 
gner par {es manieres honeftes & civiles» « 

celles des François qui étoient aveque lui » 

J’affeétion des habitans, accoûtumez de puis 

long-temps par tant de changemens arfiVZ ® 

leur ville, à careffer & applaudir toujours le 

; Vainqueurs. : 

Prune ne peut pas douter. que François L ñ 3 

un grand Capitaine, & qu'il ne furp ; 

en courage Charles-Quint, même aprés tan 

de guerres importantes qu’il a euës. Mais [08 

trop grand courage ne lui permettoit p? 


DURE e : 
agir avec toute la prudence necelfairc * Ua 
15 fon 


rince, &c il ne fuivoit pas fa tête mas ee, 
cœur. {1 prit donc la refolution d’affieg®. 
Pavic, méprifant le confeil qu’on lui 
noit de commencer par Lodi: & en M 4 
temps , fans aucune neceflité, il envoÿ, 
Jean Stuard Duc d’Albano & Renzo de Ce 
avec dix mille hommes à la conquelte 


Royaume de Naples , & le Marquis d 


e À _ 
(2 
lucesavec 5.millehommeseür ordre d’afieg : 


Savonne ;ce Prince croyant de pouvoir le? 
dre maître en même temps du Duché deM 
-du Royaume de Naples , & de la RP 
blique de Genes; ainfi il affoiblit de DEA 
coup trop fon armée , ce qui fût Ge 
de fon mal-heur , & donna lieu 4 bé 
afquinade qu’on fit courir à Rome dan 
quelle on difoit , qu'un Empereur [ons 16 Ë 
aU0iE vaincu un Roy fans tête: on VOU 


dire par être fans yeux, que PEmpef pe 


Bonneétoit fort éloigné  étoit 
conduite gné des lieux où 


des Chefs BUCTre. ME ée 
ie I] n’en étoit pas ainfi des Chefs de PAPE 
guols, LR ES . ar Imp£ 


ême 


Re 


laperiar L Parr. Liv. DL 197 
tige 2 > qui avoient enfemble» &x du cou- 
EU qui del experience, de jatefte, & des 
fancois 2 UPARRE deloin, par malheur pour 
We ce pi Quand ces Generaux apprirent 
fans e rince avoit envoyé 10. millehommes 
‘ Roue.) ME de Naples, ils en reçurent 
Pine. de fang froid fans fe mettre eft 
Quel, 7. Envoyer du fecours » croyant bien 
Goisy_ PAIS étant bien gardé» l Armée de Fran= 
gs PEriroit avant que d’y faire aucun pro=' 
| avis. 2 mépriferent encore davantage les 
4 On leur donnoit, que le Marquis de: 
Genoi, Alloit afieger‘Savonne» quoi que les 
dm trop timides les preffañlent de leur 
lau U fecours. En un mot, les Impe- 


Ally Ent venir à bout, quand mefme il eùt 
bi OUt rifquer & rout perdre pour cela ils 
de! Rene tout ce qu'ils fouhaitoient> à 
euro: tomboit en leur pouvoir. Auf ils 
dPtocher cois, comme s’ils n’euffent ofé 
as apr er de lui, afin de lui donner l'envie 
Lily: Re davantage d'eux » c’eft à dire» 
se, LE tendoient infenfiblement des pie- 
Sps. A qu'il y tombit quand il fexoit 


ENT Q $ ai Ÿ 
Won fois Ï. ayant donc méprifé le confeil Siege “ 
pe bla ui donnoit d’affieger Lodi comme UE, 
vd Lee moins forte, & moins en eftät de 
ie, Ge? alla mettre le liege devant Pa- 

il favoit qu’il y avoit une forte gar” 
Empe. UR des plus grands Capitaine 
io ns 4 pour Gouverneur » favoir Anio= 

a, Le fiege commenga 

a Tan $. Luc 


298 La V1E DE Cuarzes V. , 
S: Luc 18. d'Oétobre. En moins dé huit 
jours les batteries fürent preftes, & on com” 
mença à battre vigoureufement la place. Le 
Roy fe moquoit avec fes Generaux, des C4 
pitaines Allemans & Efpagnols qui demet” 
roient ; difoient-ils, comme des lapins dan5 
leur garennes, fans ofer montrer le nez 4 
François, ce qui les rendoit encore plus f€r° 
& il eft certain qu’on n’a jamais veu de GE 
neral, conduire un fiege avec plus d’apPlic®" 
tion ; avec plus de fatigue, & plus d'intré 
pidité que ce Prince en témoigna dans celt® 
occafion. Sur.la fin de l’année il arriva qUÉ 
Don Ugo di Moncada qui avoit entrepris d£ 
donner du fecours à la Place par le Tezi” 
fût mal fervi par les mariniers qui condui” 
{oient les barques, & tomba entre les mains 
des François. Il fût mené devant le Roy 41 
le connoïffant pour un des plus confiderable 
Officiers de l'Empereur, lui ft mille café 
fes. WA 

Le premier jour de l’année fuivante Fr2” 
Gois I. glorieux d’avoir en fon pouvoir ! | 
Prifonnier fi confiderable, alla à Milan» 
qu'on difoit, pour fe raffraichir un peu des 
fatigues du fiege , & pour gagner de plus en 
plus affection des habitans , par des liberé” | 
litez que les Princes ont accoûtumé de fai® | 
en telles occafons: & aprés y avoir demel 
ré deux jours & deux nuits, il s’en retour” 
au fiege. Cependant le Duc de Bourboñ Ale 
riva d'Allemagne , avec fix bons mille PO" 
mes, € 4. mille qu'il en arriva huitjol | 
aprés. Dès lors le Marquis de Pefcara » | 
Vice-Roy Lanoi ; le Duc de Bourbon » 
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+ 


sÈ 


Onn 


‘ 
k 


1 Fe 


Ution 
na: A 
mes lance 


LA 


DT Parole 0% “ns 


Marqu 

RSS de du Guaft, s’apliquerentàobferver 
Gonna fes retranchemens ; pour bien 
2Oitre Ja fituation de fon Camp : &tile 


Lolwion ils tinrent Confeil, -&:prirent ja «rte 


ce 


d’atraquer les François: le jour de Lu où 
de, l Émpereur.qui étoit le 24 du 


Gntre Rs > fe promettant beaucoup d'une 
être. € executée en un. jour de fi bonaur 
mé ‘FC 23, ils firent la revie.de leur Ar- 


ROLE td 
tome AU ils trouverent:fortes 


de 20: mille 


Ut 
ch e UC. 
Bus} 


Ent Gendarmes, T'roupes autant frai- 
de celles de François I, -éroient #ati- 


€ Prince averti du deflein des enne= 


IQ 
de dOulut voir de fes Ofciers leftèt 


“Lorre 


tome 26-:mille hommes s: en quoi il 
x] Car, à peine  y..en VOIE il, vingt 


Mille. 


Ÿ 


Rille 
Com 


à - le. étoi 
Benne. 8 ilué, fe dit» qu'elle étoit 


GG: 
os de l'Armée de François 1. 


cep..-"emandes ; ‘qui étoiënE 


1 für 


. On atti- 


(PA a ( 3 PL sai : 19 1PI de) 1103 
Ares, Re HEUE-APTÉS avoir, fi bienprisleurs oi 1e 
s fi bien ferméles pañlages; qu'au: Roy. 
en. MNEMIS ne leur, pôt.efchaper> atta” 


Le oy le matin, du:24: Fevrier; de 
2 & le forcerent de fortir de fes re- 


Par fo EDS ce qu'il fit fanspeineétant por- 


0n grand courage: & fur ce qu'il croyoit 


La 


AT 3 

N< à ne fuperieure en nombre &t en cou- 
ne 
ar 


Île desennemis: Il y & pourtant plus 


Nce , que ne pouvant éviter la Bas 


il fallût faire de neceflité vertu. Le 
Étant engagé en pleine Campagne» 
firent 

es : merveilles aufli bien-que *€5 
au fer vice 

loit la: Pade: 


THAS à. 
Ce; que lon appéll noire» 


I 4 


D 


500 La VTrE DE CHARLES V. . . 
noire , mais les Imperiaux s’érant renforct7 
de ce cofté-là, les Suiffes commencerent 
1er. rh - 2: AMONT | 
ne . Le Roy legerement mais proprement #7 
‘billé >; avec une feule vefte de moire dar 
gent, s'étant apperçeu du defordre de {es 
gens » {e détacha comme un foudre à la ref 
te de fa Cavalérie, contre les ennemis qui V£ 
noient lattaquer, à telles enfeignes qu'il tu* 
de fa Propre main Doy Ferdinand Caffriof » qui 
pañoit parmiles Efpagnols pou le plus cour 
rageux de leurs Capitaines ; & qui d'ailleur | 
étoit defcendu des anciens Rois de Macedo” | 
| 


# 


ne. Dans ce combat fût tüé auffi Der Ug0 
Cordona Lieutenant du Marquis de Pefcare | 
Deux Drapeaux furent déchirez aux COM 
du Roy & 14 Cavaleriede Baviére, que Fer se | 
and avoit-envoyée’ à l'Empereur fon FETE 
: fût fort mal-traitée: mais le Roy fit LR D 
grands! efforts! contre Lanoi &1é Duc. 25 | 
Bourbotr; qui étoient prefts à plier par sn 
grand carnage.qu'on avoit fait de leurs a 4 
lors que le Marquis de Pefcara qui 40: 
œil-par tout, leur envoya un fecours de 82% | 
Arquebuñers Efpagnols ;: lefquels déchaie 
rent avec tant de furie une grêlede moufque | 
ue {ur les F rançois , qu'ils firent rever ; | 
© Courage à leurspens. Les Gardes du Core 
U Roy; qui avoit demeuré fort ferrez J?, 
ques-lè, furent obligez de s'élargir, pour ét. 
ter une plus grande perte, & croyant fi po | 
voir Mieux defendre ; mais il! arriva au cos À 
traire.que $’étant misen defordre, ils furen | 


entierement defaits.. Au refte,:commeul © 


avoit point d'exemple d’une Bataille où FE | 


‘4 


se LParr Liv. IT 208 
celle ant de Chefs* du premier ordre qu'en 
; venta 


“Ci » il arriva que chaque parti» in 
à nouvelles ee de coinbattfe» pour 
hunétir de la gloire par la victoire ou par 
eur ‘> en forte que pendant plus de deux 
Fi se On ne garda aucun ordre. A 
ber falement , ‘les Imperiaux ayant vu (OM jsprans 
de 4. °1t de fon Cheval; Logo/4r; Capital- çois. 
em. Sand merite qui commandoit les Al- 
bler 08 Qui étoient au fervice du Roi, redou- 
(ere à ur ardeur & leurcourage» e. see 
dans] Avec furie & de grands cris » A AV 
RG: £ Camp des François, qu SRpenerae 
Qui Nfanterie, ils la taillerent en pieces Le 
fire. ° ©n fauvât un feul. En cette oCC& ion 
Tom t'tlez Richard Duc de Suffolck > {ur- 
Sue Phe Rofe blanche; dela vient qu'on difoit 
_&é ritier du Royaume d'Angleterre avoit 
Ban dé faifint la fonction ‘de General de læ 
Ba Noire Allemande. Là fût tié eufli 
É0S de Lorraine, frére du Duc Anthoines 
inf ® de 20. autres Generaux. Les re 
Quar: STaits, obligez de füir oude demander 
lt, & les Allemands taillez en piéces » 
Lier ns Pas difficile d’achever la deftaite en- 
à brifs l'Armée Françoife > par la mort o4 
Perf On de tous ceux quila compoioient» 
fire PE ne pouvant mefme fe fauver par l& 
Le de Tout ce qu'on put faire dans une tel- 
MOUte flic que les plus courageux : & 
0 US afe@ionez au Roy s'affenblerent : 
© fi perfonne pour le defendre. On 


| | RE æ 
Aber morts incontinent à fe car 

; datés LaleAR I SAPT 

Ver Ve Déc dela Trimotille ; GAME ET ds 
20, & PArmiral, Bozvers OH ST 


7 
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202 La VrE DE CHARLES V. , 
Capitaines ; fort courageux , & fort experi” 
mentez, au metier de la guerre. 
LeRoy - Le Roy qui ne voyoit autour de lui qu® 
Sne des cadavres ; combattoit encore vaillam= 
nier,  Ment le fabre à la main: mais pendant qui 
cherchoit à fe faire un paflage, quelques 0 
ficiers de la Cavalerie ennemie » voyant 
füir un homme fi bien mis, coururent 4P'*S 
lui» & Comme il fe trouva en un pa age 
étroit ils tüerent fon cheval fous lui ï. 
forte que ce pauvre Prince, tomba lui, 
fon cheval dans un fofñé fi profond que For 
Tegarda commeun miracle qu’il ne fe fût {UE 
Deux Officiers Efpagnols nommez Diego 
vila ; & Foanni Ubrietta, furent fur le pas 
de le tüer ne le connoiffant pas, pour : 
vanger de ce qu’il ne vouloit pas demande 
quartier. Mais il furvint heureufement Le 
domeftique du Duc de Bourbon, quiler® 
Connüt ; quoi que fon vifage fût couvert 
{ang , par les bleffures qu'il avoit reçüc£» 
qui fe mit à crier, arreflez-vous , ©e le RE 
autres ont laiffé par écrit que Davila 2% 
déja levé l'épée pour en frapperleRoy; m7 
._ Que ce Prince fe mit à crier, doscement D | 
e Roy. Entre les differens fentimens des An 
teurs au. fujet de la prifon de ce Prince » 2} 
refolu de fuivre l'opinion la plus commun 
Ce domeftique du Duc de Bourbon qui av0i 
reconnu le Roy, courût en toute diligencé 
en aVertir fon Maître qui n’étoit pas loin 
là. Le Duc donna des éperons & y 42 
toute diligence, ne pouvant contenir la joy® 
qu’il avoit d’avoir le premier entre fes main? 
un. tel prifonier. Mais il fut bien chorse 
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de 
Quai. lee 
0 ps € prifonicr sil fût, ACbHtE D 


S \ 3: 2 À + : 0 | : 1448 
‘Mets du Roy :. quil, moutr@if bluff fn 


aus 
ts Fe: ; À AI" pire 
fngsots.prie cher ami sde me faire ep en, 
des, 
RUN 7 à Là > \ “1. e en 
ge ce eftr qui à Jentane 16° 


#e, 


Ts qws ) sé 

lt étant en.la prefence du ROY:" & Len 
als À genoux devant lui; avec2r 
be, pour. ui, demanderfon:é 
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beaucoup 
n,6pée.€en 
par ces 


| PE paire. 
7e Jon. épée entre les mains d'u FA 
étant tourné du.coftéide Davilas 110 
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SAN CRE A s:fà G TE E ti ) de Fe 48 fl rend 
VHayila all) + diligence trouver La; épées 
doi a alla.en. toute-dilge le vent Vers le fou ép 


Roy ai vint plus vite que 
ci 

Che 
Par] 
4; 


To 
à 


Per, 
ges : . . : 
lqures Giqui #eff pas prilonier. par 


an 


ss Roy.lui-dit en lauguie 


gay, ReOme. s'il, eût Été : 
Mey 


x 
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Dem Carlo ecco qui la-Spade : 
(a le, perche AE di perderla: ba Jpan° 
#e di molti de voftri. Onde #07 € RTPSECINT 


a là main; tir 


dir de chevalsà | 
& s'étant appro7 
Italienes quE 
dela. natione 
Ja d'un Rè che 


ar refpect il defcen 
te pas loin de lui» 


plunai QE 
d'un Ro) 44 


VA, mà per mancanze, di. fo 


Sa de-Lano) > voilà l'épée: 
“4€ la, loi ,. puis qu | | 
A Revue ellele fanë d: plufieurs 
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à j ; foréune. 
hs mais manque dé bonne for 
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fort agréable au Roy. Cependant plufeufs 
Capitaines étant accourus, porterent le ROY 
entre leurs bras! dans la T'eñte de. M: de LA 
noi ; & quoi qu'il plût , &c que je Roy les 
De de fe Couvrir, aucun ne le voulût faire: 
NES pue Pon conduifit le RO 
cheval; à Quoi il y à plus d'apparence: 
sure Quand il fût US laTonte , la premié 
dc 1eChofé qu'on'fit, ce fût d’apeler les Chir ur” 
Prinçe,, BIENS pour panfer les playes du-Roy. © 
trouva qu’il n’y en avoit aucune de mortelle , 
Ai méfme qui eût offenfé aucun de fes mem. 
bres. Lanoy prià inffammentléRoyde vo 
loir pour amour de lui permettre que le 
de Bourbon lui vint offrir fes refpects;. R 
 Roÿ lui repondit, que fa'Tenre étoit eue 
#r0p Jacré, pour qu'il lui refufét la grace 44 DE | 
Bin le Roy le recût, mais aprés que le us 
quis de Pefcara, le Marquis du Gualt ; © 
Plufieurs autres Gencraux des plus confider 
bles, lui avoient déja prefentéleurs refpett” 
& baise la main, Le Roy fe reffouvena 
d’une coûtume ancienne de la guerre Le 
Ton fe fait honneur d’avoir quelque chofe ge 
fit appartenu aux prifoniers que l’on y fait 
fe fit Ôter les éperons & donna Lun à PA 
LE & l’autre à Uérierta ;1 jes deux premier” 
TU l'avoit reconnu , & qui lui avoient € 
quelque maniere fauvé la vie, qu'il ar) 
perdüe affürement s’ils euffent étéaum chaucs 
à le pourfuivre:, ‘ qu'ils avoient -été :M07 
derez & retenus. Déja le Marquis de PELC# 
ra, entre les mains duquel étoirrombé le be | 
gage , ‘où. étoient. les Harnois ; : & les pee 
bits du Roy, avoit donné ordre auparavanl 
- ° 4 5 d’appors 


D L'Parr.Erv.-lll. ;  20$ 
| Vépporter le touten diligence aû Roy > qui 
qu 2 VOir changé d’habits; donna.tout ce 
ne VO fur lui juiqu'à la chemile> 20% 
Lcipaux Chefs. Il donna entreautres chofes 
de, le de fon cheval, les Piftolets; &t Ja-Bri- 
M il avoit demandé de lui être confervez» 
Fe Tquis de Pefcara. Le foir le Roy Man” 
Ne s Public ;… &c für fervi par les plus con” 
Ales les Officiers. Efpagnols , Italiens 3:18 
key pes. | Le Duc de Bourbon. lui prefenta 
leur à laver, Le Marquis de Guaft. verfa 
loi © avec laipuiere. Le Vice-Roy de Naples 
 éfenta la ferviette, le Roy feul a 
ec - cRoy les pria de fe mettre pe 
; gui lui, mais ils le remercierent> difan 
Obli ke Vouloient fervir, neantmoins 1 les ; 
| Qade 2 mettra 585 Le 
eu Mefme nuit on depefcha à! EMPE fée ie 
“0, Mer Genes Don Anf0- voir la 
à, racciole Fe M de Pefca- a 
Gb Mec Ordre defaire toute c diligence por 
ns 27 En i par France av 
a Peports du a Je Commandeur. Pa- 
hé Pour iñformer de bouche fa Majefté 
Lie tout ce qui, venoit d'arriver. 
1 Pereur étoit alors à Madrid, oùilétoit 
ur “Endre congé de l'Infante Catherine fà 
LPS Qui alloit fe marier, avec Jean Roy 
ïe <e QUgal Cet là qu'il reçeut la nouvelle 
jen FS Victoire. [1 ne faut pas douter qu il 
N dej UE une joye inconcevable ; cp 
ut Voulût pas la faire paroitre AU CT: 


& se rtifans lu 
sa S làque lors que les Courtiia7 
ù ê demander les Eee pour en faire faire 


£ S 
" ‘Joye, il leur fit réponfes Trés 


Nombre 
des 
morts, 
des 
prifo- 
niers, 
1525: 


d’autres en mettent d'avantage, &c cep£ 
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Chréviens ne Je devoient réjouir que des V1 pes 
qu'on remportoit fur les Iufidelles. Le Roy th 
na une Lettre au méfme Panelozza : p° A 
Reinefa mére, quine-contenoit que Cé*, bon: 
tre mots; #4 chere mére! tout ef} perd 4 Î “é 
zeur près. On envoya auff d’autres GE Arr 
hommes; porter les mefmesnouvelles es? 
chiduc Ferdinand” Lieutenant. de CR 
Quint dans l’Empire &cà la: Princeffe si 
gente des Païs-Bas, au Duc de. Seffa À 0$ 


fadeur à Rome ;: & à d’autres Miniftrés, 5! 
dautres Cuurs:-2a «EL :o10iu0H 108 où 
Les Auteurs ne s'accordent pas farle eue 
bre des Prifoniers >  @& des morts ans of 
occafion > Guicchardin entre autres er 4 
vieüt pas avec Monluc qui étoirpr Ce 
te bataille , & du nombre des pr fonte él 
caufe de quoribfemble qu’il en doit ME pe 
pluftét que Pautre. Il ef vrai qu'on ice 
d'accord ; que l'Armée du Rôy de FT 5e) 
étoit forte de plus de 18. mille ho nl 
O0! 

il ne paroit pas qu'il. fe foit fauvé A CON? 
chevaux que commandoit le Duc d’AI€ di” 
qui fut repardé de mauvais: œilrpar Ja à fui 
ne Regente;,' pour avoir trop roft pris 
te. On prétend qu'il y mourût 8000: en 


F4 


tient, qu’il y eût cinq cens Gentils-ho® «els 
prifoniers , dont il étoit du nombre» q qu 
eft trés-certain, Or il ft impoffible % ,né 


« 
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Mes taille on fafle cinq cens Gentils-hom- 

ble. "ONiers ; fans qu'il y en ait incompa- 

“roi "ie d'avantage d’entre les foldats. Je 

due q £n que ceux qui furent affez heureux 

Mais | POUVoir paffer le T'ezin; fe fauverent 
se (it $ l'rançois ne difconvienent pas qu il 
le demeuré huit mille morts fur la place. 
Sale Abe qu'ils foûtienent que la perte füt 
€ d'a SS deux coftez, à quoi il n’y 4 gue- 
Clurr PParence. "Tout ce qu'on peut con 
tres © CE que dit Guicchardin ; &c plufeurs 
dans ne qu’il y eûtenviron fix mille morts 
Leur bte OCcafion, ou qui MOururent de 

ures, se 

fre le Cinq cens Gentils-hommes qui foess 
Onfa "US Prifoniers avec le Roy: 165 PUS plus re 
Na bles font les fuivans. Hery Roy de DE 
bol, L ce François de Bourbon Comte de Saint 
Lde VHS de Nevers, les Marefchaux de Foix; 
FE Orency, le Baffard de Savoye Grand 
ay "AC France, Avshoine de la Rochefou- 
& Se S8 Seisneurs de Florranges» de Bri0%) 

| NON ras, de Lorges , de la Rochepot ; de 
te #5 de Montejan, de la Roche du Maïre, 
Cry, € “#, de la Meilleraye ; de Boiffi $ de 
tp € Laygei, de Monluc, qui navoit : 
eric Que 17. ans, le Vicomte de Barnabé, Fre- 
| lame © Boufoles & autres. Le Roy de Na- 
“ça, € Comte de S. Pol, & Bouffoles ayant 

Êer ne largent, trouverent moyen de ga- 

ge trs Gardes, & fe fauverent de leur 


. 


te Us e. On fait 
Équar:. S$ Prifoniers & autres de la PrémiE"h: Cour 


Ualiré 
en ité 


» furent conduits les uns aprés lES au Roy. 


* 4 rendre leurs refpects au Per Ds 


meine à Confeil fur la maniere , & le lieu > 


One 


Pizzichi 


ton 
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en avoit demandé la permiffion aux pue 
cipaux Chefs, & le foir même ils lui fire 

leur Cour» par leur prefence feulement » À 
fans faire aucune fonction ; par ce..qué ÿ 
Generaux avoient refolu , que le Re 
ne feroit fervi que par les Officiers & Cap 

taines de fa Maijefté Imperiale rs Efpa nols ? 


Italiens, & Allemans fous lefquels ét9} : 


compris les Flamands, tour à tour. eos 
être fervi à table, & dans quelques 0cc409. 
publiques, car au refte, on lui laiffa {es #4 
meftiques , & fix Gentils hommes POS 
fervir en particulier. Le Roy voulut qe 
fuffent pris d’entre la Noblefie prifonieréses 
qu’ils fuflent auprés de lui tour à touf > Ÿes 
qu'il eût la fatisfaction de les voir tOU5 
uns aprés les autres. rent 
Le lendemain matin les Generaux tif is. 


où 
nt à 


 devoient mettre le Roy en prifon. -QHr ur 


la maniere donton devoit en ufer enve 
ils demeurerent tous d'accord, qu’il us la 
loit rien épargner, ni pourla dépenie “% je 
Table, ni pour l’affiduité & le refpetr Ÿ & 
fervir, ni pour le divertir par la mufique à 
autres plaifrs felon fon inclination. QH° je 
la prifon , quelquesuns furent d’avis "14 
devoit mettre dans quelque grand” ville es 
bonne garde, comme Pavie, Alex ie 
Lodi; mais il fût refolu finalement ? ç de 
jufques à ce qu’on auroit reçeu les ordre fe 
l'Empereur, on le tiendroit dansla For ra” 
de Pizzichiton ; qui étoitune place co® Vairÿ s 
ble,quoique petite:on le mit là parce qu£ mer 
étoit bon, & qu'il y avoit un 108 out 


prés, ROY > & il y fût conduit trois jours x 


| Ga, ; ice RoyLanoi, &le Marquis de Péf- “Le Duc 
Une, MPagnerent le Roy jufques à cette RTE 
| ie € > füivis de plufieurs Officiers» 4VEC de porter 
tn Orte de 2000. Chevaux. Ils le remi- leguerre 
Son È Us la £arde de Don Ferdinand À Alar- Ro ra 


ÿ 
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| 


Ltcre di 1 ayant pris congé du Roy ils fe re- 
Ferre \P U retour ils tinrent Confeil de 
Ones * “Vie, dans lequel le Duc de Bour- 


Ris, OPina, qu'il falloir inceflamment &c 


se Qui à ! à Milan, puis que toutes les pla- 
de Oient StOient rendues au Roy de France» 
puis - "Mifes à l’obeiffance de PEmpereur 
Ï, AU ils avoient apris la prifon de Fran- 
» Duc d ue ce Prince avoit envoyé Ordre 
& Bando Âlbano;- & au Marquis de Saluces 
D Na nor l’un l'entreprife fur le Royaume 
DETTE & l’autre le fiege de Savonne: Le 
gêne ns beaucoup là-deffus, mais inutt- 
A donn ëS autres ne trouvant pas à Propos» 


NE Lee tant de jaloufie aux Princes d’Ita- 
de, © Qu'il éroit d’une grande confequen” 


k,:° Po 
bon Fa la guerre en France fans favoir 
ltis lons de PEmpereur» ainf cette Pro" 


x On 
Qi meurs fans effet. Mer un, Re 
bit ici permis de r4PPO R'ralin & 

S È trait faux, 
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+, traitindigne de lefprit & de la plume ce 
Confeiller & Hiftoriographe du Roy de 
leurs affez moderé, c’eft Dupleix.. Cet ££ 
vain pañonné.a crû qu’il étoit de fon 
neur de donner fur ce fujet , un coup aol 
viere à la Nation Italienne, voici com’ Le 
le fait en Mentant. Il raporte que F rançoi 
ayant appris que les Officiers fraliensavo ns | 
entre leurs Mains fix cens jeunes Françon 
condition, pria le Seigneur de Lanoi» A a 
Oter d’entre leurs mains, difant que les ple 
liens étoient trop fujets au: vice apominie 
«... pourlesylaiffers. & deles mettre | 
les mains des Efpagnols , auxquels ils probe | 
plus de confiance, ajoûtant qu’il pouts 
donner aux Italiens d’autres prifoniers mo) 
Jeunes à la place de ceux-là, Je demande 
Leéteur la grace de vouloir. écouter R05P 0e. 
fion, ce que je vai répondre à un meni2 is | 
de cette importance; ileft vrai que je M 6 tes 
Pris à rire, quand j’ay vû ces paroles ee ns 
toutes du long, fx cens beaux jeunes 841 Ê 
…. Frangois. 3 
RARE Cet Hiftoriographe Corfeiller : fan ris 
rs, COnf&il, bretend, qu’il a été fait peu ae 
fonniers dans cette Baaille, à caufe du 817 1 
Carnage qui s’y fit, & 24. heures aprés ; 
fait paroître au fouvenir charitable du R os 
ER fi grand nombre de jeunes garçon® quc 
arbe ; prifoniers. Cependant M. de OO! 
qui toit du nombre, & qui n’avoit oi. 
que 17. ans ,commeil le dit dans fon, 
re, n'en fait aucune mention, lui qui le & 
voit mieux favoir que perfonne. Ce qu 1 
de plus confiderableeft, qu’ilaffürequele goit 


4 


> 
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\oit: afquis de Pefcara ; avec lequel il 
te Choira cNtretenir d’affaires. Mais le moy? 
tue un Prince auffi honefte & pence” 
Elan LUE celui-là, eût voulu faire un fi fan- 


) 


tft “Oient, les Marquis de Re ee 

Use 5° Ont il éto: : ier » aufli 
À les: étoit le prifomier > té 
Ens , fi 9: . fé it vray? 1. de 

ce qu’il dit étoi 
à ditos Ut n'étoit ns depuis long-temps > 
| bg olen a fe contre 
( utre choife € 
Uiter Cn repos où les 
Le jo es ”il faut 
{ Journ £c de fi longues periodes » Le il Fe 
* Con Ées entieres à en lireunefeule> 
tite. 55 & avectant de fatteries POUT CE 
ui AU On n’en peut fupporter Pennuy » 
Pré Fa Mbé dans une grande erreur; Cf 
de les 9 parlé des bruits qui couroient alors» 
UD d 
iR 
Pan. Pere : 
Qu à T aprés cette grande viéoirer 
Fes Uftifier les bonnes Intentions Le 
httes Quint, & à faire voir que 1€5 
Eten pt Îtalie n’étoient pas capables de tom- 
FR b tels foupçons, parce qu ils étoient» 
| Led pee" Perfuadez que Empereur n avoit 
Mme gones Intentions pour le bien puoie 
lt du C.* Princes eûflent eu en main } 
ïL cer Sur de Charles-Quint ; OU gere 
juge, + Même pour la leur donne, ie On lai 
ble de cét Auteur par ce qu il en js de réponde 
Wil a crû qu’il lui étoit perm 


de Charles- Méprif 


L 


ne TA wie DE CHARLES vi 

onner aux Italiens t | 1 

plaît » & au CHER cures? ui 
cs X affaires le tour À je 


veut; Cependant lui même, quand il P# 


au commencement de fon Hiftoire des pre 


grez que fit Charles VIIL en Italie» ne lai” 


… 


a dre na on que LE 
île viens re Or jaloux de leur liberté» qu 
fait tant AE l'Armée de l'Empereur a 
SdB ou DÉUAE teges fe: 
Dent Eur pais, reveillerent couraget yr 
“ue Se Zele, & la valeur anciene de UE 

+. Que tous les Princes du pais Ki 
gucrent PRE fort nee Qu'i 
mirent promptement une Armée fur pi [ 
Qu aprés avoir battu & chaffé Charies vie 
d'Italie, les fujets de leur jaloufie & délée 
crainte ne fubfftant plus, chacun reprit ce. Ë 
lui appartenoit; & que par là, ils con”, # 
di de gens dans l’opinion qu’on 4 des 
ns le Monde, qu’ils n’étoient plus de it 


Romai qui ie 
ins du temps pañlé, qui ne pero" ue 


LE 
qu'àfer endre maîtres de toute la Terre” ‘e 
RQ, eux, ils fe contentoient de vivre ce je 
ROSRAT dau pais, &c tenoient pour M4 î ls 
ne ettre en mouyem ue qu 
, Y étoient forcez, Frs 


Fe one Mais je remarque que Perte 
Fe Hi € Charles VIII. arriva en 1495: © 0. 
ps : e dé Pavie en 1525. c'eft-à-dire À, 
pe 2 demande à l’'Hiftorien vi 
que {ont donc devenus ces Italiens qd fs 
voient du temps de Charles VIII. on£ hu 
See # l’efpace de trente ans ? 1 } FO 
Î 2 
fe DEAUCOUP d’apparence» PéroiéPs 


Fuite! Jufques. à n'ai rief 
Jufques-là cela va bien, & je n’a nee 


PS RE De CS CES 5 
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Det ÉNCore en vie, ou du moins que 


oi enfans qui étoient alors jeunes > & ae 
our A la mémoire fraifche de ces épepenenss 
des MOient alors les affaires. Orfi on ee 
dos lEn les raifons que les Italiens avoi 
Moi © Concevoir de la jaloufie, & de Le 
Pret tant de vigueur, 6 qu’on les hs 
de cavec Celles qu’ils onteu fujet de con A 
die arles- Quint, il fe trouvera; ques Le 
No En Speo SPA chu 
tr '. Car enfin, il femble q rar 
RL. étoit bien fondé d'aller Ra 
pers ume François avoien 

> que les Franc ! a 
See eme, hr nn 
Pen a SPrétentions. D'ailleurs Ch 5 
ee dan en poffeffion s’en étoit Ro 
Ve n'un 3 
dépit au plûtôt, & la France e | 
cel pas s en étât de donner she 
het fes voifins; cependant les Ï ne 
tone Soivent une grande jaloufie , ils É LS 
; gi Mouvement, ils arment en ce 

a 


We" Aujourd'hui cette même Nation verra 
de i Empereur, mai- 
te q roid un fi puiffant Emp Res 
U © tant de Royaumes & de tan 


ia ice les plus 
Sang. Uerant qui a à fon fervice u 
vi, apitaines du Siecle ; &t une que 
ia eufe ARIANE PERS UnPri | 
Pris, Léja conquis l’Etât de Milan eee 
Gr niCE un Roy ennemi avec tous les Offi- 
mie fon Armée, c’eft à direune puifesse 
de “o le, & au millieu de tout ces k 
Parce Era les bras croifez? Ouy, dit eu 
Moq.. lU'ils étoient trés-periuRdees ee. 
ration & de la bonne foy de 
J'ad: 


À 
Obferva- 
tions. 
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Jadmire la facilité de cét Auteur pag gr 
de compter ainfi fur la bonne foÿ aa 
fa 


que de ne pas favoir que la moderation © ; 


me les autres font defcendus d'Adam? du 


tranfmife à fes defcendans. L'ambitio 
fl 


pour lui, car il eft certain qu’il donnoit PA pis 
autres qu'iln’en gardoit pour luimêème., 
cette bonne qualité eft morte avec CE © Lg 
ce, car les autres pour la plus part ne pers 
qu’à acquerir , & à garderçce qu’ils ont AC es 
C’eft ainf qu'en ontufétoutes les Monaff &de 
& particulicrementla Romaine à l’avi0! an! 
laquelle le monde entier ne fuffifoit paf: fesr | 
que les Princes peuvent faire des Conqué nnË 
des progrès ; & fe fervir de leur DE ’ 
fortune, ils n°en perdent jamais PO je 
il n’y a moderation qui tienne qua” nes 
trouvent.: Quen’ont pas fait F lorence G® des 
Pife, pour s’agrandir, quoi que ce ps f 
Républiques? Et Venifea-t-elle jamais Péjjer 
l’occafñon ; quand elle Pa pü, de dépose 
des Princes Chrétiens, & d’enlever D LE 


ans 


ipa. LP 0 
M PART pu PI 51200 
We des Terres & des Etats? | & lors 
bone PÜ reuffir de ce côté-R > na-t-elle 
@ Ft fes d ÉÉEA TE 4 > Il 
NNOLES Ar efleins contre les Eurcs ; 
gitre [lu Elle a beaucoup mieux TE ne 
Ses $S Chrétiens , que contre ces Infi: 


F4 | 
Bande ambition & cette avidité de sa” 
fines 10 font des qualitez naturelles aux 
Mettre |, ONE ajouté la méchante politique 
te *PPar Eur confcience à côté: de fauver 
Meg, NOCes, & de couvrir du beau Pré 
Nnt ; Juice, d'équité, &, de definterefer 
| nt qu AMbition & l’avidité la plus grande. 
n. bte les gros poifions peuvent manger 
NN Ss ils le font. La maxime, prend 94 


à} € LE 
PET e * devenüe generale dans le monde » 


Ambition 
&avidité 


, 


Yi Sie trouve des exemples à millions dans 
have de tous les Siecles : Quoi que 
Mere” ait parlé avéc beaucoup de 
Que At {ur cette matiere, ilfemble pour” 
LEP Occalini dans fes Raguagli > c fa 
te On à? Pa beaucoup furpaflé, car bien 
tels Ef Cffein principal foit de parler con- 
S quyPignols, onne laïffe pas de connol- 
Mrale Veut faire voir que c'eft la maxime 
“Brand: Ê tous ceux qui ne cherchent qu à 
Leteye l; de couvrir leur ambition du 
| de du bien public, de la gloire de Dieu; 
Mi efente de l'Eglife » & de le Liberté 


ft rles- e t peux, 
fard fe Quint a été fans doute re ie dehors; 
Alec; qué perfonne n'a JAMAIS BF sde 

Ars ge de fes actions qui lui ont Ste Le 
aq Sloire, ni dans ls nombre Set 


2 
; te : il 
ËS; mais il faut avouer aufi> qu 
a fur- 


Exemple 


remar- 


STE LA VrE DE CHARLES Ve 
a furpañlé tousles autres, à fçavoir reve 
vice même, des couleurs de la fainte 


couvrir {es interefts propres du man i5 


de la Religion, poisnader fes ennelies 
& puis les accompagner au tombeau à Ja 


plus grandes demonftrarions de rriftele jet 


mais Prince n’a mieux fçù que lur le 
de donner un fouflet à des Papes de 2 


droite, pendant qu'avec la gauche il tenC ain 


réviaire ouvert devant lui. FraPP 4er 


côté pendant qu’il it de Pautré ef 
qu’il regardoit de Fendi ï 


tre des Armées fur pied, pour def aile 


Religion, & puis s’en fervir pour déP'eeur 
des Innocens de leurs Etâts. Avoir € gs 
inflexible à tout ce qui regardoit fes inter, ê& 
& en même temps témoigner de la P ai 
de la clemence à quelque miferabie- es 
des biens & des païs entiers à vive for cel ojr 
rufes & destromperies, pendant qui es 
quelque aumone à des pauvres. cc ra 
autres d’être pleins d’avidité & d'arnbl op 
pendant qu’il ne penfoit qu'aux mOye? ei 
primer les uns, & de rendre miferable® 


ARaES En unmot, il n’a jamais agen) 
chofe pendant qu’il à régné que de ces 


les moyens de fauver les aPP* déco 
e faire en forte qu’on ne püût PA ufr 


té» 
0 | 


% 


vrirfes mauvais deffeins. Pour y mieux fes 


fir, il eût toujours grand foin de P£ 

rien paroître dans fes mœurs, qui P* 

dalifer le public ; afin de détruire Feu 

bonne Opinion qu’il donnoit de luià x 

ples, les accufations & les plaintes LC Vhe 

ennemis pourroient faire de lui, © erp 
1? ; : exen 
J'en rapporterai fur ce fujet un 


gu 


quable, ‘ 


je 
(4 


ns pan = 


SR S 


he. D 'ParT. Liv. IL 2x7 
fa I tie lo, Ambaf- 
Rdeg, 4208 de Don Pietro Ronguios PE 
ous CU Roy Catholique à Londres > re à 
foyer” Qui avoit une profonde venerall (a 
| loi, Memoire de Charles-Quint &t Sr ie 
de “ Uieurs particularirez rares del'Hiftoire 
| h QLrince, qui m'ont beaucoupferviPOur, 
ire Ofition de celle-cy. I y avoir 
D, > à Valladolid une veuve nommer 
Ver: Atoniy Codilla ; qui avoit une fille 
bee On 20. ans, fort. bien faite » & fort 
| Km, ,€tte femme croyant faire En m ee 
le Pl fortune de certe fille, d'unfilsqu'el-. . 
ep ° SE delle mêrne ; s'imaginad en fair 
Rcor € Pouvoit, la maîtreffe del Pope 
lnétoit point marié, elle crüty par, 
ÿ dc ir. Elle chercha. adroireme ts 
ouy lions de Ja faire voir au Prince qu'e 


ice, Plufieurs fois. Un jour s'étant apper” 
quel à 


cle ne Quelques marques qu’elle lui plaifoits 


éuffit demême. 
FRS v autres occañons &c y réufht e D 
Goir cyant que fon principal deffein ne réui 
M 15 elles’ouvrit d’auantage» & priao. 


\ * s : a 
Vten Voir foin defa fille qui one 
Mais. tant de beauté &{de bonnes quanté# | 
Cha n'avoir pas de bien. ere 
hr LR enes 157 
tant. RSS Quint dont l’efprit étoit fort Pi us fete 


à couvrir le CE 
Manqua pas: de déc AEEN 


occupé 
és des 


fi 

ln co 

ar. de Cétte femme; & luirépon 
P ar. Madame mon EE eft 
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des affaires publiques ; pour que je puille perf à 
aux befoins dé vôtre fille, & la renvoy® ave 
cetteréponfe. Don Ronquillo élevoit jufqu kr. 
Ciel cette action. de Charles-Quints gcdifo, 
que c’étoit-làle plus grand exemple decor “es 
nence que jamais Princeeütdonné à fes 5 je 
Mais pour moi je fuis d’advis, avec pluñene 
autres , que la Continence de cét Empereu. 
étéun fruit dela neceffité , &: non de f ver 
c'eft qu'étantaufi vigilant & aufiattachéd,,. 
étoitàl’intereft public. &afesaffaires partiel c 
HAT l'ambition qu’ilavoit de réufhir en se | 
cequ'ilentreprenoïit, àpeineavoit-ille pe | 
de manger, loin de employer à fes plai et 
Iln’yarien deplus capable en effet d'éloigr 
les hommes des plaifirs & des divertiffleme j 
qu'un frandiattachementauxaffaires. JE? % 
bien croireauf, queCharles-Quint prition 
dans:les:prémieres; années de fon Regne 
ne rien faire qui le peut faire pafler ; {0it 2 
l'efprit de fes fujets, ou dans celui desét” 
gers, pour un Prince voluptueux. Il 2°, 
trop bien apris par l’hitoire, que la V0" £ 
ans les Princeseft d’ordinaireaccomp2B" je 
ou de Tyrannie-; ou de négligence 
. Souvermement. CePrinceétoithommeP". à 
Want, -ér/n’étoit pas exempt de Finclinar 
aux plaïfirs {enfüels, comme nous ledÿ0"; 
Là fon lieu; mais:il la cachoit avec Pa 
Ron de ces Princes, qui: bfer Je 
Confler- #4: € les publier 8 d’en fcandalie 
nation Monde. : O5 3! 4 à ù SET ) 20 PE 14 
Ga à Mai pônr revenità:la fuite de nôtre FA 
ali, Coire: Aprés la viétoire remportée à-l2 paré 


d'Italie, ; 
1525.  lede Pavie, les Princes:d’Italie (je: 2€ Pas 


Ps des & L Par. Luv. IT + 
Bande. étrangers | ) fe trouveren Re 
Dreng Confternation , ne fachant que g 5 
Voy € dans de telles conjonétures “ ; 
hors, des fujets de crainte dedans Et 
Pl des Auteurs qui difent que !€ x 
de Venife, avec toute fa grande ns # 
be € perdu, ou obligé de perdre Ars 
(J e devenir tributaire, de la RE 
üis: formidable de cét Empereur & AE 
ours. AUrpris, car il n’en falloit pas pe 
eu Mber dans une femblable en 2e 
TR Qui peut fe deborder 6€ ino ee 
tour cut côtez donne fujet de crain CARE 
Up UX Païs voifins.  Venife Fes DE 
WN Tces de Charles- Quint» ne EE 
dun LES d’un côté;P Archiduché d’Au F 
fig eutre > & le Milanoïs d’un autre : de 
| Que | Une enceinte facheufe à cette Rép ee 
Mis quel remede y apporter » or se 
ave 3 de Fr ance leur ami & allié pri 
Penn ous les Officiers qui lui reftoient is 
rte défaite de fon Armée, entre les fe me 
fn ? Ennemi victorieux; quiavoit un co 
’e one rédoutable se > se Le out 
Ty deroient de plus; que ment 
lie, Mais ue 1 Fratice étoit dans se se : 
FL toi inconfolable, & une confternation q 
À Oit fan ede. Le 
te de “indubitable que fi ci ou purs " dé 
‘Emper avoit fuivi Ciÿ3$e + 
à Bourbon: dé porterinceffimmentla pue 
teur. Ponne fortune des Armes de Ée in 
de En France, que ce Prince auroit Bd 
Lauiéme Monarchie. Campana Poe x 
létantalléen Efpagne,comme jour 
h K 2 
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jour àCharles-Quint,quele Confeildu Ducd£ 
Bourbon avoit été d'aller inceffamment atr" 10 
taquer la France , & de fe prevaloir de Lu 
confternation où elle étoit, & que peu SEP | 
éroit fallu que fon advis n’eût été fuivis © M 
Prince luirépondie, Pourquoime dire aujouT4 © 
bui CE TU ne S'ef pas fait, qui Je pouvoif | 
faire alors? Au refte ja maxime, qu'il fu 2 
faire uz pont d'or à l'ennemi, eft plütotun fr uit 
la lacheté, quede la prudence: elleeft plié | 
P'oprepourles gensde Robe que pour lesger 
$ guerre. Donner dutemps à l'ennemi apte 
: Victoire > C’eft lui mettre les armes à (a 
Main pour fe faire battre, & lui donner f 
Moyen de rétablir fes affaires. Philippe 1 FA 
fon fils l’a bien éprouvé aprés la fameufe ba 
taille de faint Quentin. Jamais on n’aur0!, 
fait de Monarchie, fi les Conquerans {€ fu 2 
fent fervis de la maxime de faire un pont d'0 
ennemi. Les Romains qui ne l'ont 1%, 
MAIS pratiquée, ont élevé un Empire dont 
Memoire dure encore dans le Monde > pe 
doit aujourd’hui fervir d'exemple. M3Ë k 14) 
CASEY {ont-ils prispouren venir à qpe 0 
Sée nqaen porte, de je 
joe Us Maitres d’une ProvinC fe 
7 € Courir la nuit fuivante à1a conque ii 
in autre. Comme on difoit à Cefar ap! 
ur Raupie des Gaules qu’il falloit donné: 
Pos à l'Armée, il répondit avec beâ”, 
COUP. de COUrage vos irons lui en dome, 
Ep ere J ay crû devoirdire cela fur ce fujet’ | 
Le Pape JS IE, CR dir a1 par davantage. 1 | 
Clement Mais il faut avoier que fi les Princes d'1- 44 
et et. talie furent confternez par les victoires d° M 
Re SV Charles» 


TE re 


Par:IPag:220. 


Fè at VIT. 
Romain : 


dde meremnr em ve 


MO L' Par: LovsllL :. 2 
\ tr larles, que le Pape le Chef de tous es Fe 
. Gen fût plus effrayé qu'aucun aies : 
ge TE il eftoit le premier Auteur de l’a ee 
Quang © François Î. contre cét pe s 
a il apprit la deffaite de lP Armée Ro 
À nice > À fa prifon , il fût aufi le PR 
res. © QUE chacun devoit penfer à fes a Le 
Gui 8 Venitiens lui ayant fait ÉAUEREES 
Ai Oient fes fentimens fur les nos 
_ tes, : Prendre dans les conjonétures P Fi 
k D. 5 avifa de cét expedient. Il fit app ae 
apre € de Seffa Ambafladeur de Char ee 
nes Ui avoir ténu des difcours qui ten 
quoient qu’il étoit Clement d'effer auf ee 
nom, quoi qu’il n’eût été rien ; 
ne SE düparsvants il lui donna une Lettre | 
Pria © € foûmiflion pour re de RS 
des Mbafladeur de ARR ds 
dep fhnes, Ja plus forte qu'il Aa r 
Car, VOyer par un Courrier exprés» | es 
tomet ui ne pretendoit pas feule ee 
Mais © l'alliance qu’il avoit avec re “ 
leur u’il vouloit en faire ureavec Fe 
bé Pour Pavantage. de Plralie; Les au 
crues f ë laration, &l’Em- 
Pere. “l'ent la même declaration, È PRE 
the. <VOya ordre à {es Officiers : Hip 
tojer ÉOtier ces affaires Fete re } En 
Cep.. ? Propos, & au Duc : KE 
cer è Pro nobrion du Pape’, -& de Be 
Ê Cette € Traité d'alliance avécque je ae 
| Men Cufe nie qu’il feroit invio 


+ 


» b = * 
| vo and le Traité fût conclu ; le Las vi pour! 
tr sb £ Vefque de Piftoye à Mila po 


me rés mode 
4 Part F rançois [. dans la prifonsap 2 


K 3 


On con 


duit 


2 n a , i 
François d'artifice que de fincerité dansles propolit es? 
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en avoir eu l’agrément de Lanoi , ma15 ? 

charge qu’il ne lui parleroit qu’en pre de 
d'Alarzon qui le gardoit, & celafütainf exe 


cuté. Enfuüite par Pentremife du Papéé des 


la Republique de Venife on cherch 
moyens d’accomodement , & on P° 
François I. à accorder beaucoup de fon € y” 
& de remettre tout le refte qu'il pouvoit : 
haiter de PEmpereur à la decifion du PAPE ef 
de la Republique. On pria Lanoi d'enve n 
Bn exprés à l'Empereur, avec le projet 
raité , afin qu’il reprefentât de bouc 
ajefté Imperiale ce qui fe devoit faire od 
oifit pour cette negotiation Don Eu 
Moncada, qui alla à Madrid par Francé ; 
un bon paffeport. 


Mais Charles reconnût qu’il y 40! on$ 


1. enEf. d'accomodement qu’on Jui avoit en V0) 4e 


pagne, &t que l’on ne penfoit qu’à tirer le 
prifon, pour pouvoir mieux prendre eye | 


des” 


fures enfemble contre lui, Deforte que en 
lant romprèMleurs deffeins, il renvO) eur 
grand’ diligence le mefme Moncada»> Eur 
toute réponfe , avec des ordres expré € 
Lanoi de conduire lui-mefme François esles 
Efpagne,inceffamment & de prendretou! cou” 


Précautions neceflaires, mais de lui FaW€ pa": 


te forte d’honneurs dûs à fa qualité. pie” 
pe > & les autres Princes d’Italie, au? ten” 
que François I. & la Cour à Paris > 5 ce L 
doient qu’on prendroit indubitablem£" de 
refolution de mettre le Roy er liberté. fu- 
conclurre le Traité en queftion : pe de 
rent bien furpris de recevoir par le r Eos 


Be 


plus 


Oncad L Pare, Lav. Le, en 
Seran: a des nouvelles fort contraires # Le 
tout leu” Le Pape & les Yeniriens fren 
Pour ne poffble auprés du Vice-Roy Lanoï 
> bliger à diferer ce VOya8e jufques à 
deco OR eût envoyé à l'Empereur des apres 
épond Odementplusavantageux : mais il Lu 
dres ci vigoureufement, qu'il avoir des 0) 
Pouvoir précis, & qu'il n’eftoit pas en ie 
‘ Are Ir de prolonger fon départ: SET À 

Bard, > CE que je ne croy PAêx que lo 

Que JVC tant de fecret le jour du ASPAFT ? 
lû à Marquis de Pefcar: jui-mefine ne E 
On JE deux jours aprés qu'il für arriv 
Care nduifit François I. à GERCS dans Ée 
JL e fermé, où il n’y avoit aVECPE 
le p “4n0y & Alarzon, fous laïgarde duqu 
Carry füt toûjours même €n Éfpagne.. =: 
ls De Étois Gr de densrantnés DUPONT 

ne MEftiques, & Officiers du Roy» AVEC 
ton lCorte de cinq cens chevaux: Du Car- 
fn $ On conduifit le ROY inceffamment 
la $ ‘arrêter dans un Vaifléau» € comme 

Otte qui le devoit conduire étoit prête 
il it à la voile. Par un affez bon vent» 
Barer'iVerent en deux jours & une nuit à 
Tete Onne, où ce Prince fût fplendidement 
Mad: & enfuice trairé en Roy JuIqUEs 
adrid, 


ave. Pendant Charles tenoit fouvent Confeil pen 
de £ les plus fages 8c les plus experimentez Vs, 
ans Miniftres, fur le fujet de le prifon de 
dre Fe Ois TL. & des mefures qu’il falloir Pre 
Prin Ur ce fujet: &c afin que les Miniftres des 
Agir CES étrangers connuffent qu il vouloit 
avec: confcience dans. cette affaire » il 
K 4 voulut 


arr 6 D à à ré 6 NE SEE à DSC X EEE dE dd 


Le Duc 
#’Abbe, 


approuvé du public, fairoit voir la gran 
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deuf 


d'amé de PEmpereur, . & que François 
2yantreçeu une telle grace, fairoit beauCOUP 
plus, que tout ce qu’on lui fairoit faire pr 
force.  L’Evêque appuya ce fentiment Ee 
beaucoup de raifons.: En qualité de Confe 
feur , il alleguoit des raifons de Confciencr; 
difans qu’une action fi glorieufe que celle: $ 
atUreroit {ur l'Empereur les louanges de 
hommes, & la benediction du Ciel. C 
Charles fût fur le point de fuivre ce cons 
fcil, & de fe determiner à donner la Jibert® 
au Roy, croyant qu’il lui feroit fort glorieux 
de donner unexempletel quecelui-1à,qui POb n 
Toit porter les Princes à en ufer de même C 
pareil cas. Mais le Duc d’Albe Don Fred” 
de Toledo ; pére de Don Ferdinand de 27 
ledo > qui a tant fait de bruit dans le monde ! 
qui par {es fervices s’éroit beaucoup aVa€** 


©ccupoit des charges confiderables à la € 


hautement contre cét avis, allegua plufié 
æaifons contre cette prétendiie generofité 


de Charles-Quint, & pour lequel P (ES 
TeUr avoit beaucoup de confiderations VOY? 
combien ce. confeil feroit préjudiciable ? 


4 A : jvi Je 
affaires de fon Maître s’il étoit fuivi » F 


reprefenta à fa Majefté Imperiale, & au (sa 


deil. Que ceux qui cntendoient bien les aps, 


ns 
l ; _ 


I. Par. Liv. UT. 5 a 
M ement , ne fondoient Pas 1€ pe 
be 4 ds &e les dr Jr des biens 
ch 

LAN 


du 


s 


Gouvery 


3 


$ 
r ; des “honeftetez qui m'éroient autre 
d :. Te de lea benite de Cour > MAS fn < 
Pre Xinres de Politique. Que les intere) eo 
de LS devoient Jervir de Loy eo Pemporie #. 
X Gui; DOUÉ ce qu'on appelle generofité. us 2 7. 
VAE L bonnefteré, @ la generofité étoien 
Poupp, Q777ES pour ur fimple Gentil-hommes + 
les Societé civile , mais que C7 éppiens ? 4 
Les CTtus d'un Souveraitt. Que ces 482 ih 5 
“NS 4ne certaine apparente de She D 
ty POUR Dour le peu Le » mer ses 
ve y, + Ro Mes rusuer-le ver. 
à pes. ab fur ur fondement fi part 
4 faire durer les Monarchies.il fe “a 
Plus “1 à Paverir, co: à des chofes plus réè fé 
€ Jolies. Due ces apparences de per ; ; 
on Corame le foleil de Mars» 44 ape san 
nee Qu'il paroit plus lumineux. Que & ns 
bb. Pouvoient bien être d'advis de 407 LeSA 
ni: Ep au Roy, mais non pas ceW% T#? gomverrel 
"Ce res à ee 
race 5: Due se avoit beaucoup plus FR SR 
de & à Parler que n’en ont d'ordinaire ce LG 
de  Ration, sinfinüa fi,bien.dans ] efpris 
tour Ux qui compofoient le Confeil a k ; 
À fo StEnt la medaille » & fe rangerent Du 
tem Advis. d'autant. plus volontiers .qu js 
fi “'Querent que: PEmpereur inclinoit, ue 
Pas à e L Evelque Confefleur » PL 
& * Mettre, mal. dans l’efprit.;du, Lu 
te. NAlrier, qu'ihne fe pouvoit P45 As put 
ürer Le Conclud donc, que rar A 
:" K$ agyantages de la pruion © TT 


ÿ 


vernement s 


t 


\ 


à. / 


Eftits à 
Tolede, 
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toutes manieres poffibles , & convenables * 
Veftât de fes affaires. Le Confeil étant fn 
le Ducd’Albe en fe levant leurdir, Aeffe#” 


mous devons. confiderer , que les Frangois 07 


une Nation inconffante, legere, & fans fo) 
forte que JF vous ne prenons de bonnes me uress 
5ls fe moqueront de nous | ç appelleront lacher 
26; Ce que nous nommerons generofité. 1e 
vient dans l’efprit une chofe que Jay lüedan 
e remarques de Boccalini fur les Annales" 
à acite, & que je rapporteraiici. Jdit 4, 
ans ce Confeil on fit trois propoñtion® y 
Charles au fujet de la prifon de François.” 
fçavoir, qw'il pouvoir ou Le tenir en prifor 
Petüelle ; ou lui donner genereufement la liperiee 
on l'obliger à lui rendre la Bourgogne ; il fe 
avouer que fi Moncada n’en apporta pa5 ae 
tres, il n’y a pas lieu de s’eftonner que LES 
pereur lui fit la réponfe que nôus avor 
vüe. 
Pendant que l’on conduifoitle RoysdeMr 
Jan à Madrid, l'Empereur avoit donné SE 
ordres pour affembler les Etâts à Tolede 7 
il partit pour s’y rendre juftement troisi0U : 
avant que le Roy prifonier arrivât dans CE 
ville. Plufieurs raifonsobligerent PEmperé 
d'affémbler ces Eftâts ; La premiere fü 4 
deflein d’obtenir d'eux des fommes confide 
fables, & en effet on lui fit un prefent de 
deux millions d’écus; La 2. fût qu’il voulos 
communiquer aux Eftâts la refolution qu 
avoit faite de fe marier avec l’Infante de FE 
tugal, quoi que les Ambañfadeurs d'Angle 
terre le follicitaffent d’époufer la Prin ce 


Marie; mais Charles trouva que l'Infante : 
- - port 


M L'PAre Liv Ul'°7 27 
ou El étoit plus belle que Pautre ë&t qu'il 

l'alti QI tirer de plus grands avantages > (3 

Ÿ a “he de cette Princefleque de celle-Cy: 

» tr $ Auteurs qui difent la chofe ae Pa 

Qui. nt: fçavoir que ce furent les S à - 

l'np Poferent à l'Empereur ce mariage ATX 
k Rte de Portugal: D'autres difent JP 

_kR se ne firent autre chofe quete Hs 
te) En termes generaux de VOUION PA 

| PRE à rie DelsIés que de: leur donner 
üiere He fans dire quelle, lui laïfant 1 ce 

dy berté de fuivre fon inclination? À q 


28 plus d 

à apparence: : “2 , Sontun 
Loi qu'a LE foir de'ce fait pen PEUR prétexte. 
tre Crtain que Charles choifit PE ft me 23 
af PS pour la convocation GES 17 
DR jeux, de s'em- 
Papas Voir un prétexte pECIEUX >. ed 
toje 27 de voir le Roy prifonnier sa Ed 
Qui pue Une trop grande dureté en LV? de 
Voir. uroit fait du tort dans le Sa AA i$4 
&. érriver un fi grand Roy dans {on P w 


ë co 
Vu Svant de jui ; ou du'moins fans 
Quand Ü férof arrivés quoi Qu'il ÿ 


Bt de la oloire, ni dela reputation se 
lu Preur de pr vifire àun prifonier, fans 
Nu Mier la liberté 3 de, forte que voulant 
libre le confeit du Doc d’Albe & refufer 14 
tn Roy ilchercha le pretexte CA 

Rond EfA de Tolede: pour’s éloignet François 
‘ir. Ment de Madrid. VS re I fou- 

ETS € Premier Jour ue François I. fût atrivé haire de 
Chateay de Madrid., voyant Heperance ee 


. È 
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qu'il avoit conçüe que Charles-Quint Jui KO : 
au devant, ou du moins qu'il le viftéroi? 
passes > il ft de grandes inftances auprés! 
Vice-Roy Lanoy, qui le viftoit fouventz 
mangeoit fouvent.avecque lui dans fa prifons 
afin qu'il lui procurât l'honneur de S4P0 
cher avec l'Empereur, & de pouvoir traité” 
avecque lui de {à liberté: IL le demandoit 2: 


core avec plus d’empreffement à Alarz02 
né le perdoit.jamais de vüe, Mais ils:5 080% 
“rent l’un & l’autre au commencement LA 
ce qu’il n’étoit pas poffible d’en faire 2P 
Pofition à l'Empereur à caufe de fon dogs 
ment, & que les grandes affaires qu'il? 
aux Eftâts.ne lui permettoient pas de see ce 
Mir; mais que dès que les Egäts feroient IEP $.. 
teZ, & fa Majefté Imperiale de retou 
ne manqueroient pas de le lui. propofer” r 


1 1 : me. 
ftombe. François I. voyant bien qu’une tel cp uX 


dange : A 3 U* 
ru. JOngation des Eftôts pendant plus de us 
ment mois » Métoit qu’un prétexte, que Chax n£ 
malade, Quintavoit trouvé pour ne lui pasrendeP 1 


7. 


«t 


“1 
* 21 


vifite qu’il fouhaitoit avec tant depañiole "f | 
conçût un fi grand déplaifir, .&c.en deM ete 
melancolique &.fi trifte ,. qu’il ne AS 
plus oùir’ parler: de divertiffemens »"1! | 
perfonne , ne faifant autre chofe que fe? pu 
Mener continüellement fans parler» NS 
même à table avec.fes Officiers, 8 1e à 
geant prefque rien.. De forte que.ce-chaf Re 
lui caufa une dangereufe maladie une 
vre aigüe.qui lui faifoit fouventdire| FE ” 
: pereur aura le Llaïfir de me faire mourir 4417 Ge: 
À drifin. fans que je leg. Dans le Coton 
sette, maladie on fit pour, Jui tour, ce BAIE 


1 0 Ô 


v‘ 


P 2 


de cEibant Jam ils. 338 
de PÈ faire pour l'Empereur lu rase 
. AVOit éré malade; car:on Jui See 
kB Elconor pour avoir:foin “6 Me 
ep Virs parce que le fervice des fem si 
Celui Ordinaire plus agreable aux malades que . 
ps hommes. : | re 
dig”_ Ville de Tolede n’eft éloignée . Be quine 
l'hne QUe de foixante petits milles d’Ita ÉD PE RU 
noue Eur receyoit :deux fois par jones Lie, 
Quarles de: left de la maladie ou oÿs1, 
re il apprit que fa:maladie éroit danse 
tee 
S ent> Le 
dés ent Done dns {es reveries > pee 
| Gi de-n’avoir pü voir. EE ee ge 
| pa Maiefté Imperiale qui craignoït e pe s 
Lie. à SR RON É Medecins 
doi” & qui fçavoitq s M 
| ane declaré, ils ne connoifloient pie 
brie | AUtre remede à fon mal, que À 
4 pofte & le fût voir en Que 
Van ne. H aHa-defcendre: de chers Lise 
. Re RSR AMEr É Fran- 
er charmbre-:ilfe déCOUVEE ET 
ne ôta ne de nuit dès qu'il aps 
ne -&prévintJ'Empereur en lui difan 
bo Ton foible & en pleurant Me mi rie 
Mains € voftre Majefté Imperiale d* entr Ë à 
vie Se ne vous demandespas la liberté mais 
a Quoi L'Empereur répondit». Vous n'êtes 
VA@z Prifonier ; AIS mon frére LS re 
la Ge 45 d'autre deffeinsque de vous dorpure “ 
te EG La Vie; en lui parlant -de la 10 
Ur à Lembraffa ; :&c Jui gemitiéet BORIS 
fe. Le :kendemain:mé Et 


| 


L 


230 La V1 DE CHanLes V. é 
encore le voir & s’entretint demi heure avé* 
qué lui aprés quoi il prit congé ; en tai 0j: 
fant qu’en peu de temps il fairoit finir js 


ta mé Je ne dois pas oublier ici, que Chire 
çoisI fe =. ï jé 
rétablit. qu'il rendit à François I. non pas> comme 

us 


quelques-uns le difent, pour lui faire Pl 
haleu’ 


n foif 
ueles 


commença à {e trouver mieux; f.confider? £ 
ment qu’en moins-detroisjours;il fût fans fie” 
vre, & que peu à peu, par le fecoursde à jeu 
me _ Fe. fon son temperament ; ie vit. ï 
entgueri. On a crû “que le VIE 
Roy Lanoï, & la Princefle SR ji ne ar. 
bandonnerent jamais, (la Princeffe étoit €. 
re plusatachée à lui que Lanoy) contribué} 7 
beaucoup au rétabliffement:de la anté © 
ce Prince, par la douceur dé leur entretiéP 
& par leurs fervices continüels.: CO mé 
François [. étoit en convalefcence , pre 
cefle Marguerite fa fœur, & veuve du uc 
d'Alençon arriva à Madrid où elle étoit allé” 
pour rendre vifite à fon:frére dans la prior? 
pour travailler à lui procurer la jipert 
c'étoit une Princefle de grand efprit ‘ 
adroite. * On: lui ftibeaucoup de care es 
d'honneur à fon arrivée ; :quoi que plufieu 
Auteurs François! & particulierement pi 
pleix fe plaignent; non pas de l'accüeil qu ve 


ft à L Par. uv. IL ., 231 
Vo cette Princeffle, mais du peu d égard 
ll Ut pour fes foins, &r fes follicitations. 
née. à Pourtant fix fois au Roy > 4CC0M" 
Av. % la Princeffe Eleonor. te à 
deux op t.que de pañfer plus avant» je ferai ici ua 
les A Obférvations fur deux faits dans Ie fQuElS Fenque 
bey Neurs les plus approuvez fe font trom- de Re 
ep, Un que le Duc André Doria Amiral He nn 
tous 1. <> (qui abandonna fon parti comme 7, 
& où $ dirons en fon lieu) ayant apris qu ON 152$: 
0ÿg, Onduire par ordre de l'Empereur le | 
ler SR Maître en Efpagne > fe prépara PE 
Pagr co Mbattre avec fes Galeres la Flotte : 
&° ole Qui le conduifoit > & le delivrer: 
dix ÊMme des Auteurs qui foûtienent » ne 
Pour 1 € prefenta devant l’Armée Efpagno 
Voÿane livrer bataille, mais que Franços 
Î Auto; Peril qu’il courroit pour fa vie, qui 
dia t beaucoup de fang répandu > 8 que 
a ù 9e étoit incertaine, lui envoya ordre 
WplePeS l’'entreprendre , & de fe DURS 
Donye* Ajoûte que le Roy ne laiffa pas C£P" 
ais fon zele & fes bonnes intentions 
Ye que + là une particularité qui ne fe trou- 
Le fo dans quelques Auteurs François. UE 
QI Atient au contraire, que dés que Doria 
ft teur” le Roy avoit été fait prifonier » il 
Fort Olution d'aller chercher une meilleure 
We Chez le vainqueur, & qu’il abandon- 
bre ttidu Roy pour prendre celui de PEm- 
ATEN ‘ Mais quand cela ne feroit pas ; il n’y 
€ apparence que Doria qui étoit ge 1 
ba. Me de mer, eût voulu hazarder 
êtey taille navale dans laquelle, des deux 


A auroit rifqué le tout pour le tout, 
# IC riiq ou: P Gi 


à 


232 La VIE DE Cnarces V 
fans en avoir donné avis à la Cour de 
quin’aprit, à ce qu’on aflure,le deffein qu © 
avoit de.conduire le Roy en Éfpagne? Iquee 
prés qu’il y fût arrivé, tant Lanoi l 

tenu fecret, felon l’ordre de 
Quint. 

ré que nr S fait regarde le Duc de Bour 

bon va en que prefque tous les Auteurs Fr215 


Efpagne. 


furvint quelque mefintelligence entreles par 


neraux, & que Lanoi qui avoit quelque qui 
Je 


grin contre le Duc de Bourbon & le Ma' 
R Pefcara, ayant recû ordre de conduire 
oy en Efpagne, n’en communique ! auŸ 


s 


Pun ni à l'autre. Que ces. deux Gener, 1 
croyant que c’étoit une offenfe qui inter pt 
leur honneur, puis quele public pouvoir eo. ; 
clurre delà qu’on lesregardoit en quelque 26 | 


niere camme des gens fufpects &c dut de 


voient pas une entiere fidelité au fervic® pr, 
l'Empereur, en conçurent du reffentimes. | 
& refolurent d'aller l’un ou l’autreen js 


gne pour en faire leurs plaintes à Char 


Quint. Que le Duc de Bourbon voulû£ Yen 

ler lui même, parce qu’il s’étoit aperçüd® oit 

n’avoit plusenlui la confiance qu'on ut #. 
5 Ÿ 


témoignée auparavant. Il n° les F ;. 
ROIS : . Ikn°ya que: ES 0 
es qui affürent ce fait, a tous les ait, | 

uteurs foûtienent qu’il eft faux left po oi 
tant vray que Lanoi à qui l’'Emperetf RTE 


extrémement récommandé le fecret  %,y- 


feulement à ces deux Generaux » le jour eus | 
quelil devoit partir. Prefque:tous les RUE 


qui ne font point François convieneñt "de 
Empereur fit paffer en Efpagne le. PI Ë 


Franc” 
? ’ 


pole 
op 
ET y: # 
afMrent;* qu’aprés la bataille de Pavie ? À. 


 : 


| 
| 


bo 2 
Bou da T. ParT. Liv. EE Léa se 
dia > afin qu'il affiftât au Era PE 

Uc Rio faire avec François I. auque LS 
“Pare Oit tant d’intereft ; & il n’y 4 2UC 2 
ent qe» qu'il eût quitté le Comman 2 
ice € l'Armée ; fur tout dans une circon 
Lans; [os que celle-là, en l’abfence : 
donne” fi mpereur ne le lui avoit Of 


[ve 


Key he ; : a la on preffe 
L'MULE à nôtre fujet. Pour traiter de : A bo L 


ré, François I. fürent nommMEz P riarion de 

LS ce Prince Jean de Selve prémier ja pe 

PE Gba Parlement de Paris #1: 60 POUF 1526" 

nur Pereur Mercure Gatinat fon Chancelier» 

ve de D Palamos pour 

Dour eur , & du Duc de Montmorency 

AUalls fançois I. Mais le Duc n€ fit poiqns 

| lité Venir de Paris à Madrid pendant - 

S cor 5 Miniftres de François. offrirent, 

| us. faitions füivantes. Qu'il renonceroit & 

REA $ droits cs préventions fur le Milanois. 

ere, Ablirois Te Duc de Bourbon en os fes | 

is 3e 3 s dommages J0% 

Day à tous fes.droits & prétentions Jur les 

Pr de Naples ch deSicile. QWipayeroit les 
_A l'Empereur 

aire tout ce qui feroit convenW PAT lesCom= 

AS qu'il 'accompagneroit à fon Couronne 

ù ct ‘cure Armée de Terre co une autre de Mer. 

N bror Que Charles-Quint feroit content de: 

ù re tions, mais il en étoit bien éloigné. 


Le 
F$ 

ce 

à 


Lis Ontmorency le 2. Janvier on 


Ordonna d'accorder tout CE qu OR 
Re RSS derman= 


Q 


234 La VIE DE CHARLES w £ à 
demanderoit & de le mettre en libérés | 
quelque prix que ce fût: ainf le Traité | 
conclu en la maniere fuivante. 


papa 


ARTICLES 


Du Traité entre l'Empereur che 
les-Quint » & François I. 8° 
à Madrid le 14. Février 152900 


….4 entfé 
I. Q U’il ÿ auroit paix à perpetulié ae 
| l'Empereur, & François L. Jeuf 
ritiers & fuccefleurs. fou 
: I. Quele Roy épouferoit Eleono® ru” 
de l'Empereur, & veuve du Roy de © fi: 
gal, à laquelle fa Majefté Imperäle CE ille 
tüeroit en Dot, la fomme de 2007 qu” 
£cus, & les Pierreries convenables one) | 
III. Quele Roy fortiroit de prifon #"ven 
tard le 10. Mars fuivant, à la charge où 
même temps qu’il pafleroit en Fran she | 
‘envoyeroitle Dauphin & le Duc d'Orler jus 
deux filsaînez ,ou enleur place douze SE | 
grands Seigneurs de France au choix ne ges? | 
Pereur, en Efpagne en qualité dit 
Be jufques à ce que les Articles du "Roy 
fuffent approuvez par.les Erâts du - 
aume. pre Hal 
IV. Qu’avant lemois de Mai alors Pré de 
le Roy rendroit à l'Empereur le Du cé: ë 
Bourgogne avec toutes fes appartenir open” 


4 


& L Parr. Liv. D. 
phendances >Avectout ce qui depeñ 
€ Comté. 


235 
doit de la 
uverai- 
QE du Comté & Duché » ci-de À ne 


4 fes 
drone -QU'il renonceroit aufi à tous 
de FE Prétentions fur Milan Naples G€- 
#lournai, Aft, L'Ile, Doüai> & FU 
fn Que le Roy feroit > de bonne foÿ 
de, POMble, pour obliger le Duc 
Duc ncer à fes droits & prétentions Res 
&mpe de Navarre en faveur del pps 
Ée En Cas de refus, le ROY afifteroit de 1es 
VriÉmpereur our l'y obliger. > 
| RL ue l'Empereur énOREEPE pe 
leu, © Î tez ae s 


Q Li . . gs 
k Pie €; Mondidier, 8 autres» Seigneurie 


tdie, 
dE ‘ Qu'il y auroit une Amniftie ponersle 
uc Tous ceux qui auroient fuivi le Parti 
Pape Bourbon, & qu'ils feroient TES en 
ê .. 

&re on de tous leurs biens fans pouvoir 


té Cherchez fur ce fujet > fut quelque pré- 


nue ce fût. 
one Quele Dauphin épouferoit la filled E- 
l'autre > Quand ils feroient en 286 Pun & 


L i d’An- 
Blete. Que 1 averoit au Roy 
ner Ée de ie teu pour fa penfion: 


1e f bonne foy en apparence àe 
iles du Traité, quoi 


Mariage guere l’intention , en époufant la Reine 
de Fran. 


çois I, 
avec 
Eleonor, 
1529. 


LA “ fl 
8C Pour ne pas étréingrat à fon aff 


Le Roy 
part 
d’Efpa- 
gneavec 
fon 


236 La VIE DE Cuarzes V: 1e 
nor ; à Madrid en grand’ pompe > Dit so 
tant parce que C’étoit un article du gr 4 
que par principe de reconnoiffance PO GI 
fection que cette Princeffe lui eo ren” 
gnée & pour les fervices qu’elle lui QU 61 
dus pendant fa prifon & fà maladie; A 
il s’en eft declaré fouvent depuis gi pr té 
difant ; qu’il avoit été mieux fervi Paris 
Reine à Madrid qu'il ne lavoit été à Re 
de la Reine Catherine fà mére, ni de le oblir 
ne Claude fon époufe & qu’il so ER Gi! 
le du! 
l’époufer. Du refte ce für le feul Articie 154 
raité qui fût executé,hors celui ue Poient 
que le Dauphin, &le Duc d’Orleans f Rec" 
Envoyez en Ôtage en Efpagne ce qui fut 
tivément accompli, RoY 
Aprés la folemnité dû Mariage ; le & de 
François L. & fon époufe prirent coBZ dois 
a Cour & partirent pour France. Je n Roÿ 
pas oublier de dire ici, que bien que À £ que 
fût forti de prifon immediatement apis opté 
le Traité fût figné, & qu’on lui eût r les 
Un appartement dans le Palais où don nr A. 
OCES, cependant il ne fût propreme rive? 
liberté qu’aprés que les Otages furent Fe 40 
€n Efpagne; car jufques-là fous pren eeire  # 
lui faire honneur , on avoit mis une me 2 
de gens autour de lui > qui le pardon gré 
l’obfervoient auf exactement que $ Dern 
Encore prifonier. Outre cela on lu eee 
vingt des plus Grands Seigneurs Efpag® pouf 
tPparence pour lesfervir, mais en € M 


16 garder à vüe. Quand le Roy partic de is) 


Pa, 


mé ER 


à 


kg, pp PART: Liv. III. 237 
lies MPereur l’accompagna pendant cinq 
èMa avec une grande fuite, & beaucoup 
% cpnricence , ë lui cedala droite ; Om 

Û prifs Ittoüjours fait depuis qu'il étoitforti 
27 En fe feparant ils s’embrafferent 
Dry. Moignerent beaucoup d'amitié, plü- 
È ts HE tee voyas Ton 
| MSN plus de 500. chevaux. voyage 
E € borq ars environ midy ils arriverent fur 1526. 
| fimes de la riviere qui fepare les deux Roy- 
, LiCcompagnez particulierement de La- 


Ê , 


EC NSME 
i= 


Rire qu’ 
4 ‘vi 

tccon €» fe prefenta Monfieur de Lautrec » 
CoyaPè8né d’un pareil nombre de Gardes à 
auphi enant avec lui les deux Princes le 
leu 4° & le Duc d’Orleans fon frére. Au 
Li de la riviere on avoit mis une grande 
Pad"? l'ancre , fans qu'il y eût perfonne | 
Ducs: Le Roy ayant Lanoi & Alarzon à 
co huit autres hommes portant des 

- Réne SUrtes; entra dans la barque. En 


X CÔt 


des 

SERRES > & les configna entre les mains 
| & pas « 2Prés quoi le Roy fortit delabarque 
©: “Ur fes terres en France. 

si “répandre des larmes au Roy 11 s'afi: - 


dans&t: 


ER UT 


238 La ViE DE CHARLES V. 
dans cette occafion, quelques-uns difent Pa 
le déplaifir qu'il avoit reçeu, de ce qu’on Ju 
avoit refufé d’embraffer fes deux jeunes €7 
fans,qu’iln'avoit pas vûüs depuis prés de eur « 
ans; ce qui lui arracha ces parolles Qué 
A é, d'empêcher un Pére d'avoir la je de 
s re r unmoment fes propres enfa"s ? Le Roÿ 
see au bord de la riviere pendant d £ 
CE AS D DRPRERENelss yeux; 1€ Le 
pue. II qu’on enmenoit prifoniers en EP e 
Dot eur envoya même un Gentil-h9 
M es viliter, & leur demander coms 
k trouvoient en ce païs-là, auqué ils fr 
ES lrent, g% ôls } étoient, avec un grand def 
ÉRT retourner bien-t0t em France. Puis!" de 
É ant un cheval Turc prit le che re 
SUR Vous la Reine, lui étoit al ée AT 
VAR RASUABIR SEE MOULE A Cour mi 
l allerent à Paris: Ils fürent reçÜs pa s 
Es acclamations des peuple r tout ù ! 
pañferent. RER 


se all 
ge Pendant que toutesces affaires fe paroles 
, € ‘1 


# 


de l’'Em- 
Date tl en Efpagne, on fitle Mariage del 


à Lisbonne avec lInfante de Portu al po 
PEOCUEUR à la maniere des Princes. Û ee 
me l’eftât des affaires de l'Empereur ou 
que ce Mariage fût bien-tôt confommé i “ 
gure qu ga fit partirinceffamment [one eue” | 
pa que a céremonie feroit faites 411 1e 
r ÉGAGSRE, parte de Lisbonne le MmÊP! Ma 
que on fit les noces de François > Do 
rid. Les deux Princes Don Louis» pe € 
erdinand fréres de la nouvelle Imper es 
accompagnerent , avec la.fleur de Ja qe 


bleffe Portugaife jufques aux fron ie | 


/ 


Qy. IL Parr. Liv. IL 239 
ve > fuivis de l’Archevêque de Eis- 
Ne? des deux Grands du Royau- 

à Empereur nomma pour aller au devant Lee 

WD, Époufe PArchevêque de Tolede > Earriveen 

| dej. de Calabre, & de Bejar c’eft à Efpagne. 

à fe, 3: hommes de la plus haute- qualité, 1926* 

| Ratio Brands merite, de la plus grande re- 

Voient.; es plus riches du Royaume,auiit 
Île def 8 chacun un équipage de Roi plütot 
À Co “Mple Seigneur, &t cent Gentils-hom- 

_ Mg derablesà leur fuite. Les Envoyez de 

| Geres d autre fe rencontrerent fur les fron- 

Ut deux Royaumes. Don Loüis y re- 

Kuy RTE les mains de l’Archevêque & des 
Parole sk lImperatrice en leur difant ces 

| d om Te vous remets l'Imperafrice 74 Jeur 
PE de la part du Ro) de Portugal m0" 


| Li ch € tenoient des deux côtez la bride de 


Ditens les deux Ducs de Calabre & de Bejar» 


|A 
| : diehe ) irent au Duc, INous regevons VITE 
ap, “Mberiale, au nom de l'Erspereur 70/7e 
\ el l : OCCFe 3 
R fit lImperatrice defcendit de cheval, N° 
tra dans une fuperbe Tente, où 
À PTÉ $° nt Préparé une magnifique collation. 
a ey jeun peurraffraichissils remonterent 
ill ° CS Portugais reprient leur chemin» 
“atrice celui d’Efpagne. Cependant 


Sür s’étoit rendu à Seville» oùil je 
oit 


/ 


240. La Vie pe CuaRLes V: 5 
loit celebrer les noces de fon Mariage? 
compagné de 60. Grands, huit Evéques 
plus de 300. Gentilshommes de laplus oi 


Noblefle: la Reine Jeanne fa mére 5 © 5e 
déja rendüe deux jours auparavant» avec, 
tue de 40. Dames toutes femmesde Grace 
È Empereur ayant eu avis que l’Imper Eure 
liccs PRE S'approchoit, lui alla au devant 
es on avec toute la Cour. Mais AE 
1! étoit déja tard lors qu’ils fe rencontrer. 
fans faire beaucoup de céremonies qu'ils ré Fe 
ent à un temps plus commode ; ils de À 
le chemin de Seville. Ce fût une ch0 fé 
tirable de voir la quantité de feux de 9 
qu’on avoitallumésen tant d’endroits 9€; ojt: 
ville qu’elle paroïfloit toute en feu: ny, (a 
ACCouru , un nombre infini de gens E ‘fe 
vinces voifines pour voir cette folemnit Ja 
n’entreprendrai_pas.de faire ici le "Ci? “fus 
Magnificence & de la Pompe avec laquelle & 
rent celebrées ces noces, ni des Bals> afin 
réjouiffances quel’on y fit, les plus grandes? 
l’on eût jamais vüesen Efpagne. 
Evene- Mais pendant que Charles-Quint 
mens en les premieres douceurs de fon Mariage % rss 
1526, TeCeVoit les marques d'affection de fes fu)! 
il apprit des nouvelles qui troublerentfesP in: 
firs &c lui donnerent beaucoup de Cie | 
Déja depuis l'année pañée étoit mort Ê ute 
se de Saxe Frederic, auquel fucce 21 
enfans males ; Jean fon frére> fre des 


" 
goir. 


Qui p Née Sibile fille du Duc de Cleves 
dit n° Ceda à l'Electorar en 1532. 8e le per 
Je Malh 
ni 
4r/an] ayant 
dé € Coffant devenu Electeur ; & 2721, pe. 
dE Embrak 1e doctrine de Luther » 1€ de riele 
ue En LS"tEment, & ne fuivit pas la politiqu 


2 cp 'Ére qui pour fauver; comme On it 
te ure 


curcufement en 1547- comme AD 
S plus commodement en fon lieu no te 


Les choux, étoit Lutherien dansle 
ut pis que pour complaire l'Empereur 
Peu {Mblant d’être Catholique. Au contraire 
FA dé, Maines aprés la mort de fon frére » 
Lpe aa publiquement qu'il vouloit Se 
tre "in » & abjura même folemnelle mer 
Sion > Mains de Luther le rite &t £ cu 
due d tholique, Chacun pet enfer a joe 
qui Utrecevoir Lutherd’avoir fait une te 

Con. "ti0n dans fon parti. Ce Prince ne fe 
Chât FAta pas de cela, il ordonna qu'on prés 
don gere ment & publiquement la Refformer 
d pee Eglife, abolitentierement l autorité 
dres “PE dans fes Erâts, & cafla tous Le 5 
in; * Moines, & particulierementies | 
EGtene pe lefquels pour la plus PRE es 
et leur Breviaire contre une Bible 
*bpli ŒU de chafteté contre une femme. 1 
ages les revenus Eccleñaftiques à trois 
autre > favoir la moitié à fon profit » 

L' HOSD Moitié partie ; l'entretien des HGpitaux» 
| Aie à Pénrrerien des Miniftres 8 "ce 
| Vers & Chofe admirable de voir que tous {6s 


$ fui . 
1. MVirent l'exemple du Prince.  : 
| Lea faut pas douter que l'exemple de nu Lx 
fs ref. T à qui rien ne pouvoit faire changer, 


pe llutions, ne fût d’un grand préjudice exemple» 


Cett T Parr. Liv. IL Ÿ 248 
| 


PTE 


‘243 La VIE DE CHARLES V. É 
à la Religion Catholique, & d’un fecou 
inexprimable au parti de Luther : car bien-t0 
aprés il fût fuivi de celui du Royaume de se 
de du Duché d'Holftein, & de celuide Puf 
qui étoit gouverné par Albert Marquis, D 
Brandebourg , en qualité de Grand-Mait à 
La Livonie & autres païs en firent de même 
& quelques Auteurs ont affüré que PExeP 
ple de cét Eleéteur accrût de moitié le pe $ 
Lutherien. Les Catholiques auñfi, 108 " 
manqué d’accuferles Princes qui s'étoient fe 
Lutheriens, de n'avoir banni la Rdligi®s 
Catholique deleurs Etâts, que par un PF jé 
pe d’avarice, & pour augmenter leu” Le 
venus par les dépoüilles des Eccleñaftiq{ 
Mais les peuples quel interet avoient"",f 
cela? Aucun, & cependant on les ? se 
courircomme des cerfsalrerez pour 4 lerbo 
dans les fontaines de Luther. 


L : ' à ir SATTE 
a auf Quoi qu'il en foit, ileftcertain dj 


du cha- 


grin de 


la mort de l’Electeur Frederic de SaX€2 ©. 


Charles= > P éreq 
Rs fucceffion à lEleétorat de Jean fon fr af 


apporterent un fi grand changement 4% le à 
faires cauferent une afiction trés-fenfib a$ 
Charles. S'il avoit la prudence de n€ air ET, 
paroître fon chagrin, il ne laifle pas as 
vray qu'il fût tel, que toutes les douce 
d’un: commencement de Mariage » 3 
careffes d’une belle femme ne furent P# SL 

pables de leconfoler. Au fonds il voyOi #9 
perdoit en la Perfonne de cét Ele eur fa À 
ami, & un Prince qui étoit entierement f 
devotion ; & qu’il en venoit un autre eee 
place qui avoit des Interefts tout à fait D AcE 
rens des fiens. Il jugeoit enfinla confeque de 


+ 
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iqu affaire, fi grande pour le parti Ca- 
 Kbran: c eu Allemagne “qu'elle fembloit: 
LEE Empires même; c mettre ‘les 
Stand ‘E il avoir cedez à fon frére dans un 
Br tré “fordre, ce qui nepouvoit quelaffi- 
À fenfiblement. LA Er,006 
la TRS qu'il eft naturel à l’homme defe Oblere 
Les Cou atrele courage, non feulementpar #97 
Mais auf réels des accidens de la fortune » 
ù i quelquefois par la feule crainte des 


eæ 


, AUX T, ; 
re plus hardis “font fujets à fe laifler 
Qui KP fa crainte , &'éeft fouvent ce 


fe fait tomber dans des malheurs quais. 
& pe. cnt facilement éviter, par lapatience 

bas érmeté dans l'adverfité. On n€ peut 

Coyyo nier que Charles n'ait témoigné beau- 
Mauvais Moderation dans l3 bonne &dansia 
ou ie c'HiBe" mais Philippe TI en a 
Lfer Coup plus que lui» &ily avoit cette 
STREN entre eux, c'eftque Charles-Quint 
S qu'i ette vertu par l’âge & l’experience » 
44 e°Ut pour Maîtres Les accidens même 
Borte rtune; au lieu que Philippe IT: à 

« tte verru avec lui en naiflant > & en 


1 pause ; 
fine, Pa Oître les effets dés fa plus tendre en : 


& | | 
bois grpereur demeura à Seville environ Ilco# 
Dpt , qui pafferent en Feftins pute | 
DORE v 15; Bals, & réjouïffances continuel- 2 Ia 
Quer RE pour Jui, ilne cefla jamais de va- Grenade, 
ui ne d affaires avec tant d'application “LES 
que celui Onnoît autre temps à Les plaifirs » 
NET Ÿ A ilpafloït à Table ;encorearrivoit" 
Ftan è E qu'il donnoit des ordres en Mman- 
nfuite il voulut faire voir à fa fou: 
L 2 velle 


Pape, 
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velle Epoufe d’autres villes de fes Royaume 


& la mena par l’Andaloufie , Cordolle”. 
autres villes de ce païs-là;, toùjours parmi ïe 
feftins & les réjouiffances, à Grenade où a 
Fürent reçus avec beaucoup de joye ët de DE 
gnificence. Il fembloit-que céroit Ja 

qu’ils avoient fouhaité avec plus de P# Les 
de voir ; à caufe des Antiquitez mirab,. 
que l’on y trouvoit, & des édifices UE Le 
Maures y avoient faits. Mais l'Empereur à 
moigna defaprouver , qu’on eût, fait de ni 
Mofquée des Maures la Chappelle où devoi 


à € 
Charles avoit envoyé un Gentil-b er 


au Pape Clement pour lui communigi &. 


paix qu’il venoit de faire avec FrançO. Je 


tion pleines d’honeftetez. Il exhorti pe” 
ces mêmes lettres, paternellement L E ge 
reur, d'employer fes armes, puis 4Ù . affet 
voit plus de guerre avec perfonne> Ce de 
Vherefie d'Allemagne , & à tenir gg ’ 
frontieres de la Chrétienté le fier Solyr 
qui la menaçoit avec tant d’infolencé; nr per 
mieux couvrirfon jeu, & faire que‘ à perf 
reur. l'en crût, il nomma un Legat # F 
qui devoit aller de fa part en Efpagne 
liciter, quoi qu’il n’eût aucune intentions 
le faire ; car au contraire depuis que goit 
ois [. étoit en prifon le bon Pape Er tous 


cefté de travailler fecretement, 4 pOrE Cons 


les Princes à fe liguer avec François © # de 
tre Charles-Quint, dès qu'il feroit 0 
prifon. Qui n’avoüera aprés cela » Toapéi 


Pa ©L Par. Liv. I, 245 
des Que l’on adore comme les ve À 
Pole, CPR , ne pratiquent les maxime 
que les plus frauduleufes? A DR 

dre SPEndant Charles ne pouvoit COMPTE cisr, | 
tems à Yenoit quede Roy differoit fi jong 
tent 4 accomplir ce qu'il avoit non eu A 
Moir Promis mais juré folemnellement » a 
€ qu'un Roy eûr été capable de deve® 
Bee En G peu deremps: d'autant plus que 
ï SOis E. faifoit des réponfes Fe Frs 

€ fa main , aux lettres 
1 mPereur cé nrivoie pour lui demander 

ay MPliflement de fa parole > lui Dee ; 

de PT an mom de Dieu fa Majefté Irrperiale 

des Touver Pas mauvais qu'il fat fi long-terps 

dou je 07 ce qu'il avoit promis » qu'il faifoit tour. 
eus Mieux Nc qwW'il powvoit être afuré qu1 
Ms NO po Fuellement tout Ce qu il avoit pro- 
doip 2 forte que l'Empereur, qui ne Cor 
Qype! Pas la Cour de François L. ëc de se 
Mans QE même qu'il y eùg, aucu , 
leyrtile Étmon dans És deffeins, ni qu on 

Coen ee tromper; fe donnoit patience: Mais 
ligue ant Je Roy preffoit la conclufon de la 
Amen! AVOit été commencée, par des ma 

ê lu Chrétienes , quoi que le Pape en 

Cou ef; qu’elle eût ététraméeavec beau- 
LE fecret, & concluë lors que l'on y 
Eten. le moins, fur tout àla Cour del Em- 
kÿ4> Quoi que l'opinion commune fût que 
ie. Ucles ql nablioét TS 

€ qu’on avoit obligé François 


Q T A ÿ * 

dre. ? IUT i rtables pour ÉLrE Protefta= 
cute. ent trop infuppo po or 

Roy à 

MPereur pour donner une plus grande Charles- 
atnitié à François I. avoit fait 4C- Quinr. 

L 3 com- 1526 


. qu'il me pouvoit faire autre chofe Jar ° 
ice. min 
Tdeclare Pendant que ces Lettres étoient ench® 
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compagner quand il partit d'Efpagne pare 
Charles de Lanoi, qu'il avoit er fait fo 
Ambañffadeur auprés de lui, afin qu'un no 


2 " a : e j ren Ja re 
me d’un fi grand merite, qui lui aVOi avoir 


tant de fervices dans fa prifon> &t QD D ris 
accompagné dans fon voyage jufqu'à ; 
lui fût plus agreable , & qu'il pût PAU ir. 
ment lobliger à executer le Traité de Eeyg, 
Mais quelques follicitations qu’il fit POU Page 
1 n’en peut tirer-autre chofe que des efper 

ces, & de belles promefles. Finale? 


Roy-pouri fe delivrer. de Fes OI 


écrivit une lettre d’excufe à l'Empereu?? hf 


laquelle il lui declaroit, gwilne powv oi Tiit 
durent executer ce qu'il avoit promis PAT pat” 


“téde Madrid, particulierement à Péjard #7 ge 


parce que [es Effats ne vouloient confenti" € jen 


une maniere, qu'on livrât ces Provinces "ee ont 
: ; fe q" 
voir d'un Prince étranger, @ pa' co? 4 


af” 
pour Madrid, le Roy prit occañon ? mon: 


executer lant avec Lanoi de lui faire cette 90”, w 
raité, Sj lors qu'un homme fort @> puilfant > id #11 


homme foible lié attaché; le. force "© “porté 


à la gorge de lui donner la bourfe cé de #6 


me peut pas en bonne confcience ; Je ferv! 


£e Jorte de moyens pour Je la faire re? rs 7 CAN 
comprit bien ce que le Roy vor AT Co 


mais pour ne s’engager pas dans QUE * jires 
ponfe facheufe , il fe contenta de RO 
qu'il me comprenoit pas quel étoit le deffei ofé 
de lui faire une telle queflion. Ji en fut 


bien ….: E PART. Liv. JE 7. Rs 
me MiEuxéclairci, lors qu'étant alé € “ 
que ir chez le Prefñident de Selve ; pou 
blue chofe qu’il vouloit favoir de lui De 
le RENE Lui dit pour toute réponfe. 2 is 
Vos «4726 avoit trouvé le Traité de Ma 13 
mn > force, plein de conditions iniques ©? DE 
on. 2, °Xigées du Roy pendant. 94 il étoit a fr 
la ms Jans lefquelles onne vouloit pas lui Es 
+ Que quand mefne Je Majeffé fero Fe 
ne re de l’executer , qu'il me Jeroit pas ns 
aire , parce que par les Lu 
b one , u Royaume ; les Rois de er és 
roy ie aliener ries qui FRERES de : ca 
decor Gr qu'ainfi le Roy aJ47 repi cJ ile 
lai leurs le Monarchie entiere il dev 
LR iere à fes Succefleurs. | 
n Re are jui fût faite le Es 
ta ne … Lanoi furpris d'entendre de ue 
k n fquelle il ne s’attendoit pas» pen Ro : 
de à ce qu’il devoit reprefenter Ge op 
lnde Part de fa Majefté Imperiale. : ue 
terre in matin fur les ss heures on 
» qu'on venoir de pu ë 
lee RE " la ville, né LiEtes Der el 
&@, Ante, entre le Pape; 1€ ROÿ" 
ie, : République de Venife , les Suis Ve 
ke ins & autres, pour chafler Es 
de d ralie, & rétablir Sforza dans fa 2Ë 
où En. Elle foir on fit favoir à Lanoi, 
Ï À l'Empereur vouloit entrer dans ces 
ay feroit reçeu » autrement ; qu'il fe 
etire ; d . 
de Continent. Lanoi envoya à la Chancelerie 
qurder copi ité, qu’on lui donna; 
y." Copie du Traité, qu Les 
qu Cûyoya incefflamment, & avec 
L 4 a 


blier à fon de 


Colcre 
de Char- 


es. 


1 326» 
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k diligence poffible à l'Empereur par {0 ". 
cretaire, afin qu’il l’informât de bouche L 
plufeuts particularitez, L'Empereur qui éro! 
encore à Grenade lors qu’il reçût cette no 
velle, fût indigné & inconfolable de fe V0 
ainfi dupé par les François. Ce qui le a 
ke plus, fût de voir que le Pape eût rom x] 
le Traité qu’il avoit fait avecque lui» € Gé 
Veüt trompé par de belles proteftations d a 
tié &c de’zele, pendant qu'il lui préparo! à 
poifon > & qu'il appellât une telle confeder 
tion wwe fainte Ligue. Une autre chofe aug ic 
ta fa colere contre le Pape, c’eft qu'il ap : 


- 


‘ A qe 
qu'au moment qu’il eût fçû que le ROY Ÿ 


d AVOIE 
hors de prifon, & arrivé à Paris il RE ion 
envoyéun Bref, pour lui donner l'ablol 
du ferment qu’il avoit fait. Les Ambañfe ofË 


de France & de Venife , qui étoient en D 


à la Cour de l'Empereur, offrirent Un". Je 
me pour la liberté des deux jeunes Prin : en 
Dauphin & le Duc d’Orleans, qui étoie” re” 
Otagc ; mais l'Empereur fit répondre té 
-ment à cette propoñtion ; @w’ils éroie il 
bardis d'ofer propofer de femblables chofes: CR) 
2e mettroit en liberté ces 6tages que qu4 5 ti 
dui-même viendroit en perfonne re: remit re els 
for, que S'ils croyoient ne pouvoir pas l) op 
qu'ils pouvoient [e retirer. pef 
Sespré- En ce temps-là mourut le Marquis de 
Partiff. Cara , tant regrèté de l'Empereur » A feil- 
*cet dit en lui un grand Capitaine, &un ges n 
singe ler d’une experience confommée. OÙ y 
coisap. en fa place pour commander l’ Armée Ÿ Dr quis 
pellent z0yi0 di Leva ; @ Alfonfo d Avalos Mau 


Marqui 
ducian, de * Vafto » auquel on donna aufli le orne 


CP 


_d 


Fer E Par. Liv. IF. z49 
rent de Milan. Charles refolu non 
; ntdefe defendre contre la Ligne ee 
LE de lattaquer, donna la charge de 
de éral de fes Armées, & de Gouverneur 
kite fn au Duc de Bourbon ; extrémement- 
n Contre François I. & le fit inceflam= 
Trou Partir d'Efpagne; pour PItalie avec des: 
ke y PSS & de Pargent. ILenvoya à Naples 
abc oy Lanoi qui étoit de retour e 
billes > & le Seigneur d’Alarzon avec huit 
fre ormmes d'Infanterie pose ar 
‘ tranfportez par 40. Navires | 
kb Pour à RES. A Royaume; fur ce Le ; 
tER I couroit que le Pape vouloit donner 
Yaume à un de fes Parens- 2 
du, Pendant Je Cardinal Colonne & autres Es de 
RParti de l'Empereur, allerent de Naples“ lue 
Par se > Avec 800. Soldats d'élite » entrerent pillé:. 
| &y'Prife dansla ville par la porte d SU 
 Retan, malgré la Garde du Pape: de ; 
‘ent ‘droit au: Palais Apoftolique qu ils, pi É 
Vi ”, Parce que Clement craignant PES 2 
tes > À caufe des perfecutions qu’il aVO/® ai 
Préc Cardinal Colonne > s’étoit retiré de : 
| rie tation au Château faint Ange. se 
voi, PEndanr, ou peu aprés; que François !# 
brie NVOyÉ une Flottecontre Savonne AU? 
&  % que les Armes de la Ligue faifoient. 
Log '0zrez dans le Milanois par la prife de … 
tuge”. Monza & autres places > quoi AU iliEe PP 
Mia (té vigoureufement répouflez devait Traité 
+ qWils avoient affiegé. | pe. 
voi P ATÜt manifeftement que les Roms Quine 
Pape C0 Conçû beaucoup de haine conti € puis IE" 
“Clement, à caufe de fa legereté» à chan-rompe 
L 5 er 157 
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ger fi fouvent de parti, en ce qu’iln’y cures 3 
un feul homme qui prit les armes pout le ui 
fendre. Le Pape fit appeller dans le Chats 
Don Ugo di Moncada qui étroit alé à Rom 
avec le Cardinal Colonne, & qui comm?, 
doit les 800. fantaffins, & lui declara que î 
avoit refolu d’ibandonner le parti dela Ligu i 1 
& de s’accommoderavecl Empereur. one j 
da le voyant dans de f bonnes difpoñtio® ? ï 
ne Manqua pas dé lui faire connoïtre les 4" e 
tages qu’il tireroit de l’amirié de 'Empert à 
outre la gloire qu’il auroit d’avoir étéla ee 
de la paix & non pas de la guerre. Is con a 

. rent donc une Tréve pour 4.moiss CE Cu | 
D pe s’obligea de retirer les Troupes qu'il 032 M 
au fervice deta Ligue, & de vivre €ñ fi À A : 
tié avec l'Empereur. Mais qu’en arriva li 
à peine le Pape fe vit-il en liberté > je 
300. foldats retournez. à Naples ; qu'a HE 
de retirer fes Troupes, il en envoya d€ et 

velles, & fe mit à parler defavantageuf 
de l'Empereur. Dar. 
eme Charles fe voyant ainfi trompé pouf Ja 
bone triéme fois, par la legerété & les faux of? 
envoyé Mens du Pape, écrivitau Duc de Bourb jes 4 
Réôme 8 chercher les occafons de châti® es, 
yeft re, infidelitez réiterées qu’il lui avoit ue 
Le Duc reçût cét ordre, dans le temP5 je 
quel étoient arrivez à fon Armée 14, °,de 
hommes que lArchiduc Ferdinand fée 


qui” 
fer 


Ai SR £ sr h ù 
| mperéur lui avoit envoyez, la Pi 
" à N7y n Le x n . up ! 
Ÿ Mytheriens; "& comme ilavoitbeauco ç ES 
V4 on pour tous ceux qui étoient da 


M | 
s du Roy de France, & particu ed 1 
pour le Pape, il reçüt cét Opus M 


Ze à 


» 1, MPereur avec beaucoup de joÿe- I] laiffa 
DD émement de Milan à Don An- 

ée. iLeva, & le commandement dé PAr- 
ë Van l! étoit dans le pais au Marquis de 
 Ténce ae Prit le chemin de Rome par FI0- 
À venxs d Sienne , avec les 14. mille Homes 
talie Allemagne, & huit mille Efpagno’6 
rar DS) ou Flamands, avec le Prince d’'O- 
Le qu’il avoit fait fon Lieutenant Gene- 
Marche Pape aprenant que le Duc étoit y: 
Meuy ©; & ne doutant pas qu'il GES Fe 
Mie ais deffeins contre lui, fe fortiïa où 
Vi X qu'il pût ; &c cependant fit offrir au 
| H-Roy Lanoi, de-faire une Tréve de huit 
Lo Savec Empereur, auffi avantageufe qu'il 
4 pproit fouhaiter: Le Vice-Roy füt re 
bp, quer les Lettres du Pape 20 Duc de 


à pue des Démons, 2 Rome; à Rome : 
of Que le Duc ne pouvant arrêter l impe” 
an, des Soldats pourfuivit fon chemin fi 
Moige tire le fiege devant cette VIE: u 
Ni: Me jour il refolüt de 
autre Ant monté le premier pour animer les 
Que $ Par fon exemple ; il reçut: une mouf- 
à ne qui le tüa fur-la place. On le porta 
taphe Aoû il fat enterré; & l’on mit l’épi- 
k tro, guivante fur fon. tombeau» Auto Tmpe- 
gg allo vido, fuperata Italia; Pontifice ob= 


PI "Empire, vaincu ls ton dom- 
alice, afiegé le Pap 
rince d'Orange auquel r 


PE I Parrr. Liv. UE * 26€ 


Utbon , mais les Soldats fe mirent à des / 
e. 


les 
*Mmandement de l'Armée aprés là MOrt HOTAES 
L 6 du 


© 5 
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du Duc, dont il étoit le Lieutenant Gent” 
ral, ne manquant pas d’avidité lui-même À | 
pour fatisfaire celle de l'Armée, continu? 
donner des affauts & des efcalades dans les 
endroits les moins gardez, & au bout © 
trois jours il prit la ville d’affaut, le 14 Ma 
gai que quelques Auteurs difent que CE Le 
He Prend que cette Armée ee 
pe: on pa millehommes, mais il fetro REA 
: Ompe auffi fur le nombre 
Morts, Car Paul Jove affeure qu’il y €n ebt 
7- mille, Paradin huit mille, d’autres difent 
€acore davantage ; mais autant que j en pui 
écouvrir la verité , il n'y en eût qu'un peus 
plus de 4. mille, fanscompter ceux qui mou” 
rurentenfuite de leurs blefures. Un peu 40 
Paravant le Pape avec plufeurs Cardinaux &€ 
Prélats s’étoient retiré dans le Chateau fai" 
fn & beaucoup d’autres gens aufli. 
ce € facagement de Rome fût fi grands A 
Ms tout ce qui eft arrivé à cetre Ville dans l£° 
«ris. huit diverfes fois qu’elle a été prife dans l8 
pis grande fureur du foldat foir du temps dé 


cañon. Que dis-je ? tous ces facagemens pr 
€nfemble n’enleverent pas tant de richefléf 


barie que les foldats n’exerçaffent » foit LE 


Rise: E ParT. Liv. II. 2 

étant Là igion) ou par principe de Religion» 
ble de plûpart Lutheriens. Il féroit impof- 
ke reprefenter l’impetuofité aveclaquel 
Sa njetterent dans la ville. On n'y eut 

na pas à {exe , ni à condition ; ni à l'Âger 

Rcrées Itié » ni à l'innocence, niaux chofes: 
Lo divines, ouhumaines. Les 
HS TS Efpagnols les plus affectionnez 
€ Rose de l'Empereur fûrent auffi peu 
Lien. £Z que les autres. Les Soldats fe fai 
atdin un plaifir de fe revêtir des habits des 
aux, des Prelats, & des Prêtres, de 


Oltar -: 

dans L! ainfi habillez fur des Anes) & d’aller 

tdi : 

ha Eule la Relision. Les pErionnes de la plus 
$ & rourmentées 


| 
_ Rte R: aniere inoüie. Les Plus jeunes filles 
pub selgieufes même violées dans les rües | 
ton es. Les maifons des Cardinaux » des 
füre t Romains , &e des Ambañladeurs » DE 
p'as be plus refpectées que les Eglifes> 
es “luelles on fit des profanations diabo= 
» & des impietez iNOUISS 5 jufques-là 
Woquos* qui y vénoient aprés les autres fe 
tre OlEnt de ce que CEUX qui y étoient en- 
& defor He ; n’y avoient pas fait allez 
tre ec, qui eft fans exemple dans aucun au- Honte 
Ce ga" Chihiftoire, c'eft que pendant l’efpa- es 
| Mariapier Mois queduracefac, celte rmée 
€, ne fe contenta pas de faccager ainfi 


NE 
ile 
tes 1€ deRome, mais qu’elle alla dans tou< 


| AREAS Le 
Étbke illes & villages d’alentour faire un 
Europe: pillage, à la honte éternelle de 

& de l'Armée des Confederez ne 


" 
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fe laiffa honteufement pañler fur le ventre à 
PArmée du Duc de Bourbon , où. du moin 
le laifla pafler à fa barbe, &c puis au lieu 
lui donner lachafle, s’alla confner en certaif 
pais éloigné ; où à peine favoient-elle {EUIES ; 
“ment ce qui fe pafloit à Rome , & le MIE 
table eftât où fe trouvoit le Pape » ele 
avoit abandonné, On peut juger de le À a] 
il étoit, Par Ce qui arriva, à une pauvre vieil 
femme qui fût pendüe , pour avoir vogr 
donner à ce miferable Pape un panier de lai 
tues, par une corde qu’on avoit lachée le 1088 4 
de la muraille du Château. Le fac de la Ar. { 
ville de Rome , fût eftimé aller au de El 
quinze millions d’écus, & celui des autre 
villes & villages à plus dedeuxmillions. Jr. 
eût point de {oldat qui ne s'enrichit; M4. 
Plüpart » fur tout'des Allemands s’abandoP 
nerent tellement à la débauche, aux inf 
plailirs , &c àfl’yvrognerie qu'ils crever 
miferablement, ailleurs de grandes C de 4 
leurs furvinrent ,:qui cauférent une gra | 
mortalité ; «& une “éfpece de pefte viole À 
te. FA He 00 
Em L'Empereur étoit alors parti de Gr ent? hi 
Pa reçoi POUr aller à Valladolid',#à caufe que | IR fi 
lesnou ratrice étoit fgroffé, «& dans fon huitié” 
vellés. mois, &qu’il vouloit qu’elle accouchât Va ’ 
cette ville ; comme cela arriva, le 21: 
fuivant, jour auquel elle mit au monde 
fameux Philippe LI. dont j'ay écrit la fe 
Déja Charles-Quint avoit reçû la nouvé [“ 
premierement de la marche du Duc de où e 
bon vers Rome, & puis celle de la mof 
ce Duc, ce qui Pavoit mis dans une Pers 


+” En 


| Pérpleyiré IL Par. Liv. TT. 255 
[ile ‘Né; craignant qu'il ne fut arrivé pis. 
MU Qui lui Mai fur le foir il reçüt un Courrier 
PA Crne aporta la prife de Rome; le fac, & le 
4 pe qui, s’en éroit enfuivi & la prifon 
sh ävoit Fe ce qui lui ft le plus de peine. On 
à Pour olu de faire ce foir-là des feux dejoye 
L Gnvo haiffancedu Prince; mais l'Empereur 
RSR Ya inceffamment ordre de ne le pas fai- 
beaue quoi qu’il eût toüjours fait paroître 
! dans Le de moderation & dans la bonne ét 
1 Suit 4 mauvaife fortune, & qu’il ne temoi- 
Con. 7! Peaucoup dejoye dans l’une, nibeau- 
[ie Gr. € trifteffe dans l’autre, en cette OCCa- 
: ore . N€ pût s’empefcher de témoigner un 
Lys 2nd déplaifir. Sile trifteflewenoit du 
buy. © ER ce que ne favent pas ceux qui ne 
AR DE pas pénétrer le cœur humain. 
_ Pro ? Prifon du Pape fût generalement de 
€ ; non pas tant à caufe de lui-même 


porte 
Et 

on te d'autruy, & s'être mêlé de porter les 

oi S Chrétiens à faire une Ligue; on bla- 
: 2 fon inconftance, qui lui faifoitte- 

. lui jourd’huy le parti de lun ; &t demain 
_ de l’autre, lui qui devoit fe contenter 
AUUTR €Meurer-neutre.& de faire fa charge » 
Sion Caufe du mal qui en arrivoit à la Reli- 
_m..> non feulement parmi les Chrétiens; 
Édhue Injon ; difoit-on, peuventavoiraujour- 
ai les Turcs & les Huguenots, dont les. 
Tous I S profperent tant ; &t qui fe multiplient 
‘8 jours de Ja Religion Catholique » de 


Voi 
Te Chef de l'Eglife ; celui qu’on y 2407€ 
comme 


* 


e 
fa a k s/ . L4 d J 
Peg, conduite , qui n’étoit approuvée cé 

Mag. ne > A £ k 

| ire > pour s'être trop engagé dans les 

JLNE 


fa- Sollici- 
tations 
qu'on 


ait à 


ni auf à l'égard des Infdéles. Quellebon- 


Empe- 
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comme le Vicaire de J. Chrift, moqué: 
traité, tenu dans une étroiteprifon» C0 
un fcelerat qui Auroit commis les plu é 
crimes; & par ceux-là qui devoient a Ge 
plus de refpect pour lui, & le proteger Pi | 
qu’ils s’appellent Princes Catholiques? We 
prefque tous les Evefques de l'Europe? 
croyant offenfez en la perfonne du PaP£ Ë 
écrivirent des Lettres Particülieres & cireur 
laires , pleines de zele » & de force à VE 
Pereur, pour le prier de vouloir donner” 
berté au Pape, & de confiderer quel ri 
le c’étoit pour toute l'Eglife, de VO jui 
Chef en prifon , & le préjudice que cela es 
Caufoit. ’Empereur répondit à toutes le, 
lettres, clairement pour ce qui regardo %e 
juftification , mais d’une mäniere Va 

AS ambiguë quant à la liberté du Pape: il 
ce folli- En ce temps-là le Seigneur Balthafat C? M“ 
sie te lon étoit Nonce du Pape à la Cour de pile 
dre RE 5 Prelat fort favant, & fort Le de 
ans les affaires. Il apprit de la bouc (on 
Empereur & le fac de Rome, &P" M“ 
du Pape, ce qui le jetta dans un grand g ue 
barras > d'autant. plus qu'il voy0ce, 
l'Empereur en paroifloit trifte & 2 ee 
quoi que pourtant on ne laifsât pas de ca 
noitre que ce n’étoit qu’en apparence? 7 r Gt 
le cœur n’y avoit point depart. Il fe ï 
Pourtant obligé de prendre la refolutiOP er! 
TEUTET ; croyant ne pouvoir pas GE 0 
avec honneur en cette Cour tandis QUE ” ue 
pereur tiendroit fon Maître en prifon? > né 
tant plus que ce Prince ne lui avoit Dal 
aucune parole pofñtive pour la liberté 4 Luis 


mal“ 
(4 


» 
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Mais à L'ART LI: IIT ra 


Micuy ra 


town. 


nd il en fut admiré. 

au e zele qu'ilen 

ce Marques qu'il donna de fon zele É 

mp2 CCahon , il pria dix Evêques de s'a : 
ér chez lui en un jour marqué» Por 


Co | j 
Rires enfemble fur l'état pitoyable des af 


S de PEolife par la prifon de fon chef. 
ds x Evêques, Fe de à leur tête fuivis 
1 
| toy S'20d nombre d'autres Ecclefaftique” : 
ang US de duëil, furent en CO 
de à l'Empereur, qu'il lui plütde 
iberté ; js toute la 
Qu iberté au Pape; mais D GUE 
Le, tirerent, fût qu'il. le defivoit P 


BRAS 2 


LA 


il s’agifoi Jiberté Opinions 
à, lors qu’il s’agifoit de donner Re fr É 
FD NGois F. l'Empereur affembla f It perté. du 


: ; 
Fa fages Confeillers» il eft certain de É ie 
C à plus fouvent encore des Confeils 
ei lus grand nom- 


brege rence, ella un plus gr: 
é $ Perounes . (hélquels Ja Ge ar 
Bien. Prife d’entre les plus favans Br O- 
le } lors qu’il s’agit de la prifon du Pape. 
dloje PlOit d’abord que la pluralité des ne 
im Tà decider qu’en une occañon de Se e 
k POttance , à] falloit préferer les interëts de 
ten Bion à ceux de lEtât, ét que lEmpe- 
kp Pen feroic pas moins puiffant foit que 
all PE fût libre ou qu’il fe en prifon. Fe 
Oit que Dieu avoit donne 4 9° 2 

Fe Rorces “éapibles, de mettre à la raifon 1e 

: quand même il feroit ligué avec Es 


D 


vis 
du Duc 
d’Albe, 


258 La Vie pe CHARTES VE 
tres. Que le tenir en prifon, c'e detention? 
que qu’on le craignoïir, Que cette de reputé” 
feroit perdre à l'Empereur la gran de d’être 
tion qu’il s’étoit acquife dans le mon ent» 
un Prince pieux, Catholique, Clem e repu” 
que pour fe maintenir dans cette pores? 
tation » il n’avoit qu’à donner la li Les PEU” 
Pape. Qu’ille devoit faire avant que laver” 
ples euffent le temps de concevoir | PA en” 
“Pour lui; & que puis qu’on pee Je ES 
trépris cette guerre que pour mu prifon 
PE ; . il étoit . affez -chatié par le mont 
Enfin qu’autrement on diroit dans 2 de 1 
que l'Empereur avoit deflein non P remeñ 
Mortifier ; mais de le perdre entie LOI 
C'étoit l’avis de prefque tout le on ous du} 
que le Ducd’Albele plus acredité de auf dé 
n’avoit pû venir au commencementà ntétéin" 
quelque indifpofition entra; lequelaÿ2 m4" 
‘ormé de lavis qui couroit, parla en 
niere fuivante. …é jam i£ 
I feroit à foubaîter que le Pape ne fi ue W 
1070 dans la difirace où il eff; Te Pex” 
o0ins [on malbeur me lebt pas porté ef fa” 
tremité où i] eff reduit ; mais le mal Lt ê 
Rome à 616 Jaccagée, le Pape eff prifor Y 07, 
le Jang d'une infinite de gens répai! 6 el 
cherche un remede à ÊOUS Ces maux ; 2e erent # 
Oz dit que la Religion doit obliger LEE de ch, 
donner la liberté au Pape, @ je Jere : ie 
&UIS; fi le Pape nétoir un Prince [ecu 4" 
avoit levé We Armée contre [a MA] ns 
R'AVOIL 1YAMÉ une Ligue avec tant de sredif 
contreelle, s’il ne l'avoir trompée 414 quo 
ferentes fois par de 


æ 


.£et 


je ae 
Le | 
Par Je” C> fi nous nous laïffons duper aujourd'hui 


€ Pa ; 
P pe, nous deviendrons 
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VO72pez une fois par les Frangois s ajou= 


la ri[ée du munde. 


us 
fer 2e la playe efffaites faut-il en arracher le 


Je 


Je 


ts 


? 
Me 
e 
made blus inconftant que François I. 
CET sa an Chateau S. Ange @> plus ilepren- 
sp. Verir {age àafes dépens. Il faut donc écouter 


a 
boy 


rire P 
qui! dans Rome 800. Soldats Efpagnols; , 


Jens la guerir ? Si François I. 4 manqué 4 


role : 
ee nos meilleures précautions à 6077 
 donnerons-nous la liberté at Pape; fans e7 


€ encore de plus fortes » puis que le Fu 
us 


Dbolitions qu'on fera D-defluss C7 mettre 
41 en tel eftät quon puife faire We 
F5 pour toute l'Europe: 
es fautes que fitle Pape Clement én Le 
Aosalon , la plus grande für de n'avoir à p 
s Here le Chateau S. 2 
» & fur tout la quantité de vivres ne- 
eu de jours auparavant ilavoit vu 


Res on 
Oient pillé le Vatican fous fes yeux- 


Yove: 
es le Royaume voifin de Naples armé. 
My. Puiflante Armée de PÉmpereur dans le 


Pre] 


‘y 


ue 
Cafe Orne. I] ne pouvoit pas 


le 
de 


ta 


Moi 
free 2:5 Manquant de toute. 


Anis, & il prend la refolution de je 
e 


Crti raité qu’il avoit fait aveque lui. 
St que le Duc de Bourbon étoit en che- 
» avec une puillante Armée POur atta- 
x ignorer la ne- 
ou il feroit reduit de s’enfermer dans 
fend eau S, Ange, n'étant pas En eftât de 
te se la ville; & cependant il penfe à 
dir utre chofe qu’à faire les provihionsne” 
€s; il en fitfipeu» qu’au bout dequa- 
chofes » il eft 


é Pts 
de fe rendre à difcretion 8% Prince 
d'Orange 


Pape 


end 


rince 


Ange des muni- d'Orange 
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d'Orange & à ces conditions , qw'il dame 
400. gille écus à l'Empereur pour payer PAIN “ 

S° qu'il fairoit abfolument tout ce 476 pis 4 

reur Voudroit, par un Traité qui Jeroit fe 45} a | 

eux; Aprés quoi on lui permit de faire P F 

… Vifon des chofes neceffaires.… 4. HAE 
Arc Voilà le fruit que le Pape Clement tif4 
prouyé. 10h inConftance mais peut-être qu’il co 

RE Pouvoir mieux faire. Pour payer le 
me Cy-deffus on fût obligé de vendre Fe 
l'or & l'argent qui étoit dans le Chateal Re 
Ange, & celane fuffant pas, on mit à des 
chere trois Chapeaux de Cardinal, Pour dir 
Vendre au plus offrant. Ce für là une éme 
ton trop inique, que laclemence> & “er 
la juftice de l'Empereur ne lui pouvoit P n= 

. mettre d'exiger, & qui ft dire aroutle mer. 
de, que tout ce que l'Empereur avoit 6° € 
8né de déplaifir des affaires de Rome? 2, 

* foient que feinte &hypocrifie, En cet» ie 
faccage d’une maniere fi étrange une a 
auf riche que Rome, on pille tantde édité 
Eglifes , qui ne Peuvent contenter Lt à 
GE Soldat > & on oblige encore le Psp 
Payer l'Armée qui fait ces defordres. voit 

Saptef. . Îl eft certain que Empereur ne P° Ne 
me témoigner exterieurement plus de t© ' ÿ 
st il en fit paroître en cette occafi0n5 mai” 
out Pas que l’on donnât aucunes 

q £ € J0ÿe ; même pour le baprémeau” gs. 
ce 10n fils » qui lui fût donné 12. jours “gr 

dans lEglife de S. Paul à Valladolid 2 Pl 
AS Fonfeca Archevêque de Tone. 
À nommé Pipe pour ele Be 

re de fon ayeul. Et pour dire la EF für 
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ler gruneite augure, de voir naître un pré- 
kÿ gas d'un fi grand Empereur; non parmi 
des &t les réjouiflances, mais au milieu 
psne S & du deüil. Aufi l'Empereur 
lice OIt aux Ambaffadeurs qui alloient le 
; dr la naiffance de ce Prince AT LL 
tube Je réjouxr, pendant qu'il voyoit tant de 
ar * dans lEglife. Difons la verité » 

Cette Se Quint affectoit trop de triftefle dans 
<Gfon, pour que l’on la crût fincere 


4 


EL À 
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NE Se æ ÿ : CA À 
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L'EMPER DU 
CHARLESV 


C, : 
Ontenant les années 1527. 1528: 15220040 


ARGUMENT 
DU QUATRIEME LIVRE 


Deer du Pape avec quelques obfér, 
Re a Ses malheurs lui ervent fe | 
ur le Le maifon. Pafquinade cut s 
ur TT laifir que témoignoit EME, 
Jus Se la prifon du Pape. Un mit 

prophetife les malheurs & le faca8°"; 
arrivé 


de Rome huit: 
iuit jou »1 (ait 
Jours avant qu'il /0 per 


Obp.. ParT. Lrv. III. 563 
Le pe rttions curieufes fur cét évenement. 
| Dip OPhete eft mis en prifon & delivré. 
| Parents Populaires mal fondez , avec 
Chants lémarques: -Bonne Politique de 
(Ont $$; pour calmer la tempefte fufcitée 
luiàl'occafion desaffaires de Rome. 
le ES dont il fe fert pour Æ difculper. 
pee Une longue lettre au Roy d’An- 
au fu. Pour fe juftifier, & une féconde 
Kant de la paix qu'il avoit faite avec 
Conf! I Sa grande moderation. Les 
&derez contre Charles peu heureux, 
KR, MS prudens. Mort de Lanot Vice- 
_@ k Naples, Don Ugo di Moncada 
Vale En fa place. Les Confederez tra” 
| dpt à empêcher le Traité de Paix fait 
ef Ë Pape & l'Empereur. Il eft conclu, 
Cr AS Quelles conditions. On donne des 
Que ,. dUx en Otage. On tombe d’accord 
RS È Couronnement de l'Empereur fe 
N,.* Bologne. Deflein du Pape en cela. 
| Under cles des affaires du Mexico aux 
ke”. Charles vend les Moluques aux 
ler HBais. François I. a deflein d appel 
Ge n duel J'Empereur, & lui envoye un 
Ces de defi, avec plufieuts circonftan- 
dy * Empereur ne pouvoit accepter, C 
dec fe raifons pour cela. François I. eft ‘ 
dem de plufieurs manquemens fuf ce 
dCcer Charies- Quint eft blamé de l'avoir 


Pt, 1 envyoye un Cartel de fon 
: côte 


264 LA Vire DE CHARLES V. it: 
côté à François I. ce qu'il conter? ; 
Le Pape. Clement a peur, 
Orviete deguifé en Marchand. 
chofes arrivées en Hongrie. Le 
fufe d'envoyer un Legat à l'Empéren 
raifons de fon refus. il fe plai à t 
trec General de l'Armée Françoile ie 
une lettre.  Charles-Quint fac der 
rer Philippe fon fils Prince d'ElP? En | 
Le Pape fe plaint que les Contede,. 
l'ont abandonné dans le plus grand E 
foin. Le Roy d’Angleterre envOÿ jui 
Ambañladeur au Pape à Orviete: fes 
fait beaucoup d’avances & de P' té 
qui font rejettées. Clement ft ss 
de fe joindre à la Ligue contre Ch a 
Quint. Ilrefufe. Le General Fran. 
part de Boulogne. Sa mauvaile CO? sh 
blamée. Nombre de femmes ten He Ge | 
ceintes, à Rome par les Soldats: M dde 
& aétions de l'Armée Imperiale » … ins 
celle de France. Crainte des Napoli 
Viétoire des François fur mer. Un E de 
FA y eft tüé. Effec de la P te 
Rec de Dieu. Les François [on ce 
ez du Royaume de Naples, André De | 
ria abandonne le parti de la F4 
prend celui de l'Empereur. S. M. E Ca 
çoit avec joye, & Iui fait de grands l Le 
LR Solyman va attaquer l'H0 fes 
Paix entre Charles & François Le AP au 


u + PART. Liv. IV. DES 
, l 


I 
Traité diverfes particularitez touchant 
EnOis, Autres du Royaume de Na- 
harles- Quint veut partir d’Efpa- 
igueurs exercées à Naples contre 
" Qui avoient embrafféle parti de Fran- 
ken LesVenitiens font laguerre contre. 
eme me de Naples, quel en fut l'éve- 
‘At, Le Duc Sforza va à Orvieto pour’ 
Joir la faveur du Pape. Paixentre Cle- 
io; Charles. Articles du Traité. 
QE de Marguerite fille naturelle de 
DRuls ;: & piufieurs particularités des 
Cêtt HS de ce Prince avec la mére de 
fille. L'Empereur fait declarer lIm= 
me s1C fon époufe Regénte du Royaur 
? me SEfpagne, part pour ltalle avec 
lon, POmpeufe fuite. Arrive à Barce- 
ne & la reception qu’on lui fait: 
blic €S parmi/les applaudiflemens pue 
flic: Beaucoup d'Ambañladeurs le von 
à ter, Parricularitez fur la maniere € 
Ra il fût receu dans cette ville. Il re- 
Ott mal les Ambañladeurs de Floren- 
L Propofitions qu'ils lui firent "| | 
to 4 téponfe de J'Empereur. Il s'en re- 
perent mal fatisfaits & intimidez. 
éralitez faites à Genes par Charles V- 


atdinal de Medicis y Va 


Part, 1, M | ct: ( 


tire le 
bien du 
mal, 


1527. 


Pafqui- 


nade, 


” 
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Le Pape Ï L ne faut pas douter, commé nous lav s 


déja vüs & comme nous le verrons El : 
re mieux ci-après , que le Pape CEE 
n’ait été la principale caufe des fcandale 
defordres arrivez à l’Eglife, du carnage? des 
de la ruine de la ville de Rome. Jedi ë 


malheurs de PEglife; car quant à pe fa 


cela n’a fervi qu’à l’agrandifflement de # tré 


mille, & à lui faire naître l’envie de M£ 
dans’ fa maifon le Duché de T'ofcane. Î © 
certain que fans les malheurs où Rometon. 
ba, la Maifon de Medicis, bien loin d£° F 
lèver à cette dignité feroit toñjours DE 
rée dans fon exil, ou du moins que ni l = 
Pereur; ni le Pape lui même nauroient J 
mais penfé à devenir fouverains dela 10°, 


A , # + € 
ne > qu'il auroit été plus que eo ds 


de voir fa Maifon feulement rétablie 


L « t” 

Florence; ainfiila eu fujet de dire» € Poe 
beure Ë 

; 0 


être qu’il l’a penfé plus d’une fois » 


Pa prifon, ce le Jaccagement de Romes une 


fervi d'échelon 3 m3 famille pour monter & 
F confiderable Priscipauré. furle 
On a fait une infnité de petits écrits paf 


fac dé Rome ; où l’on trouve plufieurs 


quinades que l’on ftcourir &contrelan”., 
Vaife conduite du Pape &.contre la YEN2 
ce demefurée de l'Empereur. Entre ser 
Jen ai là une je ne {çai où ; qui fief. 
que Marphorio demandoit un jour Ne 
quin, ce que faifoit Chbarles-Quint En np 


. 
… 


rois 


SE) à Quoi celui-ci repondoit g##l Ple 
prifon du Pape. Que Dani foi ayant rep eg 
nie & Pourquoi ne le met.il en libertés fi 
\e Hit reponie, que c’étoit LDarce que les clefs la 


fa" 
ü 


Use. EL Par, Liv: IV: ie 
gl du P ape tenoient fi étroitement an ce 
io Trterefis de l'Empereur s qu il ze ne 
Cha  Accorder à quelques larmes go ee 
Rai el pourroit être Pense FA 5e 
Co e: Cette réponfe qui n’eft regar : ae 
ef Me une Pafquinade dans l'écrit ou rs 
dE Tes pafferoir pour une bonne ral È 
Ma is 1 elle fe trouvoit de RE 
etoie 5 fins politique 
de tOienc sde pe ervtel dans HER 
De de ce mie le PAT Ts 
Mince fi fouvent dans la conduite € | 
co rapporter Evene: 

le qe Mmencerai ce livres par ru amené 


Été 1. 01€ arrivé e temps-là > 
RE oies voit ls feulement de quablee 


RQ ‘jet de Pentretien; non ne ee 
joe Mais prefque de tout le n0 in 

kom. ant le fac de cette villes U te 
lano © Italien, ou qui du moins P 


fc. du païs , âgé d'environ foiranté se | 
R 4billé en hermite ; alloit par les es 
de environ minuit tous les ie ne 
A ep PORTE es en 
An, qu'il faitoit 10NMK ges 
ie is prononçoit à haute voi 
fin es Nam de Dieu va bien-t0t É ir 
Vo: 7e ville, Comme il avoit une gi 1 
: » & que le fon de fa o ë P Les 
| ille s'éveilloit 
Pre Eten & qu'on leconduifit de- 
pit le Gouverneur ; qui Rite DES AE : 
Rp tUina de toutès les manieres por 
$ en pouvoir tirer autre reponie DL 
Hroles qu’il avoit prononcées ; la Fe BU 
T4 tombera bien-t0t fur cette ville. ME F 
| M 2 1 


_ prefenter de d’argent qu’il refufa 


x 
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le voulur voir; croyant pouvoir mieux He 
couvrirs. fi c'étoituneinfpirations OÙ Me 
cez de folie qui le fit parler ainfi; masses di 
ques promefles êt quelques menaces qu 0 que 
fit on n'en püût jamais tirer autre chofe os 
lésmêmes paroles. De forte qu’on ler 

voya en prifon, où on lui fit fouffrir La 
mens; mais tout fût inutile. : Cependa? 

qu’on y fit,r& lai prifon du Pape. de 
le Prince d'Orange fût maître de 12 Ÿ ie 
ayant appris qu’on tenoit cét homme Ê ke fit 


. ‘ / RÇ 
fon, il ie fit mettre en liberté 11 de peur 


.… €ncoretrois jours-dans la ville, & . paifet 
u 
ñ5 


Ja main, aprés quoiil fortit-de ROME Lojt 


Bruitmal Je bruit fe répandit dans tout 


fondé, 


monde: aécouroit: pour le: voir &c 


que l’onait jamais peu découvrir ce qu? faites 
devenu, quelques diligences qu’on ait 
-pour cela. À EU 
que l'Empereur youloit faire conduite ser 
pe-en Hfpagne;: comme 11 y avoit-fall" Lens 
le Roy de France; & ce bruit avoit CO ns 
-cé depuis que le Pape fût forcé pat © rio 
quement de vivres.de fe rendre à dif &r- 
au Prince d'Orange, qui avoit reçe 
dre, à ce que l’on difoit. Mais les 
‘les plus fages &les moins pañionés 
“que l'Empereurn’y a jamais pénié > % Li- 


u C 
Auteur 


ces.faux bruits avoient été femez PA gt 


gue; &tpar.lés:Ecclefiaftiques les P j peu” 
tachez au Pape: pour exciter la haine € 

le contre l'Empereur ; mais ces pas né 
firent pas beaucoup d'effet , parce 9 on 


; ent 
eftim ue 


destour 


ge 
-riva la prife & le: fac de Rome ; le cars 


On dannoi L Parr. Liv. IV... 26$ 
je ape it pas moins la mauvaile conduite. 
: “Mperet que la trop grande feverité de 
Ecux à Ch envers lui; ce qui fût fort avan- 
le ape mp iarles V. çar il eft certain» que fi 
Die été coupable d’avoir attité Par 
Soient Le RORAU EE les, maux qui at” 
ROME éro; hrêétienté; les chofes arrivées 
IcPEn oient capables, défaire fouleyer con- 
lu s, RARE non feulement.fes propres 
URL Re tous les peuples Chrétiens. ie 
Clüres £ mpereur &Aon Confeil prirent HER 
RTE fages, pour catmér les défordres donné. 
lient Prifon du Pape & le fac de Rome au 1527: 
avoy,Pt Caufer dans toute l'Europe; en 
LE Er des gens de tous côtez pour faire 
les. RES raies del Empereur, mémedans 
tu e Verftions-particulieres- Ils écrivirent 
&? se diligence aux Princessaux Cardinaux 
Le te icurs Evêques, des raifons capables 
Pe te perfuader , que non feulementlEms 
fait ÂRO avoit rien {çù de tout ce qui s’étoit 
Wphaipe me, mais quilen avoit un Extréme 
Opens à & qu’il cherchoit toute forte de 
Cho À sde fatisfaire le Pape.fl écrivitla même 
L qui AS Princes Confederez avec François 
à e lui firent aucune réponfe là-deffus 


“ ce 2 s < F Le 
fie qu’ils avoient pris la refolution de lui 


PRATE 
lot guerre la Campagne fuivante. Voicila 


Francois il écrivic au Roy d'Angleterre en 


F 


Lettre 
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LEN T RE 


De l'Empereur à Henry V 1F | 
Roy d’Angleterre au fujét eo 

Prifon du Pape, & du fac 

Rome. | 


‘CHAR LES: 


Par la grace de Dieu Empereur ge; 
Romains rc. Roy AMEN 
dEfpagne, de Naples » 4 
rufalem dc. 


Au Seréniflime Prince Henry Roÿ 
d'Angleterre & de France: faluf 


Prince Sereniffime , & mon très-chef ? 
bien-aimé Oncle &> frére. 


JeJiex receu des avis de plufieurs côteZ ( 
# a)1eS été pleinement St de malien 5 
Viennent d'arriver à Rome, @ que votre PI" ue 
ce f? conte m'ait fait là. deffus les refle*i0"; 
doit faire un Prince TFufle c équit able > 7€ VA 
VOS étes, @* auquel nos bonnes intenti0 1 #” 
fi bien connus. Nous n’avons pourtant ? GS UE 


du . A AUS 
lu manquer de vous informer nous mêmes ? ble 


2 je 
Uoi que nous ous PT 
Q “À ne doutions pas, que vois 


Hculiep IL Par. Liv. IV.® : 27% 
ie er eent Gr de ce qu'il y:4 de VTE) FER ceb= 
Vous TC, çÿ de nos finceres iutentions » que 
üs Puiffer mieux nous douner le Jecours # vos 
mn EG » fur ce que vo jugerez ii 
Vice ‘faire de plus convenable ;tant pour e fe ë 
e 40 la Gloire de Dieu quepour le bien OP 
#1e la Chrétienté. se se 
0% Puis que la mifericorde. diuine mous 4 e 
tra TA ur le Trône de l'Empire > 70 avons ta 
e L aillé à maintenir la paix de | Eglie» le Le 
fie 4 Chretienté, lhouneur Gr l'autorité du ls 
ta) 14€ nous avons la Conftience em repos re 
ASE que nous formes perfuadez que es 
a lèures raifonables n'auront jamais Mn 
we douter de wos bonnes jutentions. Per _ 
Fu que nous pouvant facilement Uenger 2 
OMS, de des perfidies» 2 le Roy de Francs 
je “4 faites, gx nous remetire € pofeffion , 5 : 
a ice cp la puiffance de %0$ Armes » 4€ 
Po fe injuffement ufurpé fur mous : nous VOIS 
sttant mieux aimé ufer de moderations 76m : 
a Îre préjudice @ le laïffer jañir de ce 704 
Pbartiens legitimement >  4W€ d'en venir Los 
RS de fair, ç de porter dans la Chrétientéle 
pou de la Guerre y. qui wa que 110p YAVaE 
Urope. 
e Quans à étre zele pour l'Eglife Romaine; ns 
e Monde [çait, que lors que nous eflions en - 
E, “ee la plufpart de ceux que compooient es 
lâts de l'Empire affemblez à la Diete de rt 
ME mous foliciterent, de les décharger de E 
“ ation ç du joug de Pobeïffance envers ve p 
n. % refformer [es erreurs. Mais voa qe ï 
Je pouvoit fans faire #” grand He Mn 
utorité du Pape ; nous primes La refoluti pl 
M 


4 > 


< 
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mécontenter plétér toute P Allemagne: qu°47 at 
re aucun tort à l'autorité du Pape. Et q4 dl 8 
cela ait été caufe de beaucoup de maux) a 
pouvons em être blamez , parce que 70US ! (rie ‘10 
fait à bonneintention. Auf Leon X. so 
VI. qui Javoient ce qui s’étoit palé on g- 
jours appuyé nos interefts par leurs armes à PL 
relles @* fpirituelles. “Mais enfuire Clement 
ayant été élevé au Pontificat ; de oublié we 
que nous avions fait pour PEglife en gent” als 
Pour lui em particulier, fe laiffe féduire PA 4 
sonfeils de gens mal intentionez pour v045) gr 
dieu de procurer la paix, comme pére com" fai 
€ de faire executer le Traité que nous avion lu- 
avec le Roy de France, il prit le parti ve le 
mer la guerre dans la Chrétienté » j ik 
temps où elle avoit le plus de befois d? Lol 
Er effet nous ’eñmes pas plutôt mis 6 his 
Le Roy de France, que l'on vit paroître mi ye 
 Zeniune Ligue contre nous, [ous le n0M de Re 
Jinte ; tramée par le Pape, avec deffeir GO EA de 
dre le$ Armes pour nous enlever le Roy4W” ré 
Naples, @ chaffèr nos Armées d'Italie pie 
s'être partagez entre eux par avance ce RO)4" té 
dè. Neanmoins, nous qui avons tohjours P réf es 
7 2ntereft public, au nôtre Propre, ne life" 
Pas de faire offrir au Pape Chef de la L#8#9 re 
ce qu'il avoit auparavant demandé ; mais ps 
Tables le monde trouvât nos offres juftes ë dr, 
PUS s il n'en voulét pas ousr parler > © ? te 
qu'il pourroit noùs enlever ce Royauriee ji ds 
«TUE MONS Voyant abardonnez dejous, apTé 0 
Toit u7e atèion de fi grande confequence Gb 
se 4 la liberté 44 Roy de France parie 1 
F AVIONS Cr qu'il éoit du bien public d € de 


D” 


É ’ 4 #2 ‘ à 
I. ParT. Liv. IV: ETES 
ot ; Voyant que tout ce que YONS ue 
LE nous avons été obligez de prendre 
Mis Ra ES Pour La deffenfe des Peuplesque Dieu a à 
a fre conduite, craignant ce qvi eff enfuite 
live “E 9 ; 
sa : ‘ : 1/11 y 
. ‘8 pour montrer la juftice de notre ue 
ieu ç devant les hommes avant q4 
frepdre les armes, nous firmes faire 905 pe 
tan. 5 tant au Papes qu'a College es ÊsE di 
Etora; afin que perfonne n’en Prétenait canfe d4r 
for “ue G* que tout le morde fés pleinement 1 
Que É de nos bonnes intentions © conduite ; 
Ge? l'impur és la caufe des malhéurs ; que : 
Ape allois caufer à la Chretienté @” % Fe 
| que À auval - 
duis Uique, qu'au feul caprice dm 


. . . ble 
x je. M Pape, qui [est em 40 la wveritale 


j D RLtE 
ns ne fer virent q% 


4, 
: à la forte, 


t Mas + : 
ë tour 

end loutes os protefrations 70 J ou 

Gen, 705 ennemis plus: OPIMIAETES à 70 Gale 

*» de forte qu'ils ne continiereut PAS 


ë / MAS | , evTori= 
bit leurs entreprifes, mais de plus le Pa 


Du, vére toute juftice Gr: raifon la Fe es 
ave, 80. di Moncadas 4V0if VALUE de bfer- 
vel ai, Go qu'il avoit Pro driuré ; DE 
Où y iolablenfent. Airfi vo)" la perfidie a : 
Mar ditenvers nous de toutes partss POUN PÈ - 
fi, 24eT à la protection que 7OUS devons à ; 
JS, vous avons envoyé une Hem eee € 
au tre de Naples pour la deffenfe di re LNIMRE 
au auffi tiré de bonnes Troupes d, Allemagne ; 
> MOus avons envoyées en:Ttalie pour, nanforee 
Com 8 que nous avions dans\lé. Milanois= ; 
"2e les chofes étoient allées fi-avanhs \que he 
75 dy Pape avoient déja fait quelques Pro" 


A . É d’ers-- 
Sas le Royaume » notre A 4 étéoblis oder | 


D 


RE 


he 


avoyer du fecours là où il en étoit leplus 
@ fans attendre nos ordres ni nous €M ae, 
connoiffance, elle a pris le chemin de ROM lui 
Pape aprenant que cette Armée wenois 9° f 
@* craignant les fuites qui en pouvoient'artivelà PA 
ane Treve de 8. mois avec nôtre Vice- RO) #; Ta 
ples, © quoi que cetté Treve nous fat préjudii f | 
ble par le retardement qu’elle apportoït à #05 Ue 
faires , nous ne laiflämes pas de P'approwver O 
da ratifier . 1° 
Mais Dieu ayant voulu châtier Romes © Eu 
mis qu'avant que l'on eût receu nôtre ratifla pe 
xôtre Armée craignant qu'iln'y edf quelque é 
.perie cachée fous cette Treve, comme CD AE LPS 
eu dans la precedente, voulut, malgré "nee er 
des chefs contintier fon chemin vers Rome» epyf | 
chef ayant éte tüé, on y fit les defordres don ot 
avez ou parler; quoique pourtant 045 1? er?) W 
pas que le mal foit auffi grand, que #0 4 mts 
«de publient en tous lieux. D'ailleurs 1045 Joe 14 
perfuadez que tout cele eff arrivé PT a wi 
jugement de Dieu, @ que Dieu dans le quel À 
avons {o#jours mis toute môtre efper ane PES 
mous venger du tort @ des perfidies qu'on y Fa - 
Faites, fans que nous en euffonf la volonté de 
pendant nous avvuns été fenfiblement afe of 
nes té ef? arrivé; car quoi que le mai M hi. 
Pas auffi grand qu'on le veut faire » il n'ef ne 
Jours que trop confiderable, Nous pouvons ° 9) 
toute la fincerité poffible affeurer toute Ÿ* ; 7 
que VOUS aurions mieux Aimé ne pas remporte 
vitloire jque de l'avoir obtenie ; avet de elles) 2 
êes qui fcandalifent toutela Chrétientés 491 af ÿ 
f amerementile Jaint fiege, quinous 07 
me déplaifir qui durera autant que 211144 vie. Puis 
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LE Par, Liv. IV. ._ M$ 
Puis donc que la volonté de Dieu l'a ainff per= 
ï 4 G que la fainte Providence » #Te pe 

Srand bien, d’un grand mal, COmme ous ef- 
Qovrs Welle le fera er cette accafi0ns nous rt 
lé s foémettre à fés ordres G" faire de _ 5 

FOUL ce qui fera em nôtre pouvoir x PONT eren 
Rp à 'Eglife & à laC! rétienté. Ceqwe ne 

pre #5 aVe6 tant de palfion, que mous # À ; 

ce rs toutes les occafions 44? Je prefere ; 

Mece/ Jans y épargner même nôtre Jangs $ 
“aire. Er comme nous femmes perfuadezs 10 


efcbey Oncle ç Fréres que VONS la fouhaitez 


are Autant de pa uffior que ous MÊMES 3 #05 Lo 
no inffamment de joindre U05 bonnes intentions 


à #ôtres, afin qu'il en reviente u7 bien ges : 
D PE ; que la Gloireen foit reudüe pe apa 
£life , @ à toute la Chrétienté » 7. 
if fatisfaéti j rincipaux 
ee la fatisfaétion d'avoir été Jes principaux 
lumens qui la lui auront prosurée 
fin 
to 


Go les perturbateuTs 


pire 
repos public. Prince Sereniffime » gd nà 
D J-cher P One cfréres 70m foubaitons ge 
#4 vous comble de [es benedictions. De Va "a 


do 


> le 2. Aouft 1527. 
Vôtre bon frére. 


CHARLES: 
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Autre Déja l'Empereur avoit écrit une autre LE 
aumé- tre à Henry, en réponfe de celle ea 
me. Prince lui avoit écrite, pour le prier inftapr: 
13%7+ ment de s’accorder avec François I. fan 1 fe, 
il froit obligé de prendre fon parti. C4 
lui répondit , que pour faire voir à (00, 
monde la confideration gu’il avoit pour 4 
L Sr preft de renoncer à la reftitufiol 
de Se ne > Qui étoit le plus gr214 7 >5n 
. à la paix. De plus qu’il étoit content d” _. 
ui donnât pour la rançon des deux rinc a 
qu'il avoit en ôtage, & pour tous ? Le 
fraix ; les deux millions de livres Tourne, 
qui avoient été offerts à M. de Lanoi» & 9e 
our les autres articles, on executer Roy 
æraité de Madrid. Mais comme ‘© vs 
d'Angleterre étoit déja engagé avec 12 ner 
Confederez , cela ne fit aucun.effet » en 
fervit qu’à divertir François [. auquel og 
envoya des copies. Il en tiroit cett® 
quence, que Charles- Quint commengoit 
Peur, depuis quil voyoir le Roy d Anglet ere y” 
lié: avec hi: qwil accorderoit bie” da 
#res chofes , ç tout ce qu'on voudroit Lors À es 
verroif, qu'ils auroient porté leurs armes J 0 1e 
dans le cœur du Royaume de Naples ; Ce SL 4 
Tiveroit bien-tof},. à ce qu'il difoit. nioufs 
Su. ; Mais le mal-heur de François [: 4 ouf? 
toûjeurs € Qu'il Pa jamais bien connu , 1e CO gere 
La mode» D} LES forces de Charles; qu'auficge € cela 
DE c'eft à dire, fur la fin de fes jours?! yoif 
venoit de la trop bonne opinion qu'il icn 
de lui-même, Car enfin cét Empereur ab a5 
toujours êté prudent & fage ; mais no 
tâche ni poltron. Sa plus grande 4P éroif 


con, 


d LD avr IV 22 
€ ft fe rendre maître à quelque.Prix AU 
nec du Duché de Milan » parce 4° il étoit 


toit 
Êce « à ù 
du Rae fa Maifon, &il,en vint ApOres 
€ il avoit dequoi être content ; autt 
Cp €S Guerres qu’il 2 entrepriles depuis» 
PEU de juftice, & feulement pour fes 


res : mn 
nee Interefts, ont toutes ête des guerres 
tre les 


re les 


ve 
Fe 
ON. 
Lugcligion, contre les Turcs, ou cañl 
Gopieus °° pour fe defendre cont 
£ tonneu de fa fortune , ou pour vanger 107 
na r, ou celui de fes Alliez. 
forts dans Les Al- 


Qu 
cent aux Alliez , tous leurs EURE ge liez peu 
nt été quun feu de heurcux 


ÉMt 
ji ile Premiere Guerre n°0 
Men Peaucoup d’entreprifés» beaucoup dé &encore 
Pour re grandes apparences, grand mépie Ai 
Me; UEnnemi, grande opinion d’eux-mê 
dois $randes efperances » mais tout cela s'en 
ne Sn fumée , lors qu'ils croyoient le te- 
dl harles au contraire, feignoit » COMITE 
March Proverbe, d’être boiteux » Lors qu’il 
one le plus droit ; & au fond’ quelque 
Plus s qu’il fûc à fesinterelis » il marchoit 
be jU Soit que tous les Alliez, &t que le Pa- 
trs MÊME, qui ne penfoient les uns & les 
Îte QJèmais qu'àtromper. Pen 
1 Mi eneralifime de l Armée des Alliez dans 
lie anois, fe prévalant de ce que l'Armée 
qu'il Male étroit occupée à faccager Rome» € 
(it & Yavoit plus en elle de difcipline ; fai- 
\S ne Progrez, les deux Rois de France ët 
de, B'éterre , cherchoient par des Lettres» 
 Ambafades , & des propofitions de DRE 


2 Î s 0 
l'a dormir l'Empereur. François L je 
Penboie pas un fou en ce temps-là ».. ALT 
t beaucoup plus à la guerre qu je Le 


à. 


ne RER 
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berté de fes enfans, faifoit entendre pol 
que l'argent pour la rançon étoit Pre “Jonntf 
les qui étoit inceffamment occupé 2 sage 
des ordres pour le Milanois, &t e Roy 
me de Naples, ne laifloit P45 dirions 
genereufement à fes ennemis des COR ee 
de paix plus avantageufes qu'ils 19 >. 
ù toient. ; Ou 
Mort de Cependant le Pape étoit toijours % geut 
sur, teau Saint Ange, où il ne favoit 712 jnct 

que faifoient les Alliez , parce que ant 
d'Orange avoit toûjours empefche decure 
aprés l’accomodement, qu’il ne re6® on P 
nouvelle ni de bouche, ni par écrit» à avoir 
même de ce qui fe pañloit à Rome: © Ean0/ 
pourtant donné ordre au Vice-RO}, avt 
de mettre la derniere main ;, enfembe 
Moncada & les Miniftressque le PaP ja pis 
envoyez à Naples, à la conclufiof de sp 

entre fa Sainteté & l'Empereur > 4 
dant qu’on y travailloit, & qué les ge 7 

res étoient déja fort avancées » L29 ve | 
taqué de la Pefte dont il mourût cas #1 
aprés: de forte qu’au grand regret ons. 
vre Pape qui s’ennuyoit fort €n p' pag” 
fallût encore envoyer desCourriers vi es Le 
& attendre leur retour. Ils porteren” Ug° 

tres patentes de Vice-Roy pour D ntif 
oncada, des ordres exprez de CO? gg 08 
0 tâche la negociation de Ja paix avec le Pape ya 
er, la Conclure au pluftôt, avec te éroir 


verfer la , S : où 

paix  tage qu’on pouvoit tirer de l’eftat 

Dar PAPE fumé 
rape e « 

&vem. Lanoi & Moncada avoient (an paix 


pereur, mois entier à la negotiation de C€f 


| EPanrtr. Liv: IV. 279 
» AUroit pû être faite en peu de jours parce 
due le Pape la vouloit à quelque prix que ce 
ft, & que les Imperiaux ne la fouhaitoient 
Pes moins ; tant parce qu'ils la jugeoient ne- 
Caire à Jeurs affaires ; que parce qu’ils 
Soient affürez de la faire fort avantageuie- 
ÊRt: mais le mal venoit de ce que le Roy 
€ France & celui d'Angleterre, & la Ré- 
Publique de Venife qui muguctoient le Roy- 
à Me de Naples, & qui s’étoient perfuadez 
$ téüllir dans leurs defleins, voyant bien 
ge toutes leurs efperances étoient perdües 
le D 4Pe fe liguoit avec l'Empereur, & que 
pr. P€ las de tant d’adverfitez accorderoit à 
to Pereur tout ce qu’il demanderoit, met- 
nine tout en ufage pour empefcher les Mi- 
je Tes du Pape de la conclurre; &c comme 
S voient que le faccagement de Rome les 
AVOit tuinez , ils donnerent fecretement de 
Srandes fommes, & n’épargnerent rien pour 
Sr à bout de ce deffein ; de forte, que la 
AUit On detruifoit ce qu’on avoit fait le jour , 
O1 que le Pape écrivit continuellement à 
ie iniftres, des lettres que le Prince d’O- 
Fe leur faifoit tenir, pour les preffer de 
Clurre la paix. 

le p ais Ron ent le Vice-Roy Moncada, & me He 
<rince d'Orange conclurent le Traité de 
Paix entre le Pape & l'Empereur , malgré 
se tes lesoppoñtions. Ce Traiténecontenoit 
PTE Chofe en fubftance qu’un engagement 
tre P'oque de garder une paix inviolable en- 

à [UX Que le Pape fairoit trois Cardinaux» 

p < Nomination de Charles-Quint. Qu'on 


Soit à l’Armée Impériale , ce quir Er 
dû 


à 


D. 


‘ 


La de. dé l'Empereur à B boue ité 

un des J pereur à Boulogne, &c Paboue” rite 

Articles, 4€ Ces deux Princes, fût également (ta 
& on en foliicita l’execution d’une & Gp 


E. Ra , = SE de . : [ nel 
xecu-  L’Article qui regardoit le Couronne ent 
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dû des 400. mille écus qui avoient été pros 
au Prince d'Orange. Que dans deux. 
Sainteté fe tranfporteroit à Boulogne avecioe 
le facré College, pour le Couronnemen ‘à 
l'Empereur, qui fe rendroit dans cette vil 4 
là, dans le temps dont on conviend'0its 
qu’en attendant que PArmée des ennemie 
fa Majefté Imperiale, fût fortie du Royal” je 
e Naples, & pour affeurance à elle», Pa 
“er ss romproit pas l’amirié qu'ils $ tou 
promife, il lui donneroit en oftage cinieenr 
Inaux ,aux choix de l'Empereur: qué dos 
Gadi, Cefs, Orfino, Pifano, & “Lriv y'à Fi 
que lon conduifit à Naples. Il eft vraÿ Tec 
Ja priere du Cardinal Colonne » Orfin Dos 
Cefis fürent mis en liberté, àla charge dar 
demeureroient en un lieu appellé Grofi? of 
rate. Pour plus grande feureté enCol*? fire 
mit entre les mains des Imperiaux £, es 
‘& Alexandre de Médicis, & il fût COP ÿe 
que le Pape ne donneroit aucun fecou® de 
rettement, ni indirectement aux €n£ à 
Charles-Quint. A 


part. Du côtédel’Empereur parcegu£ 
ds le Pape n’étoit pas vieux, (à peine 

.ÿ°.an$) & qu’il pouvoit par conte 
Vivre encore long-temps , il crüt qu'il 
neccflaire de s’aboucher avecque lui 2" 
lui accorder des avantages confiderabies 
fa Maifon > qu’il favoit être ce que 
fouhaitoit avec plus de paffion » à d ffei 


L Par. Lrv. IV. 287 
erdre par ce moyen » la haine, &c 
Gaufe dutiment qu’il avoit conçu cos ie : 
Gelous fa prifon & du fac deRome. VE . 
ee € temps aprés il lui fit dire nn ; 
fin . Pa fon Ambafladeur , qu’il avoit GET 
ke PTés fon Couronnement de lui prétter 
& Rss pour fe rendre Maître de Florence» 
| néya, 7€ Duc Alexandre de Medicis fon 
Ce > Ce qui eft arrivé depuis. Le se 
Men nt de fon côté fouhaitoit cét abouche- 


di faire P 


Ar Gt de rétablir fes Parens dans F lorence. 
rep Florentins, n’eurent pas plutot je 
dc ; 4PE étoit prifonier > que fans av 
do  Ard pour fa perfonne» ils chafferent 
Gin 4 ment & avec violence toute la Mai- 
is q edicis, non feulement de la Villes 
Hip tout P'Eftât de Florence , fans autre 
loin,” Que de dire qu’ils y étoient trop A7 
A7 Leur haine alla jufques à arracher les 
| loye dcerte Famille dans tous les lieux OU 
fl avoient, & à brifer même dans PE- 
de € PAnonciade les Statües de Leon À. 
dregeclement lui-même , qui y avoient été 
1 p/S$ Par un decret duSenat; de forte que 
| ns PS en confervoit un vif reffentiment 
Mois L CŒur contre cette ed il cher- 

SS moyens de fe vanger d'eux. 2 
Ron Fr angois Gioffredo Religieux de Saint NS 
Don p raporte dans fa Chronologie; que 
vel Ferdinand Cortefe Vice-Roy de la nou 


i= 
che Efbagne, envoya en CE temps-ià ee 
ln, P'efent à l'Empereur ; cétoir une 
a $ onces 


fine toute d'argent pefant 24000: d'or; 


TS 
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ee & 1e bon Religieux ne , du fe? ; 
M Evé, ; que l'Empereur lui envoÿ 
commanda NEques ê Religieux Le ms 
converfion LE rticulierement de travailler ? g 
les Mifion des Infidéles. Que ortele de. 
zele , HE y travaillerent avé ie pr 
dix million ee dedeux ans ils PaP FO 
ligieux en e perfonnes, &t qu’un 6 Mi 
peut-eftre VOIt baptifé 400: mille. © y 
pas baptifé que depuis deux cens ans © Jes 
SRE P ï 200. mille perfonnes ER couté jus 

d’ancre As vray qu’il n'en coûre pis Pig 
le plus At € peine de dire 10: millions up. 
Ce qu'il ya de cer nimporte pai pes 
Ur certain et, que L'ÉPEGOE 
tefe es par quelques envieux € ré 
Te qu avoit deffein de fe rep re eu | 
Lois Bones” envoya à Mexico le D «fait | 
fon He ce» avec plein pouvoir jui 
voya va celui-ci étant mort » O dan 
nerent Ari Commiffaires ; qui 2€ op 
fes biens aniffement ; & con fifqueré an0$ 
fervice s; il avoit pourtant renc® Ce. 
pe ; Empereur dans ce {s-là né 
ant il y eût de grands diférens filé 


PE 
Empereur & le Roy de Portugil . 
int 


r 
fu AC 


de fent 
ence pie 
_enfuite nt faveur des Portugal "je ces 
plus befoin d’argent se Di cf 


éndine. Par. Liv. IV. AT 
srnt que la guerre étoit échauffée dans Françoie 
be Jaume d : : veut 
Qi qu’à e Naples, François 1. 4 Déspveller 
de Con à donner du chagrin à pEmpereut en duel 
€ cr ACurrént. A “ { VEmpe- 
| R Tire ; ayant fçu> où fait fembiant us 
he L'un | comme d’autres difent quete ne 
| F. Dot , que ce Prince? parloit de 

porte fit un Roy fans foy & fans hon- 

Ur AC Piution de lappeller en düel> 

paiere d réparation l'épée à la main » à la 

Qt, e Franc de li ; >] Jui fai 

qu, Comme ; ce, delinjure qui lui fai 

a e Fr il avoit pris cette refolution lors 

Gta lBua avec le Roy d'Angleterre » il 


êt 

à re js v ; : 

ce p.° Obligé de communiquer fon deflein 
& le loüa; la 


RnRance 4 qui lapprouva 

Q0rta Ne qu'il avoit d'un bon fuccez 

Dei dEI faire part, n0n feulement à fon 
ftât , mais même aux Eftâts ge- ” 


sux 
Rens: du Royaume, dans lefquels les fenti= 


NU 

| ne l'y FES partagez ; mais le Roy les preir 

pis irent ner leur confentemenfs ils lui ré 
0j nt qu'il pouvoit faire ce qu'il vou- 

rar. € forte qu’il envoya 3 Valladolid un 

» avec le Cartel de deff fuivant- 


(e) 
œ Ps F as par la grace de Diew Roy de cartck 
| potes % ; Seigneur de Genres ge. à VOUS 
fa ins fie grace de Dieu auf; él& Roy des 
pe or ; US Roy d'Efpagre. Nous vous faifons 
Rue FA étant avertis qu'eu toutes les réporr 
beaute s avez faites aux Ambafladeurs ; 
ji EE de nôtre part Vers vous pour 
Le refus fa de la paix , vous aviez pris prérexe ; 
de af ans fondement ni raifon > ®% match 
dr ma ement d'être un Cavalier perfide > d'a- 
que à la foy & à la promelle que je VOUS 
TS a vas 


à. 


” 


Puis que par ce feul moyeu , nous p9W7° 
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AaVOISs faite, En de m'être échapé,. fl rive 6 
VOS MAINS. so 
_C’eff ce qui nous oblige, pour la re par 
aôtre honneur , de vous envoyer ce Cartel É Î si 
(quoi que nous fachions qu'un homme 9% de lé 
faire par force une promefle #’ef} p5 obge pol 
Fe ) Gus avons pourtant voulu OM 
< lefenfe de nôtre honneur, que n0W 40e as gr 
je : oc > avec grand foin, CO Ld ce et 
= 25 cherement , s’il plait à Diet ; 4/4" ai 
hs de 205 Joipirs. Pour cés effet nous © pole 
0N$ [avoir , que fi vous avez VU H3 LIRE gl 
HORS accufer de perfidie , n07 fevlement & faili Ô 
regarde la promelle que 70us VOS 00 en : 
0x notre liberté, mais que vous mous ac we), 


de 


sf 

É çh4s 
Sons vous trouver feuls vous & m0) ? fol? ii 
PE 4! 


mi 


ez EQUETE nôtre honneur , que Ja bon! 
refufé ou différé le combat ombera toWit L 
ps 


hs, LParrT. Lav. IV. 285 
bo De ei écritures gp paroles. Donné.en noire 
Up. Vüle de Paris, avjourd'huy 23. Mars1527: 


MES 
Maine qui précede celle de Pafqwes- * 


L 


hits FRANÇOIS 
t | NES À à ateS ; pe 
Sète “ & diverfité d'opinions» au fujet dela on ne 
Q tan Le Cartel de def... Tous les Auteurs on 
ué, is la-mettent au jour cy-deflus Mar” de la 
Fütre QU les Efpagnols ne font pas d’accord/dae. 

san UX: les uns [a mettent au mois de Mai, 


F 
ÿ au J 
Doi (res au mois d'AOÛE » & d’autres au 
; : je fuisdu {en 
J£ 


enr. ÉPtembre. Pour mot JE? 
Un: de PHiftorien Ulloäs quiditdans fon 
eg de Charles-Quint::que ce Cartel de 
dois Re envoyé à l'Empereur > où du 
| cette. il ne l’a reçeu que le 4: Novembre 

dés Année-[à. Il fe peut bien faire qui 

Qor tit par Françoisl.. le 28: Mars » 
Ben£er alfa couler du temps: pour y mieux 
LS Et: & favoir les avis & du Confeil, ét 
Noye êts du Royaume  jufques au MOIS de. 
| Qon PTE ; mais il n’y a aucune apparence 
| avai k envoyé ce Cartel pendant que l’on 
ke OIL à endormir Charles-Quint. ” 

Das iftoriens de tout païs parlent avec Senti- 

Que <° diverfité de fentimens> fur ce Cartel, ET 

cn à Quelque autre chofe que ce {oit, cha- :1527- 

You ah on fon intereft ou {à paflion , &chacun 

or ee ajoûter à ce que les autres ont dits é 

LR et qu’il fçait des chofes que les autres , 

or NE pas. Ce que ja trouve de plus con? 


1 Le s ; 
Si verité, & au fentiment le plus 8€= 
ral asc neral: 


De. | PORT ST Re 7 
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neral, eft'que François I. ayant 67 pou” 
premier Prefident du Parlement “raifos 
-deaux à l'Empereur, pour lui dir L 
qui l’obligoient à ne pas executer one 


ire les F7 il 
be QUE 


avoit promis  fCUNE NE 
,; ce Prince lui ï mare: 


Pie dure » en ces termes »,}0 1 mi 
ont Le is à foy d'homme d'honnell 2 #el: 
A1 


D'autre se 


voulut pas faire favoir cette TépODzu, mi 
_efprit 


le rappella incontinent , lui Ôt4 fon À (0: 


les-Quint ay eftions  gcfi 
ec le Cartel en queftion" +: si 
Charles Il s’eft trouvé a Res dorsdbé qui ont Es] 


nepou- i 
voit pas que Charles-Quint refufa ce def? il gel | 


n leur a donné le M 2 che 
anteau ROY# “che 
Je confervent ; 8 non pas pou 1e delai 


avis, & qu’il envoyât le Cartel aux 
+ 


8 . 
qui s’en feroient: fans doute Mod opel 
CP bit 


auroient dit ; qu'il ne pouvoit * 


plus pl 
r fon > pe 


Um. L PART. Liv. IV. 287 
que AVec un Prince qui luiétoitinferieur, 
ie l'honneur de PEmpire ne le lui pou- 
eur “mettre, C’eft ce qui a fait dire à plu- 
Ki eue Ce Prince quoi que François avoit 
| , Cela une rodomontade Efpagnolle. 
leman t-Ce fût une pure gafconade que de 
par à PEmpereur de lui marquer un 
Fois Mur Le combat: car où le prendre ? F ran- 

ire pr auroit fans doute pas voulu s’aller 
Fête Ur les Terres de Charles-Quint ; par 
| SE En, qu'ayant manqué de parole à 
que ppeeur > il pouvoit craindre juflement 
int MPereur ne lui en manquât. Charles- 
Lan 1€ feroit pas allé auf fe battre en 
| or > & auroit répondu qu’il ne feroit pas 
QUE d'aller dans les Eftâts d’un Prince 
Pt 11 fauf conduit & affurance qu’il lui 
’ Ai fer, qui avoit déja fait conoître qu’il 
Gng0it aucun fcrupule de violer fa foy &t 
Ù ent, 


Rp AVoit auffi aucune apparence d'aller, 


| 


l / pre f 
pee à le Roy étant déja alors RER 
Re Çois IL. Cependant Guicchardin a 


à è ue 
ane, PEU de gens , qu’au même temps q 
ls FOIS L does Cartel de def à Char- 
| Û à de > le Roy d'Angleterre lui en en- 
ù 
8 beaucoup, parce que je ne trouve ÉtAS 
tanee Sens quiénfaflentmention. Au fon 5 
RU ES devoit fçavoir routes ces dHees 
€jène doure pas auf qu'il n'ait fues, 


C CAL ‘ e 
Éderer l'impoffbilité qu’il y rer 


| fé geel ; parce que le Roy étoit beau-bämé. 


ss ? 


. , F 1 “ F 
difent que François !. fçavoit fort pee COM 


Charles 
auf. 


| 
il 
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trouver un lieu convenable pour 62 cu 
que dans des lieux fort éloignéZ? vo” 4 
Empereur & un Roy ne pouvoient Poup d 
ger dans une boëte, Il falloit be Ti 
temps» de la dépenfe, de longueur? d'en 
chemins, ce qui auroit donné me on cu 
venir à un accommodement. CEUX” dd. 


ne lui étoit pas poffibie d’en ven? à ce mil 
bat contre l'Empereur, ne font Pda 
fondez, non plus que de dire qu'ayan oulor ] 
té afez lony-remps en Efpagne ? : dés Ro, 
faire voir qu’il y avoit appris à Re 
domontades. . « nt 20% 


Ceux qui difent que Charles Qu fent? 


ont 
fanfate pla 


moderée, & qui n’eft pas fi fujette a pr 
bravades que l’Efpagnolie & net A 
çoife. Charles-Quint étoit done Aro 
qu’il feroit impoflibledejamais CO 1 fair, 
lieu pour le combat, à quoi por: yet 
femblant d'accepter le Cartel cf texte 
Lui qui avoit non feulement un Pie ref 
gitime, mais une bonne raifon 
en difant qu’il ne vouloit pas # 
un inferieur: fans parler de autre? 
alleguée, qu’un Empereur qui 67 
ronne de la main des Electeurs ? : inju 
pas la rifquer pour quelque leger ce 
paroles. De forte qu’àbien confider® 


210 


+ 


À moi L Par. Liv. IV. 289 

| Parce 106 à blâmer que celle de PEmpereur, 

dire qe ce Prince étoit Franço’s > c'e! 

_lme une Nation; que l'on accufe d’être 2 

Me Es foussen matiere de duels ; outre 

Xer p; €ftimant offenfé, il croyoit Tepê- 
Ver RE & mettre fon honneur à cou- 
Tour. à faifant une telle bravade à l'Empe- 
êue ie du moins fuivoit-il en. cela Ja fou- 

le Qjrelle de fon efprit , au lieu que Char- 
Ur Mt acceptoit une chofe qu'ildevoitre- 

A pomme nous l'avons déja dits? 6 hu: 

. fr, 90 maintenant quelques particularités, QE 


Que Ci €chofes qu’on a écrites au fujet de ce e,oÿe 
De arles-Quint avoit accepté ce Cartel: un 
Ü aïrc 


Fos qu'il leût entre les mains & fans conful- run. 
mé Ée chofe que fon-propre courage » fans çois L 
tie - Top penfer à ce qu’il devoit faire » 1 
Men ie fon honneur l’engageoit non feule- 

Voÿe- . Ccepter le def ; mais encore d’en- 
Choïg, Cartel de fa part à François L. 

Porter Pour Ambafladeur ou Heraut pour le 
la ile 4." de Bourgogne homme également 
Ce $ dans les armes & dans la negouatlon; 
de Morel éontenoit une.narration du Fraité 
au padrid , & les réponfes qu’il avoit faites 

ir S'Mier Prefident de Bourdeaux: Il y fai- 
or, 21 qu’il avoit eu raifon d'en ufer de la 
UK ee & que François I. en avoit fort. mal 
(x SR Vers lui, jufques à le traiter de pedant 

our 4 qu'ilavoit voulu fe fervir des Loix 

‘Bo ecider une affaire d’honneur. Te 
‘en ANNE muni des pafleports necefaires 
| ais &à Paris & parla fort au long au OY- 
Ponfe rançois I. ne lui fit aucune autre ré- 
pe finon , qu'il se vouloit voir d'anFre Car- 
Pers > quil ue VOW 
I N gel 


L 0 


L. 
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tel que celui qui lui marqueroit le lien 4F 
bat. Quelques-uns ajoûtent à celar, Lin 
Roy voyant que le Heraut ne lui parloii ces 


Vautre les ayant vües, dit 9#6485 1” 
bien être faites pour lui, mais que 72 
pas-là- le mal que le Roy vouloit fair # ne. 
reur. e qu! 
Sandoval Le P. Sandoval Evêque de pampelo jy 
aura fait l'Hiftoire de Charles-Quin” ? qecoi 
floire de trouvé beaucoup de chofes capables, em 
cute tenter les Lecteurs , & de laque Je J ft fi 
“is, Prunté ce que ÿay crü neceffaire 
toire fait un fi long difcours fur C6 enr lé 
François [. à Charles-Quint; qu'il cos jun 
plus grande: partie de fon premier or 
auf rapporte-t'il une infinité de er sé 
ces dont je ne trouve aucune tra0 ie 
Hiftoriens François , tels que fon® M 5 da 
De Thou , Dupleix, & encore MO A ueeuls 
Mezeray. Quoi que ces celebres clair 
n’ayent rien oublié pour donner tous io 
ciflemens poffibles , à l'endroit 0€ en que 
de François I: qui regarde le def * gi 
ftion , duquel il fe parloit tant alone de Cu 
lequel tous les Auteurs de l'Euro eur de 
écrit depuis ; les uns en se for 
François I. & les autres contre lui: - çoÿ 
qu’il étoit neceflaire que les AU 
donnaffent là-deflüs routes 
fibles pour defendre l’honneur &E/% à jqué 
RUE de leur Roy ; ce qu’ils n’ont pass } 
es fe 1e 
val -Sandoval non feulement amplifié nf 


| + ton de 


ta 


_liay 


Mi] 


[ 
| COre du 


| Arte) i 
der. "Hons, & procedures anciennes 


el de q I Part. Liv. IV. 291 
Mais Cfh de François I. à Charles-Quint; 
foi, *, ns hyperbole il le rapporte quinze 
er 3 us étendu, que celui que je viensd'in- 
Qt lo ans cette Hiftoire, & queles François» 
Charte Lécrit, De plus il rapporte celui de 
änces | = Fran ois |. avec tant de circonf- 
à Hiperauess qu’elles laferoient la pa- 
de Jea € Job. I] commence par une lettre 
Goisr de Calvimont Ambafladeur de Fran= 
‘auprès de l’Empereur,au fujetde ce qu’il 
lequel) it dit de fairefçavoirà fon maître, Par 
qui Le il fait favoir à Charles aflez au long 
aVoit écrit au Roy les propres paroles 
PR M avoit dites. Il ajoûte une réponfe de 
Pere PTEUr à Calvimont, dans laquelle il re- 
ap Paroles injurieufes qu’il luiavoit dites 
fire ant contre ce Prince, pour les lui 
G Fi Toir. Puis il raporte le verbal de 
k Le € Heraut d’Armes de François I. fur 
t[ j'Qiere en laquelle ilavoit prefentéle Car- 
arles-Quint, qui contient une rela- 
'atere trois grandes pages in folio, d’un ca- 
vie fort menu ; & quant au Cartel > il 
Ep r FR à peu prez avec celui qui eft rapor- 
for Le François, auxquels je me fuis con- 
tre : UM. Le Carteleft accompagné d’un 
re rit de cinq grandes pages in folio er: 
Dréten d n caractére fort menu que cét Auteur 
Quinr que François I. envoya à Charles- 


«lt, Pour lui expliquer plus amplement 


dns: Ons qu’il avoit de l’appeller en düel> 


de pas duel font renouvellez tous les fujets 
Prer. te du Roy contre l'Empereur» "&c (es 
; &Mmo- 


$> quin'ayoient pas été bien expliquées. 
€ 


4 
ct 


Conti- 


Anuation, 


g’iis’eft 


trompé, 


2p2 La VITE DE CHarLES Va 
Je puis affurer mon Lecteur, que toutes si | 
Ecritures ne contiennent rien de confia 
ble que je n'aye rapporté en ‘abregé» î. 
endroit. Va 
Cét Ecrit que l’on prétend avoir éréenvol, ; 
par François L. & qui eft figné» 247 
Ja Majefté. Roberter. Eft fuivi du Ve ere 
Bourgogne Heraut d'Armes de PEmpere. 
envoyé à François [. pour lui porter Ga] 
SE de deffi; qui contient fix grandes PE 
ol. de fort petit caractere » 6t ee 1000 
Suice 1 ‘| 
ritable ou prétendiüe de fes raifons> Les CHeus 


ventune infinité de réponfes & de Pr auts 
tions fur cette matiere, tant par leS He 
que par des lettres écrites au GouYéf2 
Bayonne, à l’'Ambañladeur de F'4006 une 
par l'Empereur, ou par le Roy > aÿe Pr A 
longue relation de 4. pages en la mans paf 
deflus fur la nature & les difhculteZ Fran, 
{ports Enfin Sandoval préten and 
Gois L:écrivit auf plufieurs Lettres® 
nombre de grands de la Cour de l 
Pour fa juftification. al 
Mais d’affürer fi tout ce que sand né 
Porte au fujet de ce fameux Düel” ef 
rément conforme à la verité > OÙ 
été mal informé, & qu’il ait£t dc paift 
amoires de gens qui s’étoient faits p 
d’y ajouter ce qu’ils ont voulu: cel À of? 
je ne veux pas faire, & je n’aÿ autre" gifé 


nr NOR 


ngrêl 
UE eu 


M 0 -LeParrs da v LV. 293 
or R-deffus, finon que ce digne Pre à 
diras Limé entre les Hiftoriens Pere D 
ire. POUrtant, qu'il y 4 un grandnom dé 
One Nitances raportées par cet putes ie 
ie d'une trop grande confequence dan “4 
les H Ce Prince, pour avoir A en 
Rire iftoriens F rançois: & il faudroitn LA 
lee MENT dire où qu'ils ont tous manq de 
Hbor Voir, ou que tout ce QUE see # ù 
verse? n’eft pas dans lesformes d'unee de 
Cir Car enfin quiconque lira Dur 
péen ftances en queftion, n€ pue . 
de r de croire , que l'Empereur & e a 
lance, n’ayoient guere à faire, dans i 
Cun PS Où ils paroiffent pourtant étre fe Ds 
des Fe Puis qu’ils perdoient leur ÉHpAs 
ni. Citüresqui ne pouvoient faire nil “ee 
Cr 4, Au fonds toutes CES Ecritures à Fe 
tre LL? & ces Deffis, n’ont fervi qu'à “ 
N: les gens aux dépens de ces deux pres 
al. CSiecle s’eneftmoqué, &c celuioù ee 
. $ Dlen-tôt entrer, puis que GERS 
mg rd'hui au 7. deJuin 1699: €n Mie 
Me. En un mot, je trouve que les Hifto- 
François ont été fort fages en cela» GIE : 
le, Être conrentez de raporter leglenéte 
fai hofes neceffaires pour l inftruction Lars 
ce”. ©n une matiere fi délicate; puisqu 
plain que tant de circonftances ne fontpro= 
& 8 qu’à faire croire, ou qu’elles font fuppo- 
ge Ou à faire voir l'indifcretion del Auteur 
Oir trop circonftantié des faits Que 
L°Cteur n’a que faire, & qui font GE ; 
un VeMoire des deux parties intere ée: Dia 
Qmme fe veut tüer, dit Bocca/in! É 


3 


tiens 
+ 


D. 


fufffent pour cela, pourquoi donc sn: 
ner cent! Deux coups de plume bien qi 
font capables de ternir l'honneur de piufeus 
familles pour centans. Un Auteur À de 
Event dit Guazzo , qu’il doit être ñ 

re & moderé dans le bien & dans € 
qu'il dit des gens, en quoi j'aÿ fouve” 
ne à ou pipe. 2 
fe retire Traité Je SET aux affaires du ape qui 
àOrviero e qu’il avoit fait on étroit conven lt? b 
527,  1Ortiroit du Chateau S. Ange | Et 
Et commel oi Poe échaufféeà Bee 
: la pefte étoit fort échauffée® ec 
2 e; & qu’il ne pouvoit pas demeuré” Om 
onneur dans une ville facagée » Sfar 
ins par PArmée de PEmpereul? , yés 
£ nvenu qu ilen fortiroitlejour fus“dit us? 
Fe donné les ôtages, avec les Cac qu 
ats, & Domeftiques qui étoient bas 
ui, & qu’il feroitefcorté & accompi80® $ 
la Cavalerie Efpagnoleà l’une de ce53: ne 
Orvieto, Perugia ou Spolete. Mais cp 
ler poule pas attendre l'heure marge aux 
A emain matin, foit qu’il ne fe ape jt: 
2er > ou qu’il voulûür éviter Gers 
oi qu’il en foit le jour précedent À Gortit 


se j 
du mois fur l’entrée de la nuit » ! 54 


du Chateau habillé 
à éen Marchand» 4€ ; 
SRE feulement de deux A depui. 


Comme lui , & à pi g 
‘ long" | 
> & alla à pied par un fort ou 


MIN jufques à la Porte du Peuple; 04? mp’ 


va Don Louï 
Ouis Gonzague, le feul des ffein’ - 


tiaux à qui il avoit communiqué {0% ui 


\ avec une Litti A 
Littiere & cinquante chevat®e a? 


2 
Paccompagnerent à Orvieto, Le 1€ Mari 


EL parT. Liv: IV. . : 295 
a que le Prince dOrnEe fe prépa- 
Étoit accompagner en poin e, ilappritqu il 
bar, dé Parti pour Fe faite, & l'em- 
les iv de cette Cavalcade. Les Cardinaux > 
irent élats » &t les domeftiques du Pape {or- 

Qui ave & fürent trouver le Pape à Orvieto » 
Lt rétab été depeuplé paï la pefte, mais qui 
ai lit en peu de temps> par le féjour que 
‘ nteté y fit. ? 
ce Endant que touticela {€ pañloit, le Prin- Aa 
»Hon* 


D anant Archiduc d’Auitriche» gouverr® 
2 : griee 
lité de Lieutenant 28, 


équ'illevoit des 


| pres non feulement pour lui, mais enco- 
en De atoyai pour l'Armée de l'Empereur 
’acce ie. Cependantilreçut ordre de fa M. 15 
Bar RER la Couronne de Boheme qui le re- 
pause qu’il reçeut effectivement avec des 
ple ne diflemens extraordinaires de tout le peu- 
Pro SAVE en ce même temps-là,queSoly man 
antdes divifions des Princes Chrétiens» 


le  defordres que la Religion caufoit ES 
on- 


SE paifa pour une feconde fois en Et 
© batail] la tête d’une puifante ATMÉE ; livra 
RARE AU Roy, & le deffit entierement en- 
Ce: noce & Belgrade ; êr que CE miferable Roy 
L'aL à en fuyant à cheval dans un eftang O 

Ro la vie. _Jean Sepuñio Vaivode de 
cours ilvanie, qui conduifoit un puiffant fe- 
be de cette Province au Roy > ayant appris 

ui es fe fic proclamer Roy. Ferdinan 
FR été fair nouvellement Roy de Bo- 
Caufe É Ët auquel appartenoit la Hongrie » à 
eu R Anne fon époulfe fille ët peritiere du 
oy Louis: y accourût avec une AFMÉE» 
N 4 en 


Matin, 
Toit 1? 


T 
te; 


D 
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en chaffa le Vaivode qui s'enfuit en he 0108} : 
fe fit Couronner à Albe Royale» : je 5 
retourna en Boheme. Ces nouvelles füren” 
fort agreables à l'Empereur , &x adoucireP 
chagrin que luidonnoitia viétoirede Soyr 
qui avoit été fuivie de la prife de Bude 4 
tres places, & qui s’en éroit retoutnéà “à 
ftantinople, plein d’o il hargé debut” 
& d’éfclaves. ee: 
La prémiere chofe que fit le pape 3 
qu'il füt arrivé à Orvieto, ce füt d'écrire 
tous les Princes de la Ligue ; pour 22 pe 
prendre fa liberté. Quelques Cardinau* op. 
Xorterent auffi d'envoyer un Legat © nie 
dinaire à l'Empereur en Efpagne » pou, 
feliciter de la naiffance du Prince om il 
Pour mieux cimenter leur amitié : Dee 
n'en voulüt rien faire, difant ; qw'il fe 4 1 
Toit l'Empereur, lors qw'il verroit PT “A # 
effets, que Dieu lui auroit donné plus de Fe 
mens de Pieté @ de zele pour fe GR ge 


Le Pape, 


ras il écrivit pourtant au Seigneur dé Lau 
* mais d’une maniere fi ambigüe qu'il lg 
qu’il ne comprenoitrien dans cettelettré pet 

RE le Pape faifoit femblant de rém Chré: 

de Araotbaitoit beaucoup la paix de : x qu 
té» & qu’il étoit fort obligé à ce en 
avoient contribüé à fa liberté; mais © L 
dant il blâmoit tacitement & Lautrec> 51e 

Deux Rois; & les Venitiens to wi 
Princes de la Ligue, de ce qu’au He a 
devoit attendre fa liberté d'eux P*° UP goit 


NN 


Voit fai I Par. Liv. IV- , 297 
Rnt à un feul pas pour cela. Il tâcha pour- : 
Content cacher dumieux qu'il pût fon mé- 
ment à l'égard des Confederez » 
€ Ra ilarrivoit que les Efpagnols vinffent 
der. "#hir, il peur encore tirer quelque fruit 


Ch igue. 
arles cependant: obligé deretourfer en Philippe 


Île 

La m . 

cr Be» & de paffer par l'Italie pour 72 

f Monie d La 3-1 clamé 
Ant 0e fon Couronnement» crûtqu’il prince 
fécon mnt que de partir » faire declarer êtd'Efpe- 
bn noitre Philippe fon fils, Prince d'Efpa- 5: 
Im : #4 1528 
de arqua le 10. Avril pour le Jour de 

au Ban emonie ; &c comme àla naiffance, ni 

€ la Ptème de cePrince» on navoit vü que 

& DRecre i caufe de la prifon du Pape 
dire, *C de Rome, ce qui portoit les gens # 

de ce Qu on n’avoit guere à attendre de Joÿye 

de RER qui venoit de naître au milieu 
Qu'on f de malheurs , l'Empereur ordofina» 
LE itdes réjoüiffances publiques dans tour 

ft à gne en cette occafion. La cérémonie fe 


1 * Madrid dans le Couvent Royal deS.Js- 


0m 
ch €; ou aifterent tous les Grands, & les 


te “aliers de tous les Ordres en habitsde ce- 
hapjerie» &e Charles Ÿ. lui-même, portant fes 
Un fl mperiaux, qui le faifoit briller com- 
| Perarrie au deffus de tous les autres: L’Im- 
tefe ice Ifabelle mere du jeune Prince y ft 
1e auffi accompagnée de 60. Dames, 
tomb habillées comme des Reines. Un grand 
Pagne de Deputez de toutes les villesd’Ef 
Dons "7 crouverent,avecderiches prefens 
Drefs rendre hommage au jeune prince €ft 
ence de l'Empereur ; qui voulût tenir 


Pen 
Ndant affez long-temps fon fils entre ie 
brase 


N 5 
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bras, mais l'enfant s'étant mis à pleur En) “A 
le donna à Donna Machera fa nouf” 
L’Empereur declara en même temps? e 
conoiffant l’Imperatrice fon époufe P9 
Princeffe fort Prudente. il lui laïfNoit ent 
AL la conduite du Royaume cp. 4 
pes SA eeton du jeune Prince. eut 4 
du Pape Fe Pape fe confoloit du mi] | 
ETES FT er Orvieto, mais tout ie nné 
à ceux aa fe refoudre à pardo £mé 
SE a avoient offenfé. Il failoit À pen 
RS Paroïtre fon reffentiment» mn 
Ambafle il avoit avec les Cardinaux 7108 
feul adeurs, & les Prelatsde fa Cour’ en 
ilement contre ceux qui l’avoient té “es! 
PEIEOR 2 Mais aufli contre ceux qui Pa voor, 
HS onné ou mal fervi pendant qu'il} de 
difoit fouvent , qu’il n’avoit pa P me 
fujé@de fe plaindre de ceux qui avoien $. 
pau & tenu enfermé de le Chatea f 
Ange; que des amis qui pour leur inter f 
VPavoient abandonné, & ie ligé de trä ae 
comme ils devoient à fa libèté Ainfi eq 
an mal fatisfait des uns que des autre” 
Rue pourtant autant qu’il pouvOit for 
aux ee pour s’accomoder au cemPE ve 
7. JEU parce qu’il fonge0? 5 & je 
QYE es places que les Venitien52 erés 
ge £ errare avoient prifes pOur, jeur et 
qui ne D1 ville dans l'Etat Ecclefi? erté» ; 
RH HAE feliciter le Pape fur # ji de ls 
tête les HD ot pas peu à lui D 
Le agrins que fes affaires ip 


EEE 


I. Par. Liv. IV. 2 
Mais 1a plus fuperbe de toutes les Ambaf- 
des que le Pape reçût à Orvieto fut celle 
Henry VII. Roy d'Angleterre» car fon. 
g bafadeur y parûtavec tant de fafte us 
QuAt Le pût s'empêcher de témoigner 
.d il En avoit du chagrin, & de dire à ceu 
” R Cour qu’une telle pompe étoit mai Sa 
noble au temps, & à l’'Etèt de cette ville. 
FL SS trois principaux motifs de ceite Am- 
re ade. LelI, étoit de porter fa Sainteté, 4 
d fouveller l'Alliance avec les autres Confe- 
de eZ pour ôter à l'Empereur le ROUE 
& Naples, avec lequel; puiffant comme 1 
lil tyranniferoit toûjours | Eglife. Le2s 
se rir au Pape 4000. Anglois pour la gar de 
te, f perfonne, Le 3. & le principal dal 
se le divorce du Roy avec la Reine Ca- 
tine tante del’Empereur. À la premiere de 
$ Propoñtions le Pape répondit » en Ter” 
JS Beneraux &c ambigus, COMME $ il vou- 
ien que les autres fiffent la guerre : He 
es Pour lui il fouhaitoit la paix dela € a 
il Até.. A la propoñtion des 4000: Ang Se 
fépondit par des civilitez & des COMPAT 
FE mais il ne püt s'empêcher: de De 
 auroit 6 à fouhaiter que les Alliez euÎfer 
EL leurs efforts pour le tirer de prifon lors qu 1 
? éroir > © non pas d'offrir de le’ garder » au 
Purd hui qu'il étroit en liberté. À la troifiéme il 
Pondit qu'il envoyeroit à Londres un Be- 
At à Latere, (ce fût le Cardinal Camper 
$) : afin que de concert avec le PET 
| ral de Volfei , que les [taliens co 
| Olent lTorcois , parce qu’il étoit À 
AC d'Yorck, is examinafñlent S$1 Y 
Lee N 6 | avoit 


| 
Re. 


, F7 SA d 


ss 


1 
Re 
geponfe, 


envoyé en 
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demañ® ë 


avoit lieu d’acc 
(e] 


refrantes 
e éroienf 
é eralif 
ne avec 
ÿ fe | 


l'Armé 
ed 
es Alliez , & qui à 
ne lai oit Pa 
ut 


r'fes j 

interefts & à 
ne differer P 
ane lui qu 
PEmpereur ne répondre il Et 
Propofitions fi. pour Pexh Pi ga L 
ifonables hs à gcontel de 

paIx mais ye | ; 
“ :] oui 


Dr 
véque \ 
a Jon 
Jon retour lui de 
ortoit qu# h 
qi 


pas tr 
OUVÉ P 
Le 4 Em 
7 i ipexeur di 
Ch queroit r difpo 
s* Mie fs de s us Je c Les écoute? la 
TUE pue ec les 4 er le 
ant Ron gi j 15 vi 
7e Cervi4 7 ui 
F qui 


. apparten . 
0167 
ne Guicchardin 
eu an 


ne Clement VI & par conf 
üujour II onfequent 
s ê È q ) 
€ u RUE 
“M €; SAS on Ne lorentin® ’E 
pet ur Ja ME oif 
PTE nel il parle de cét €1 A 
PU fe fs menage gue : e, 6 
fur /0 elles que di paroles Hoi ere» 4 ’ oi 1 
Ars d'un P 5e tre PUR L k ’ 
iln a rt: Tant Moc comme ps aie L ne 
. 1 AIS ; 7E4€ | ER, À | 
fe prie 7e des He c* de MT) 
e fes r'ufe avoit ? pclinations aturelles: 
es FD gueri de [07 
ps | 
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qi ll es à LU 
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SÉRIE RER ENTRE 
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| 


Qu L'PARIF Lrv IV:#57, 4er 
£ter ne voyant qu'il ne pouvoit rien 84- Lautree 
ür l’efprit du Pape , partit de Boulo- pars de 


ne a . 
ü commencement de Fevrier, poural- 


ê 
fa “ltaquer le Royaume de Naples: fecon- 
5e On feulement fur fes forces, mais fur 
éOMonéture du remps» & l’eftat de l’Ar- 
Poules Per ele » qui s'étant enrichie des dé- 
& fans 2 ROME» abandonnée à l’oifiveté» 
& à difcipline, étoit incapable même de 
€ ne Re Ce n’eft pasque cette entrepri- 
tal, Onnât beaucoup à penfer à ce Gene- 
Que Re qu’on lui difoit de toutes parts » - 
to Re fançois avoient êté malheureuxdans 
Contre les Entreprifes qu’ils avoient faites 
aütre Ce Royaume; &t qu'il n’avoit guere 
fallà chofe à attendre de celle-ci. Mais il 
done €Xecuter les ordres du Roy. Il partit 
ba. y alla par la Romagne qui lui fem- 
fn gnemin le plus commode ; avec def- 
lnpe attaquer ce Royaume avant que les 
que Taux y envoyaflent du fecours. Quoi 
ch. Pape fût faché, à ce que dit Guicr 
M; que l'Armée de Lautrec eût pañlé 
à ât Eccleñaftique à <caufe. du*dom- 
Pas q Que le Peuple en recevoit ilhe ‘kiffa 
Safe. Profiter de cette occañon ;, caf. Jean 
itade]]? ; qui s’étoit réndu Mäître de la 
ue] € & de la ville d’Imola ; , croyant 
| Temir | Francois venoiemt pour l'effieper 
du p2 Place entre les mains des Miniftres 
Qui pe & fe fauva. Sigifmond Malatéfta 
€Xem ses emparé de Rimin » fuivie fon 
PES & rendit cette place auxkapé-. 
hée rec faifoit fon voyage à petites Jour- fe Mo 
* fans que l'on peut deviner pOUrQUOÏ » aout, 
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& fa lenteur fût caufe qu’il ne réuffi riens 
dans fon entreprife, Car tous les Hift TCÉS 
conviennent, que s’il y für alléen diligene 
avant que les Imperiaux euffent eu 1€” ce: 

. de mettre leur Armée en Etât, & de A 
voir du fecours, il auroit trouvé le ROYE n- 
dépourvà de toutes chofes, outrequel®® où 
periaux ne vouloient pas quitter Ro inf 
ils étoient comme en païs de Cocagné” qui 
les longueurs de Lautrec donnerent ape de 
commandoient dans le Royaume P5"e 
temps qu’il n’en flloit pour fe préparé 
deffendre. | Ron 

cs L’Armée Imperiale partit donc de endan 
-" & s’achemina vers Naples. Mais Fé yeus 

, que cette Armée fera en marche? ] orienS 
raporter ici une chofeque tousles. eau LC 

qui ont donné quelques particularités, Jes 

de Rome ont écrite, favoir qu’à KR AMAIE 
Commiflires du quartier , aprés 9 

mée en fût fortie, firent un compPi®,, [es 


tes dans là ville, & qu’on trouva : f De 
avoit jufqu’à 3700. filles, veuve? cl 
mes qui avoient leurs maris ab{ens > oief 


gieufes, çar les Soldats entroient & ”” Gns 

des Convens quand ils youloient® eux 
comprendre celles qui aimerenf raliré de 

faire tüer que de confentir à la Let | 
Soldats. À la Campagne & au de là Ê 

de Rome on°en trouva encore 44 r 

Marche mi 1.6 Got 
rche mille. ,; fa deb 


( 
& Lis Ona ééFit beaucoup de cast Me N ré 
Armées. che & l’infolente licence des 5010" © 


des I. Part. Liv. IV. . 
ce EAes & desfilles, que la modeftie de 
k itoire ne me permet pas de raporter- 


rmé 
mée Imperiale donc s’achemina vers 
e celle 


a 
LN avec autant de diligence» q® 
fil & ts marchoit avec lenteur, parle con- 
faucou avarre, pourlequel ce General avoit 
ferene de confideration- Les François a- 
tem t à aflieger Melphi, où ils perdirent 
Ps dont les Imperiaux fçurent bien 


Prof 
à ie Le deffein de Lautrec étoit de {€ 
Maître de cette place» pour Em efcher 
D pour EMpPErC ee 
s’il la laifloit 


qu 
derrie ne lui coupät les vivres 
Our re lui. Les habitans € deffendirent 
a. SEUfement, mais enfin aprés quelques 
d je où ils perdirent beaucoup de mon- 
& Le Place für prife d’affaut » & faccagée » 
fl de PJ fit pañler plus de 3000. perfonnes au 
pee. 
tige ent que cela fe pañloit l'Armée Impe- 
ten tra dans Naples & les François fü- 
f & camper à l’entour de la ville. On y 
any rudes efcarmouches » où les Impe- 
tüs, à & les Efpagnols'étoient roûjours bat- 
Qui “5S qui allarma rellement Ia apolitainss. 
k Ne dent pas vû depuis fo long-temps 
f fiche de fi prés, que pour fe delivrer d’un 
eux état , & des dangers EnCOTE plus 


ds dont ils étoient Menacez > ils fe fau- 


Ve 

Pas par mer à [fchia, Procida » & autres . 
Ma Maritimes, Le Prince d'Orange com- 
nlimot alors l'Armée en qualité de Gene- 
k vie Don Uzo Moncada commandoit dans 
Étoit M cn qualité de Vice-Roy » Alaréo" 
t eftre de Camp General. Geronimo Mo- 


To%e 
Pourvoy eur General desvivres, Do se 
r 


+ 
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ant de Gonzaguefrere du Ducde Mantoue ne 
neral de la Cavalerie, %ear d'Urbir ef L 

de Camp » & le Prince de Salerne cout ] Je 
ne qu’il étoit, avoit foin de faire Rs 
rondes, & il étoit outre cela Colonna 
Allemans : il y avoit encore un graf mn 

bre de bons Officiers Efpagnols &t jealier, 
Cependant Lautrec avoit fair venir LE on 
ARE qui étoit à Genes» commandée Fe 
ndré Doria, afin d’affieger Naples pat ne 
ëx par terre en même temps» pen te de” 
Armée navale des Venitiens faifoienf ï 
gât dans la Pouille. Le Marquis de Vin 
le Vice-Roy voyant qu’il en faloit VEP dif 
ceflairement à une bataille ; firent * cel 
de munitions & de toutes provifions g of 
faires les Galeres qui étoient dans Jeb Pr 
& fe tinrent prefts pour le combat » duché 
donné à Capo d’Orfo, prés du côté Era 
de Salerne, où André Doria s’étoit PO pét 
beaucoup de jugement pour attireï cn 
SN combat, qui fût fort fanglan® je coût 
Frasgors … LES François, par l'experience pois 
Fncoïs rage d'André Doria, &e des Genoise te 
ne la terent la viétoire , & defirent pre 
re. rement l'Armée Imperiale. Le s 

Don Ugo Moncada y fût tüé» Je pittit | 
de Vafto, & Don Afcanio Colonne :e pief 
nes de Cavalerie furent. faits PE ; qu 
fur la Capitane. Cefar Ferramol are À 
avoit beaucoup pris de peine PO er 
paix avec le Pape y fût encore cé» D por 
mo di Trani General de l’Artilleri®?  teri£ 
Bernard Villomarino General de s ae 
& plus de 12. autres Capitaines CE” con” 


Q a 
LE 
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| Fr , entre lefquels füt Jean Bapti- 
| du Mar mon bifayeul ; extremement cheri 
| dre sus de Vafto, auquel il fauva la vie 
| h ‘1 ss > ce qui n’empêcha pourtant P2$ 
Pie, L ût fait prifonier. Le Prince de Sa- 
6 àtquis HE du Cardinal Colonne » le 

(utent rs Sainte Croix & plufieurs autres 
| nQüin | faits prifoniers. En un mot Cnaï- 
ch re n'avoir point jufques là fait de pet- 
UG be iderable. Les François y perdirent 

“aucoup de monde. | 


Cxc 
bee tflivement chaud, la pefte s 
ss: :CaU= Françoi= 


» Co 
fée UP dans le Camp des Franço’ 
es-uns, par le mau- * 


ou comme d’au- 
les mauvaifes fen- 


$ 
lalité Anges Quoi qu’il en foit, la mor- 
e PAT fi grande que la plus grande pars 
tre ts, fmée en creva > non feulement les 
à Cautre mais les meilleurs Officiers; & en- 
anûtres le General Lautrec. Les Affiegez 


fcier appris que Lautrec» la plüpart des Of- 
ie des Soldats 


s 
foient la plus grande parti 
Re e be ap une vigoureufe fortie » 
| bi. dede e l'Armée, qui n’étoit compo" 

& ER oraurs & de gens hors de com 
Dan Re qu ils en eurent bon marché» 
M de les È leur fût pas difficile de les tuer, 
eût Pie aire prifoniers, Entre lefquels fu- 
es Pietro Navarra, & le Marquis de Salu- 


ên qui mou î : / 
_g Pri rût bien-toft aprés de lape e 
É a. » & l’autre ; à ae dit UIloa » 
ton Here de l'Empereur étranglé dans fa 
dans le Château de Naples: Telle “ 

a 


Effets de 
- la Provi- 
dence, 


ment dans utrec 
cette en cn5 
treprife, Lautré insd 
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ir Ge fage » hardi & vaillant N fais 
mot se les mauvais. C0 mes 
contre Éboe onnés , de prendre gs ouf 
de fort 1 g SRE fon legitime Prince? iceZ 
meritoi egeres raifons. Ses grande 2 10" 
ee Fi à la vérité une mort P sg ent 

ils Er rarement les traîtres jou 
Que la Fee de leur bonne fortune: ‘ mé 
COurent 4 tune aprés laquelle Jes h0 ele 
ils facrif vec tant d’ardeur, & pOur Jaq 
vies PRE leur repos, leurs bien$? Com 
biatoa inconftante | Difons mieuX?  # 
e moyens {a Providence de. Fndie 


1 , - 
elle pas d’abbaiffer, ou d’élevers Se 
yreux 


le i 
ee Re riches ou pauvres ; pe jle 
De eureux en un moment quan C2 
4 La Providence, dis-je d Pperé 
F* te P op”; 


dit, Domi : 

inus mortificat , Co Vi cat 3 dés 
gneur fait mouri > CUT": en À LD 
LL ourir çp vivre. Et ile sen 


tez que 
que connus, comme il a part Aoit 


ét 
ee ss ste les Imperiaux: Où 
vant 1l er dans Pie gant 
les : aller pluftôt qu'eux , & cepe® “ 
bataille is eentrer. Les François ga of 
ciers Ste par la valeur des 
lon ne Ro qui étoient dans leu ArFè 
dit les Fe toit pas que cette viétoi £ jt NT 
ples, & iÇois maîtres du Royau er ds? 
5 AE Al la pefte qui fe Mn 
ec, donne ja victoire aux, | ét 


riaux, & Ï 
>» & foutient le Royaume lors d ps 


» 


Preft à I. Parvr, Lav. IV. 307 
f,. *Perir; car enfin la confternation étoit 
aride dans tout ce païs-là ; quand on vit 
Le affiegé par les François, &c leur vi 
ton Par mer renfportée avec tant d'avan” 
ur, Que de toutes parts on crioit déja; Vive 
4ance 4 
Les 
les ne Pefte ayant fait lever le fiegede Naples François 
Mo lanÇois fe retirerent, cherchant que rs entiere” 
27 ; Ê Éd 
teen d échaper & de fefauver> par Ja fui-m 


: - chaffez : 
tof, 4 voyant que les Imperiaux les talon- Ro - 
\ l “ . 
ti, © & mal traitoient 


beaucoup leur ar- aume de 
Ville Barde , ils s’allerent jetter dans Se ie 
Rpou ils avoient prife auparavant. EN a 
tré VOir deffendre dans cette place» qu ca 
koo "té jufques à ce qu'on leur ent 
Une 5» Où du moins qu’ils fe fairoie 


My Mpoñition honorable aux se 

Cours Prés s’être defendus avec es 

Vere_ 8 Pendant plufieurs jOUrS 3 ils si ) 
ke SE bien loin de leur compte » car la faim 
dligea de fe remettre à la difcretion des 


Vai 
deueurs, De forte que les foldats fortirenr 


ES Place defarmez ; & fans bagage» 
hey" & Capiraines feulement de 
Ort S chacun, Le Prince d'Orange les ft er 
QE jufques à ce qu'ils fuffent hors des 
| ent € l'Empereur ; mais il fic prêter ee 
à arm! Aux Italiens, de ne prendre point les 
terra. Contre lui de fix, MOIS, Ainfi tomba 
té (Ntreprife mal concertée ëc mal cieez 
‘al & Cependant à l'opinion des Françoi 
Conf Victorieux , & des Imperiaux D 
ten TNEZ, &c même felon toutes les 4P 


C ( . . 
Bles à > la victoire, & le Ropaufes® de 
Voicnt demeurer aux Franço! Ne 


Ÿ. : 


» 


308 La Vire DE CHARLES, les 


l’auroient rendu imprenable , en 4j? 


forces de leur Nation à celles du Pas: oi 


André Mais enfin , c’étoit la Fortune qui: yet 
pra decider les différens defŒharles- Qui? ui? 


François L. & elle a voulu favorifer 


au préjudice de"celui-ci. Ainfi» COM 


abyme en attire un autre, la FranC€ LE 


ti 
matheur de recevoir une autre mortific je 
qui ne lui fût pas moins fenfible que © en | 


& qui lui a porté du préjudice on Ë 


depuis. C’eft qu’André Doria 
que * 
avoit fait Fe Amiral fur la Meditér® 


ayant appris que le Roy avoit fait 4; An 


a) È 


lui ôter cette charge , pour la donne voi 


thoine de la Rochefoucaut & qe jurioŸ 


donné ordre de larrefter, prit Ja re ef 
de fe mettreà couvert, affuré de tros 


meilleure fortune, auprés de PEmp£ für? # 


heureux dans fes entreprifes. Dor® nc 
verité bien furpris de voir que la Fr 


fait deffein de le perdre, aprés avoir ren Os | 
té pour elle une fi confiderable viéto! ah 


A ; ñ 
a crû pourtant, & plufieurs Auteurs 2 


écrit, que jamais le Roy de Franc je fair” 


penfé ni à lui ôter fon Emploi » 1 
arrêter , ni à le faire mourif : 


m | 
; 5 Er. . . COUT” fe 
toit Doria lui-même qui avoit fait Cietet k | 


bruit, pour lui feryir de pretexte 


fervice du R Lo 
NOY. à di 

a beaucoup plus d'aparen ce oirpli 

oria, voyant que l'EMPErée rmgO 1e 


Ïl entre Il 
au fervi- 
ce de qe 


Y'Empe. Puiffant Par mer & par terre qu€ au rés 


reur. ris de faire mieux fes affa ancé qu 
harles-Quint qu’a Roy de A 
vec le ROY ui 
je Mar qal° 


fût encore follicité à cela,” par 


.. 


Ge 


Per 


Vaft IE PAR PIN IN. 000 
Les O0 & Afcanio Colonna ; qui avoient été 
fol Honniers de guerre, & qui ayant OCCa- 
lui de le voir fouvent & de manger avec 
lui en avoient fait les propofitions ». 
dos!" des conditions avantageufes. Il arriva 
NC qu'André Doria s’étant abouché avec 
1. Antonio di Leva Gouverneur de Mi- 
> Parla mediation du Marquis de Vafto; 
Convenu avec lui des conditions » il 
$ VOya à François I. le Collier de l’ordre de 
inf ichel qu’il lui avoit donné ; & luifit 
1 voir qu’il changeoït de Maître. Cette 
pan Velle afigea beaucoup ce Prince, qui ne 
Fes empêcher de dire fur ce fujet, que la 
Me F de Doria l'affigeoit plus que celle du Royat- 
Pr Naples. D'où l’on pût conclurre que C£ 
Ro n’avoit jamais Eu aucun mauvais der 
Contre Doria, & que tous les bruits qui 
l ÿVoient couru , venoient uniquement dé 
fo, di cherchoit un pretexte pour colorer 
tre Chanpement. Doria eût encore un dE 
> MOtif de quitter le fervice de François 1. 
Que ce Prince, qui tenoit les Genoiïs 
des gens fans foy, en quoiilnefe trom- 
Pas beaucoup , étant devenu Maître de 
Or nes, & voulant les mortiher» abatre leur 
l suëil ; & les rendre plus obeïffans, vou” 
$; tranfporter le commerce de cette ville 2 
Wonne , où il fit faire un grand êt magnir 
ge port. Mais André Doria, bon Citoyen» 
mue pour les interefts de fa patrie, n€ put 
Or tir qu’on lui ft un fi grand REA 
te qu'il fe jetta dans le parti de PEn 
ur pour la delivrer du joug François 
Mme en effet il le fit bien-tôt 2PTES» ê 
remit 


Pour 
Poi 


<Q 
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| 

remit le Gouvernement en liberté © 4 

fon premier eftat. >Latie 11: 

L'Em. _ Dupleix parlant de cette affaire 5 beuts (f 
Lidl fi dans fon hiftoire. De combien de 74 / : af 
beau. changement de Doris, wa-1’il point. 4 cabi 


plaifir. : Ë 
1529, 747705 G* le premier bomme de mer de J : 


S° for changement affoiblis nôtre pari! 3 “ fait 
qi f Ortifa celui des ewmemis: Enfuité oh 
un denombrement des préjudices nt 
france en recût, & des avantages dP dit 
l'Empereur. Et Don Antonio di CPEDPe 
avec raifon dans fon Hiftoire ; que it 
reur fi moderé en toutes chofes » 1 #enth 
s'empêcher de temoigner exterieule" »;] 1p 
joye qu’il avoit dans le cœur, 1OT$ drice 
prit qu'André Doria avoit quitté 1 je Ge? 
du Roy de France, pour entrer daf® Le es 
Auf eft-il vray, qu’il en reçûc une JO fers 
tréme ; comme il le témoigna par”. te À 
réels ; puis qu'en même temps}; eg 
Grand Amiral, & lui accorda des PH que 
& des avantages beaucoup plus pi ranc & 

ceux qu’il avoit eu au fervice de la F | gi 

en la place de l'Ordre de S. Miche fo 

avoit quitté , il lui donna celui dé/1 544 
RE . avec d’autres dignitez. z. trou? $ 
va en ais cette joye fût bien-rôt apré É Jo 
Hongrie, PT Une mauvaife nouvelle qu’il r€60 4 née 
1529, Que Solyman au printemps de cet Jo 

repafla en Hongrie, pourY pouffer Phrade? 

fes conqueftes. Comme il étoit à É BE 

Selpuño qui avoit auparavant u urpe esdi' 

yaume, & qui en avoit été chaflé pe mi 

nard, s’alla jetter entre fes mains: 


e 


coupde zous perdimes en [a perfonne le plus 8477 fc 
" f ) gi 


F lui pr : I 
& ae d'employer. fes forces à li 
_ datfedonner la Couronne. Thomas A 


/ 
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le rétablir. 


. 


| Say JU commandoit encore dans le C 
Que So] Bude pour Ferdinand ; ayant appris 
& de 9lYman s’aprochoit exorta {es foldats à 
fonc endre vigoureufement» mâis ja Garni- 
Gouv. mpofée de 300. Rebelles ; fe faifit du 
lyra erneur, & l’amena lié & attaché à 50= 
dcé E L'action de ces Lraîtres ne plüt pas 
Mpereur à caufe du mauvais,exemples 


CL 
fr OTte qu'il les fit venir devant 1e » &les 
au çon- 


tra. Étrangler en fa prefence» 

let | C : 

ke © il mit Nadafto en liberté» & lui donna 
fon fervice, lui 


ï noix > où de demeurer à 10 
lder MAN des charges & des honneurs con- 
tn SS, ou de retourner à celui de Ferdi- 
Caure: Nadafti lui ayant répondu» qu il ne 
FéMtoit manquer de hdeliré à fon Maîtres 
de -<lima davantage , & le renvoya chargé 

né fens. Cependant Solyman accompa= 

Ka Selpuño, qui éroit toûjours à fon co- 

don "mettre le fiege devant Vienne, & Jui 

ri 72 de terriblesaflauts: Charles-Quint ap- 

Veau Cette. facheufe nouvelle. qui Pafigea 
étoir UP >, parce qu'on lui difoit que la ville 

bien. le point de fe rendre, mais il en,reçüt 

Coup JE aprés une autre quil lui donna beau- 

fe de joye, favoir que la ville s’éroit fi bien 

Rhin que par la valeur du Comte Palatin du 

pra & le courage de la Garnifon»: que SO= 


. 


"& Man defefperant d'en venir à bouts avoit 


| 


LR. 


Qurné à ce EAN et ; 
SAAPTSS aVOu fait le degat. 
{pas Mi tous ces. ÉVEnemMEns 


Feufement levé le fege, & sen étoll re. 
re TES “La pa 
t de Ja: Guerte des D 
toute la Chrétienté ; heureux. P9UT les mes. 
. re uns, 1529 


ix 
a 


14 A, à 7” 
“ ï k 3 UN 0 gl 
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uns, & mal-heureux pour les 20e #4 
“alerite Gouvernante des Païs- Pass meté à) 
PEmpereur , & Louyfe de San tres 2 "M 
François L. s’étoient écrit des homme ral 
voyé reciproquement des Genti ET 
&t convenu de s’aboucher Pour ouchierl T3 
que moyen de faire la paix. La nificer r 
fe fit à Cambrai, avec toute le mere free, 
dont le fexé eft capable. Ces Princ pr jdene 
Paroître beaucoup d’efprit & ge as de; 
dans cetre occañon. Car en mo mie 
femaines elles conciurent la paix? Danse 
caufe de cela tappellée le P4/% © fn 
dont les articles feront rapoite7" 2 
ce 4: Livré“? : : 
” Cependant les Genois, qui, are meE | 
blis dans’leur premiere liberté P 4% cu | 
d'André Doria leur bon Citoÿy fe ren”: 
par la valeur de ce grand Homes pe | 
tre auffi en poffeflion de Sao nice Hs | 
encore au pouvoir du Roy de eils Do | 
Pavis donc & par les bons const cette yec | 
qui ne pouvoit aller en perfonn rcélonE ent | 
pedition, étantobligé d'aller à B? enVON ob 
la Flotte Imperiale , Jes Genois as Sion | 
à cette entreprife Auoguftin SPESE de Dé : 
lippe Doria neveu d'André» % LEE 
Vaifleaux , & de bonnes Tr rigatio de 
VOnnois , qui avoient tant € OP agi Ce 
Roy de France} & qui s'étoient . | 
rendre léur ville la plus marchant “je R° d 
Ptalie ; par le Moyen du port st. remP se 
avoit fait faire, & même avec e de 
mettre dans leur dépendance | 
‘nés, fe deffendirent vigoureu 


À fl ? 
LA sent gi fl 
Genois. s’éto moŸ* 


| LParr. Liv. IV: Le 
dettant pas he nee ne leur ie 
 & Ours, mais n’en soyan PARA 
f Voyant reduits à J'EXtrer Sr 
| dent obligez de fe rendre à dicrenones 
yo © Qu'aprés leur avoir rEprOC te a 
à €: on leur accorda RAGE A 
On & on leur ôta tous les Privi eg ee 
tif tbatit les murailles » On rafà ae Les 
do: Mons, & on détruifit le port. D ué 
tn : Même condannez au pillage» © HR 
de ppont garantis à cequ'on crop Je 
Ryice PErEUr ; dont-ils avoient q ue 
à es L’Empe- 


art les voyant alors 12 profperité de LS rte 


ê ù ngrie ÉtOIT refolu- 
; ft S en Italie , & que l2 Fe d’ail- Hé 


ke nacée Solyman : artir 00 
Urs par Fe er, 1e-P - 
” couronnet> *Ÿ-q'Efpa 

| Qu Par le Pape de fe faire ler reCéVOÏT yne, 


1 
kQ "€ Partirau plürôt POUF # ’ 
w’ils 
tn éaronne dela main u ee FT NE 
n'a lEnt convenus; afin de 5 $ 
fête de fon Armée en Allemagnte Re 
tes d Onné les ordres néce eonna à 
Do. “alies Pour cet effets: B 

à ar- 
cat de fe trouver aV€C : Le 
ete pour le dernier jour de JUPE jee 

deu Ya ces ordres en même eMPS » e s’a- 
È tincefles étoient sn de 
ke Cher à Cambrai, comme ns e l’éve- 
Fe te. On lui confeilloit d’attendr 
ant de cette confer 
Ua ° mais il repondit 
ae) en Allemagne foit 
eme fe fit pas à toù- 
? à tou 
Combe vinaie Empeets à Ms 
TS réuffi dans fes affaires DEA at 
Par CA | E 


la 
Fe 


ne $ 


g14 La Vie DE CHARLES V. il 
ar fa prudence & bonne conduites que 

le bon choix qu’il faifoit de fes Mini ja sm 
par la force, & avec l’épée, il ne © NY 
pas d’en ufer de la forte dans celies mA Vi- 

\ ples; Car il n’eut pas plûrôt appris que IE 
ce-Roy Moncaäa étoit mort, qu'il de ent 

à place le Prince d'Orange; conjointes 

‘ avec le Cardinal Colonne , & Ieur dof 
felon la coûtume des Princes les PUS ins 
des infrutions fecretes de fa propre PTT LE 
Portant que puis que le Royaume érois 007142 
$é de cette pefle de François » ils devaient Eye 
Vailler ; à le repurger aujfi des habiter, a | 
rels du Royaume, qui avoient C0! ervé 2: 


François. j 
. Puniti- - Ces deux Seigneurs entendirent fe que 
ef. ce que cela vouloit dire ; ainfi perd poñ 
d’un côté ils travailloient à remettre de ré , 
ordre dans le Gouvernement, broüillé ou” 


defordres des François, on procedo". por 
reufement de l’autre, contreles Gent j'ef: 
mes & les Barons, qui s'étant flatté7 à. Jes 
perance d’une victoire, & appuy€? r par 
forces des François ; avoient pris Le es» 
On exerça même des rigueurs exceff ; as Je 
lement que le fifc du Roy s'enrichit neurié 
confifcations des Biens, T'erres:8 508 nf 
des Barons & Gentils-hommes qe pi 
Mourir, ou qui avoient été condant 
Contumace, quoi qu’on les eût em Ejement 
PT Er ceux qui avoient fide On ff 
fervi l'Empereur dans cette Guerre prede” 
couper la tête particulierement à #° Em 
ric Gaetano, qui s’étoit revolté 
Jon ent 
pereur, pour fe yanger des CO avoié 


+ 
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Entre Je mal-traité fon pére; mais érant tombé 

demeu s mains du Cardinal Colonne > il ne 

. St Ja ra gucreen prifons Car bien-tôt aprés1 
“ra tête coupée dans la place publique» 


Rs b 
ï SEL 
ques qui étoient confiderables furent COnT 


ls yPendant le Prince d'Orange voyantqué Guerre 

Çois ne malgré Ja deffaite des Fran” A 

Villes m aifloient pas de faire la guerre auX dans le 

le y nétitimes du Royaume dans la Poüil- Royau: 

D.*Vec leurs Galeres > envoya contre eux M: 
tou érrante Gonzague > AVEC de bonnes 

a LS Allemandes ët Efpagnoles, qui 

es I ordre de fe joindre ; à 4000. hom: 

se nfanterie Jraliene > qui étoient déja 

LS Cette Province. Mais étant avertl gMe 


es V 
Énitiens avoient renforcé leur Armée; 


& qu il . . °: A : 
Ver. LS vouloient, quoi qu il en fût confer- 


Ripaces qu’ils avoient prifes » & dans 
des <> pour la plufpart il y avoit encore 
les v'nifons Françoifes; & que d’ailleurs» 
ff, nitiens ayoient afiége la ville de Mal- 
tele gx mer & par terre» il y envoya enco- 
AS Dur d’Alarçon avec 1500. ÉREVAUX 
 M,2000- hommes de pied, & aprés lui le 
à pas de Vafto, que Doria avoit mis en 
| é, avec encore un plus grand nombre 
Paie pes. Comme les deux partis étoient 
is ns, il arriva que la Guerre dura trois 
POIs» tantôt à l'avantage des uns tantôt à 


Dee des autres» & finit enfuite par le 
ï tent: de Paix de Cambrai, oùles Venitiens 
Es compris, & par lequel tout le pais » 
A Endu à l'Empereur. 
€ Duc Sforza qui avoi 
O 2 


t fondé toute Pef. Sforza: 


perance 


Traité 


entre 
Charles 


Quint & 


le Pape, 
1529, 


‘316 LA VïE DE CrarLes Vo 


+ 
‘ 


perance de fon rétabliffement dans ci 
de Milan, fur la protection des Fra0$ e dé 
des Venitiens, & encore plus fur 


Pape, voyant que les affaires des 


avoient beaucoup changé de face » q squé 
Venitiensétoient beaucoup moins puifià poin” | 
l'Empereur, & que l’on étoit fur 2€ E fo 


de conclurre la paix à Cambrai: prit à ji 
lution d'aller en perfonne fe jetter 20 Miele 
du Pape à Orvicto, pour le fuppliéf/cr qu 
Point abandonner; mais Clement V,;celt 


penfoit plus auxaffaires de fa maifon JL ane ï 


les des autres , le renvoya chargé 
efperances. de P? 
Il eft certain que jamais il n'y Eu oi né 


pe jufques à Clement VII. qui ait (ee et 


tant de fenfibilité même pour les P USE tant 
disgraces qui arrivoient à fa famille» qué 


ss 


de pañfion à lui procurer des avanta8® jence | 


celui-ci; de forte que mourant dim" ersi 


de voir fa Maifon rétablie dans 14 Café” 
C rune : 


neté de Florence, d’où elleavoit été 0 
ilnecefloit de preffer ou plûrôt d'il fa pie 


1 
T’Empereur, par des lettres écrites Cut € 
pre main, de mettre en execution gel 


de conclurre par un Traité ce qui 16%, ral 


. aitrien 
Comme Charles-Quint ne fouhairoiti, del? 


| IL Part. Liv. IV. : 317. 
PRTICLES 


D | 
û Traité fait à Orvieté , entre le 
ape Clement VII & lEn- 
Pereur Charles - Quint le 26: 


Un, 1529. 


1e 
de Ue fà Sainteté fe tranfporteroit à Bou- 
hife. BNC» avec toute Ja plus grande ma- 
lg °nce de fi Cour» a plus tard pour 


l'E € Janvier 1530. pour ÿ Couronner 
h Péreur, qui s’y trouveroit En CE temps- 


ü L Qu'immediatement aprés la cérémonie 
le Ouronnement ; l'Empereur envoyeroit 
quPtifante Armée devant Florence» | 

Rroit me retireroit qu’aprés que la ville 

lie. 
Ville L. Qu'il feroit Prince & Souverain dela 
Me de Erit de Florence Alexandre de 
il ICis petit neveu du Pape. 

A. Qu'on feroit le Mariage du Prince 
LR Xandre avec Marguerite fille naturelle de 
Manor eur » dés qu’elle feroit en 42€ d’être 


| DV: Que le Pape fourniroit 8000. hommes 
pour le fiege de Florence , payez à fes depenss 


Re agir conjointement avec l'Armée de 


VE Où ypedie= 
VL Qu'en même temps le Pape SP". 
O TOIL 


3 


a 


de {es 
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quel 


roit une Bulle en faveur de l'Empereur 
fuccefeurs aprés lui à perpetuité» P?2 ation 
le, il lui donneroit le droit de nonres d 
£ de prefentation des huit Ar cie LE 
Royaume de Naples, favoir Brindi® ern0’ 
ciano; Matera, Otranto, Reggio» Pa per 
Trani» & Tarento. Et des feize ae 
favoir; Ariano, Acerra, Aquila > Fe 
Caffano, Caftello à Mare di Stabi4» Mon9 
Gallipoli ; Giovenazzo , Mottula » 
poli, Pozzuolo, Potenza; Trivento” 
pea, & Urgento. 


: 1 pas 07 
Pere& Peut-être le Lecteur ne fera-t-il pa 70 


P, 
Masse. de favoir, quelle a été cette Marguen ie à 
ie,  mifeen Mariage à Alexandre & le Fu FOR 
enfant qu’a eu Charles-Quint. Elle "an 


de Marguerite Vangeft , fille de Jci qeus | 
geft, & de Marie Coquamba » {0 vi 
{ortis de deux familles Nobles d’ 
en Flandres. Ils moururent tous Ge file 
pefte en 1510. & ne laifferent que me 
unique âgée de cinqans.Anthoine Lali voit, 
d'Hocftrat, à caufe de Pamitié qu il à t d 
pour le Pére fe chargea volontaire" suc? 
l'éducation de cette fille, qui 1” ao ne pr 
parent proche, & les autres ne VO® Comté 
{ charger d'elle. D'ailleurs le 4e 
ocftrat n’ayant point d'en Fe got 
fabeth de Culembourg fon épou re ce 
lut bien lui en donner un en adoPt#? 
jeune fille. ae pe 
2 Elle La Comtefle qui lavoit fouvent A c 
anse dant la vie de fa mére, & qui é0 de 
mée de la beauté & bonne gra* ch 


né 
époux la vouloit recevoir dans fa maifons : 
it été fa propre 


fi cle l'éleva cômme % çavo 
de Far and elle fût en âge d’être mariées 
on recherchée de plufieurs perfonnes 

pas à la veriré pour fon bien» Car elle 


çaufe de fa beauté» de - 
ur 


2 

ë “ie grande modeftie qui la faifoit ai- 

Voit-elle à ceux qui la connoiffoient. Apeine 

éT e 13. ans qu'un Gentil-homme nom=. 
heodore Vangel » de moindre qualité 

lus riche, endevint 

”& la fit demander 


Have: 
f PVOit peu, mais à 


One < 
tout pe éducation, & de fa vertu» 


l Melle m « , - 
mou ais infiniment P 
eh "rat la rechercha» | 
Mariage avec beaucoUP d’empreflement- 


al : : 
S Marguerireayant connu fon deffein,luift 
loit pas fe marier 


COnnr: 
Noître qu’elle ne vou : c 
el’eûrdeftinée 


db! ie 
da 0 foit que fon étoil 
Que Me plus grande fortune, ou parce 
Qu'elle omteffe l’aimoit avec tant de pafion 

qu’ nauroit pu fe refoudre à la quitter 
elle Mr ne pour elle un amour reciproque » 
Quern dit avoir fait vœu, de fe confacrer UNIT 
lg Ent au fervice de la mere que le iel 

avoit donnée, aprés avoir perdu la fien- 


tro & cela dura jufques à ce qu fa vertu 
lequel elle fit nau- 


où Ds de 
fra un écucil» contre 
age 


en Parles- Quint aprés fon retour d’Efpagne com- 

Fes eftant à Audenarde ; comme des en 
à es ne manquent jamais d entremetteUfSreur 

ie Ouva qui pour 5 introduire en fes bonnes com- 
ces , Jui parlerent de la beauté extraordi- Fer 


I. Par. Liv. IV. 319 
en£ à * 

QUE fût ravie de joye de ceque Je Comte 

| 

| 


ai ; < 
ne de cette jeune orpheline: L'Empereur nojtre. . 
étoit alors dans la vigueur de Ja jeunenés 

O 4 _ & qui 
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& qui n’avoit pas encore perdu la # 
Virginité, en eût le cœur fi biefle> 
moigna fouhaiter de la voir, car CE 
talité des Princes, aufli bien que 95 
hommes, que l'amour qui entre €n € 
les yeux, gagne bien-tôt le cœur: h 
Culembourg proche parent d’Elifebet 
adoptive de Marouerite, qui avoit P 
vent parlé d’elleàl Empereur qu'aucun 
forte 9 
fe trouva à un Bal, que la ville faifoit pe 
divertiflement de l'Empereur; delof 5 
m’avoit rien oublié pour le rendre #8 


ayant {Çû fon intention, fit en 


Magnifique. 
Jen e bon Claude ne manqua p25 


devient defigner à l'Empereur, & de lui d 


amou- 


reux,  Cafñon de la voir à plaifir, de forte 


mour pour cette fille, fans 


d’indigne de la Majefté d’un EmpP£' 


contenta de lui parler deux fois 
fur la bonne grace qu’elle avoir 


communiqué par Don Pietro 


mais auparavant j’avois M &c écrit Fe 
pendant toute cettenuit-là, l'EMP£ 6 


que parler à la Comtefle de fa fille * 


& careffer cette fille. 


Méyens Enfin l'Empereur declara à Cule 


donten 


fe fex, qu'il n’avoit jamais vü de plus pelle 


à dan à 
Pai ainfi là dans un Manufcrit qui 


de ambition, & le defir 


1 


FL MOn 
| gp; tent reciproqueme 


(1 ir sous à desgens qui fons grand chere. JE 


Qui füt ta 


Len 


"Jeu 
vr Ne fille fût menée 


D 


y 


I. Par Tr. Liv. IV. 32T 
llenq nt à fon gré. Il lui dit cela le foir» 
l Den matin étant allé faire fa Cour» 
Plus harqua que l'Empereur lui avoit fait 

; UE qu’à l'ordinaire en effetilajou- 
lue . avoit eu beaucoup de plaifir à penfer. 
rois +1 à fa belle Vangeff » mais qu'il em 
bras. ien davantage S'il Pavoit ee entre Jes 

lui RS InbOurs lui répondit qu’il s’offroits 
TeUr re ire ce plaifir sil vouloit. L’Emper, 
Co ee cetre offre avec joye & lui re” 
t bo nds feulement». de le faire fecretement 

ur l'honweur de la fille que pour le fier 
nt{çû parleur 

{entirentbien 


e 
Par Comte & laComtefle> 2ÿ2 


e 

Quel! le defir de l'Empereur» 
fn pRe repugnance à ÿ C 
ÉnE. de faire la fortune 
ele maifon, de leurs fréres &t neveux » 
t Se Coufin qui étoit le principal inftru-, 
de a Non cette affaire » auf bien que celle 
e MS fille qu’ils aimoient avec pa i0n » 
Con ne > de: forte qu ils l’obligerent 

MALE. en Jui reprefentant qu’une? 
V’el Qualité, & qui avoit aufi peu de bien 
fperer une plus hau- 


te > ne pouvoit pas € SE ee 
ir la Maitrenie : 


f 
Portune que de deveni 


Pereur. 


LA Q # e La 
Ut réuffit comme on le fouhaitoit. 


Je La 


pereur, qui n’avoit alors que 21.41» 
Là ils 


k 

fille entroit dans fa 17. année: 
"Have ment leur continence» 
de PE voient gardée jufques-la ; étant certain 
Hmps sn eRr Pavoit tenu captive jufques à ce 
 Ds-là, malgré les palfions que La jeunelfe infpi- 
O 5 tire 


onfentir, mais En- … 


et 
dans la chambre dE Oeuvre. 


On les 
età 


d: 
IRLES Ve 
322 La Vre DE C M anuferié qe 
tiré ces propres paroles d u bañadeur RO 
me communiqua M. Am Hs ef 0 
quillo } mais je croi que l’Aut elEmpet, 
pé> & qu’il a voulu dire ; dE defirs Doit 
avoit tenu captifs jufques-là les wi en 
chair; par {à continence. Quoi d cette Pr 
l'Empereur eût dequoi fatisfai Te | 
miere fougue de fa pafion ae agn€” j 
étant obligé de partir pou a ocftrat 1 
donnz une Charge au Comte d c la C0 jé 
lobligeoit à fuivre la Cour > AVE par CO M 
tefle Qui ne le vouloit pas quiter : avoit fa à 
fequent auf Marguerite ;, Se Pt 
peine les occafons de la voir co ; et 
loit. RE gr 
Naïffn- Peu de temps aprés la groffefle © es | 
Se ‘Allende & il furvint tant d’affair es pl 
Margue- parut, cl furvir à; ompre 1 ebt 
rite Pereur qu’il fut obligé d interr Comtelf 
dAË  firs avec fa maîtreffe, Ainfi la À 
ordre du Prince de s’en retpuinee rh 
dres , avec Marguerite, & de te LED. 
feffe auffi fecrete qu’elle pourioe ons 
reur lui vouloit donner un équipe vi 
nable, mais elle ne le voulût PE nte 
l'éclat, & il fût arrêté que le cpabliqse | 
Conmtefle d'Hocftrat declareroige oient Eee 
ment devant un Notaire, qu’ils 4 ur € p F. 
vé cette fille dans leur maifon Fe leur Pas 
leur heritiere ; comme fi c’eût Lé à con, 
pre fille. Cependant Marguer nentde] & 
affez fecretement au CAES US D oi 
On le fit favoir incontinent à 1 sie av É F. 
qu’elle fouhaitoit que la fille qe que au 
fe au monde portit fon nom ae préfets 
pereur approuva. Elle fût don p 


+ 


Y 


Bapte I, Par, Liv. IV. 33 
frac Me par Je Comte & la Comtefñed Hoc- 
ts & on lui donna le nom de Margueri- 
Que Ce qu'il y eut en cela de furprenant © 
Décor cinq ans fon accouchement de- 
À écret, quoi qu’on le foubçonnät? 
tan bruit de fes amours avec l'Empereur 
+ Public, mais on n’en favoit rie? ë 
COuché ? les uns difoient qu elle avoit ac 
êlle. d’un garçon » & les autres d'une 


l Ruelque temps aprés l'Empereur paffa par 
& .Ndres allant en Efpagne: Il voulût voir 
Pron Mere & fa petite fille. Marguerite lui 
Mn Mit d’être fage & l’aflura qu’elle s’efti- 
allez heureufe d’avoir l'honneur» d'être 
En, € du premier fruit des amours d'un fi grand 


M 
lui k. £ur, Charles V. l’embraffant tendrement 
de. POndit,c3 moy j'ai tant de j0)e de lanaiffance 

que je Vous 


e > 
ai, TUE commun de nôtre OUT: 
de, À toñjours comme la plus chere favorite 
#s auffi d'aimer 


NPNEUr x £ 
#ôrp, LCQUT ; je VOUS PTOME 
ie Île communes autant qu'aucun Pére puile 
le or enfans, d'eft ainfi que je l'ai l@; dans 
anufcrit dont j'ai parlé CY- effus. 


Com 


te harles obligé d’aller en Efpagne, COM celte 


Ra ous venons de dire ; 
& "(Tres cette fille qui avoit 
lon, el nommoit /e fruit prématuré. de [a Mai- 

We, la trouva d’un naturel fi aimable & 
let Phifionomie fi heureufe qu il prit pour 
RUPa Caucoup plus d’affetion qu il n’avoiteu 
bien, vant. Perfuadé même qu’il pourroit 
Lire Un jour, attirer quelque Prince dans fes 

rets en la mariant avec lui > il ne 


Voulf 
“Ut pas la laiffer plus long-temps entreles 
* 06 mains 


Ru. 


vit en paflant En fr éle- 
déja deux ans vée. 


CS 
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ill ins de gens d’une qualité commune, f 
T a mit auprés de Ja Princefle Marge 
ante, fille de l'Empereur Maximilien? 5e 
Mes déja fait Gouvernante des sis Pe 4 
d ons qui ne fouhaitoit rien (4° A 
de _ plaifir à fon cher neveu 166 
Je fe chargea de fon Educato roit 
FES > EU elle plus que 16 a | 
à laquell de Dés le moment elle Ja mé 
bi € l'Empereur avoit laiffé peau ge 
en, fa Demoifel rec 
ifelle. Charles V. 2V0iE cret 


aut i : 
RE feroit poffible ; &t ES À aires 
rguerite donna les ordres" é. well 


£Elleeft fon f 
En rer à 
Te 1526. Charles voulantattirer je de 


ss 5 à Iphonfe d’'Efte Duc de’ Ferrare» és 
BGe M de la France, lui fit © rit PA jet 
ke é res, entr'autres avantages C£ don: | 
LE ariage fa fille ; à Hercule 00 fis © 
ec une dot de 400. mille Ducats’ ei 


roient comptez lors que Marguerité>" géré 
Fat os que cinq ans, feroit En 28 pa 
; ée. Sur cela on rendit publidu® ë paf 
ce de cette fille, & la Gouvernan no) 
saut à la Cour, pour y être él me & 
pe panels fille d’une fimple E 
cer EU comme la fill em 
ee arguerite fut aufli ÿ 
: ue pour la mére de cet 
orte que par la permiffion de Charles con 
on lui donnaun train, & un-éq é 
venable à fon rang, Mais ce Maris8° po” 


- 


\ 


_po I. Parr. Liv. IV. 325 
t Han pas accompli, parce qu'Alphonfe ad 
: au fervice de François I. qui maria fon* 
ie re avec Renée, fille de Loüis XIE. 
Vanta iffa pas cependant d’en tirer degrands 
tu de Fa > parce que Charles-Quint,en ver- 
de Me ones qu’Alphonfe lui avoit faite 
Voit ae fon fils avec fa fille naturelle » lui. 
à Pi emnellement donné l’inveftiture de 
Reppig PAS de Modene, & de celle de 
F 0, qui étoient fiefs de PEmpire. A 
belle Pendant Marguerite devenoit grande & Elles. 
area] & faifoir paroîre des manieres 1 bis 
Dante es que toute la Cour de la Gouver- EUR. 
en étoit charmée ë 


Lit & furprife. Mais de- 
As âge de fept ans » On rem 


€n el] arqua fur tout 
€ une grande inclination pour la chafle, 
j AUOi elle montra q 


:|' FEI u’elle avoit herité de 
Den con de Marie de Bourgogne » quoi 
e n’en fût pas defcendüe par la VOÿ® le- 


DS . 
Me: Princefle qui s’adonna fi fort au plai- 
q n ; 
en coûta la Vie» 


ét noce , qu'il lui 

€n ch orte en 1482. d’une cheute de cheval, 
d aflant. Il femble que ce füt la faralité 
maj, im ilien fon Epoux, qui eut encore le 
eur de voir mourir d'une cheute deche- 


Val 
nl fn autre Epoufe Blanche Sforze en 1496: 


e ; x 
fi Certain que Marguerite) avant qu'elle 


Chargée du Gouvernement des Pais-Bas » 
Pépal foins de fa propre Maifon n’eut point 
Qui fe dans l'exercice de la chañe. C’eftelle 
Me NAS mariée enfuite avec Alexandre de 
lieu icis , comme nous le verrons en fon Charles 
C declare 
Orne circonftance ne laiffera pas d’être un RE 
ment dans l’Hiftoire de Charles-Quint, Régente, 


& un 1522: 


LE 
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c - … & an Hiftorien ne fçauroit oublier des Fo 
ticularitez qui font des dépendances © ;s 

fujet , fans en être blamé. Mais reve. À 

à la refolution de Charles de parti fe 

pagne. Aprés avoir donné les ordres ÿ Le 

faires , il fit déclarer à fon.de TromP£” je 
peratrice Ifbelle fon Epoufe ; Gouvers. 

& Regente des Royaumes d'Efpagn 7" our 

trice du Prince Philippe 6 êc quoi que fe 

Je foulager > dans les affaires du ouver” 

is Ser & par une plus grande précautio es” 

ui eût donné fept Perfonnages des P "du 

Perimentez pour tenir avec elle le Ur 

Gouvernement, il lui recomman a PSP 

ticulierement , de fe fervir des confeil ei. 

Don Joan Tavera , qu’il fit élever tr 

te à la dignité de Cardinal. Depuis al 

Peratrice étant tombée dans une mad, 

dangereufe qu’elle avoit été abandOP “alé 

Medecins ; (dont elle revint pourtant) (2000 

declara par fon T'eftament T'avera» ns 

nant General de l'Empereur fon Ep° Xe du | 
tous les Royaumes d'Efpagne, & Tu° ru | 

Prince Philippe, conformément au* alé 

* étions qu’elle en avoit reçües de Cha 
Quint. 

I part. Enfuite l'Empereur partit le der” 1e ge 
Juillet. Il fût accompagné dans ce vo 
des plus grands Seigneurs d’Efpagn€> ; fu 
tre autres de Garcia, & Gattinar4 » D Do 
rent Enfuite tous deux Cardinau* ;,jAf 
Franci[co Cobos Grand Commandeur> ÿ pros? 
chévêque Sarmientos, du Marquis d'A AE 
des Comtes de Saldagna ; de Moias de Co 
tes, d'Aguilar; de Gelas, de Conceira# fini? 


L Par. Liv. IV. 327 
Jorro » de Caffro , d'Olivarez de Don Pietro 
de Don 


d 
‘ Tolede | du Marquis de Los Naves >» de. 
articuliere- 


lrardin Ponce de Lio» & lusp 

Qui ed Ducs de Nayera P& e Zuniga 
Cha Ût enfuite oncle du. Prince Philippe. 
es Gun de ces Seigneurs avoient des équipar 
magnifiques pour faire le plus d'honneur 


qui 
t ls Pourroient à leur Nation; lors du Cou- 


pen de l'Empereur leur Roy » qui fe 
qe re à Boulogne» car c’étoit le prin= 
irer üjet de ce voyage» aufh y firent-ils ad- 
eur magnificence- pa 
l Qorme Charles approchoit de Barcelone»; mtre 
nelle nfeil de ville fr une deputatfo? folem- jone. 
lu; Pour lui aller. au devant» le recevoir» 152% 
vil reprefenter que Ceux qu” gouvernoient 
& le pour les Rois leurs maîtres n’avoient 
fo. *CCoutumé de leur aller au devant en petr 
dre d > quand ils y venoient > ni de defcen- 
con € Cheval quand ils les recevoient & le 
del iMentoient ; mais qUE n’y ayant POINE 
mple qu'aucun de leurs Rois eut été 
Sa RE ; ils feroient jà-deflus tout ce que 
l.nfté Imperiale trouveroit bon. har- 
cognint reçüt ce compliment avec beau- 
ai d'honefteté, & répondit aux Députez» 
ro; _POWVOiens demeurer à cheval, & 4 il au- 
lite Ù, Hant de plailir d'entrer à Barcelone enqua- 
€ Comte, qu'à Ratisborne € qualité d'Em- 
ie Il y demeura deux jours & fût magni- 
fé fMent regalé, outre Un prefent qu'on lui 
i 60. mille Ducats. LE matin du 9. Août 
‘ dEf Mbarqua fur la Capitane de l’Efquadre 
‘dré prene & d'Italie ; comman ir An 
Gegoria & il ny fut pas plûcôr entré qu'il 
Prince de Mélphi, El 


ES 


À Ge- 
nes. 


Applau- 
difie- 
mens, 
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V. 


* Il ft ce voyage avec un ventfavor 
comme le bruit s’en étoit repandu Ge. 
parts , il y avoit déja plus de deux moi Ge 
que lon ne doutoit pas qu’il n’arrivär 


nes, environ la mi-Aouft » il ÿ 2% oifs 


e rece 


côtez des Ambafladeurs ; pour | j14: 


_& 
ables “h 


& le feliciter de fon heureufe arrivée . ei 


lie. Les Genois lui firent une receP Cecles | 


pompeufe & fi magnifique » que De 
futurs en auroient à peine crû la relation Les 
n y et eu une fi grande confufion de P droits 
qui y étoient accourus de tous es and 
d ltalie > pour voir l'entrée d'un f “ 
Prince. Confufon fi grande que pis dans 
perdirent la vie, & furent érouffez “de 


EMEA 
foule. Les autres furent bleffez des core 


: 2 
hallebardes de ceux qui vouloient ge etre 


place, & plufeurs furent noyez> P9 fe vor 
trop avancez fur le port afin de M. pal 


le débarquement, qui dura trois peur” 
ce que la Re & la confufon € 

qu’on n’y gardit l’ordre requis- a AU 
Re es 4 

La foule étoit fi grande dans les ronde 


l'Empereur eut toutes les peines ef 


d'arriver au Palais de la Seigneurl6? À fon 


avoit deftiné pour fon logement: {fe 

+ PA 

tres des maifons des tes où il devoir 4 LA 
furent loüées jufques à 30. écus chaC® Chair 
les Balcons plus de trois cens Lier fon “ 
les V. étoit à cheval, & malgré la C0 E goit 
le tumulte de la foule par tout où pole 
on n’entendoit qu'applaudiffemene?, préfle 
diétions , & cris de vive , vue pos 
Ce qui fut regardé comme un es guer 
qu’on croyoit, que le fouvenif pages” 


# 


miracle ï P rés #4 


4 


Pafées : Par. Liv. IV: 329 
e Bee . de Rome Ja prifon du Pape» 
N ons d e Cardinaux, les rigoureufes pu 
aples E e de gens dans Je Royaume de 

ne: tant d’extorfons faites paf V’'Ar- 
Peuples FE : auroient aliené Pefprit des 
toient fr Italie de l'Empereur & leur au* 
Pouvoi Le perdre toute amitié pour lui » UE 
ce être regardé comme l'Auteur de tous 


Sœ 
.ofan : À 
ds maux ; cependant » On vic tout 1€ 
que 


Atra; 
à 1r : fe x 
drtre > & j'en dirai la raifon avant 


dti 


. 0te qu” Madrid avoit donné Public® 
jour 24 On lui envoyât de Cambrai à Genes la paix, 
ROti Par jour tout ce qui fe feroit dans la ne” ? 529 
À ation de la : é à >] St] 
| LL: 2SS paix. Cet * qu’il reçut le 
L'on pe avoit éré conclu le 5: Aout ; 
DU ui envoyoit pOur le ratifier : &C COM 
Que j arriva à Genes quatre heures plütôt 
ya en toute 


E ; 
mpereur ; on le lui envo 
Îl en fit fai- 


dili 
: (ner ce par une barque legere. 
la TRES les premieres réjouiffances fur 
Woit a & puis renvoya Ja barque qui le Jui 
dns LP porté , avec OrQre de la faire publier 
Ga. ‘à ville. Ainf l'Empereur entra dans 


he 
$ parmi les acclamations de cette paix» 


Que 
lo Les Peuples fouhaitoient avec tant de paf- 
tour 1. qui leur fit oublier en un moment 
tte tri reflentiment qu'on avoit conçü con- 
Üe Sa Majefté Imperiale contribua beau- 
? auffi de fon côté à gagner l'affection 
Viles es par {es manieres » honeftes » Ci- 
. Tous À pleines de douceur & de bonté envers 
peus difcours; pleins d'affection & de 
rité, & par une majefté temperée par 


(S PE ge 
douceur incroyable. IL étoit tel en un 
. mot 
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mot qu’on ne pouvoit le regarder *eneratio” 
tendre parler fans être rempli d€ NÉTCER 
LT & d’affeétion pour lui. 1e en 
derange Ce ft une grande joye POUr PE npeten 
il de- que d’étreles premiers àrecevoir e les Je 
gra enltalie, & entre les Italiens der edit 
&com. Miers à publier la paix, qui fût CE a nces! 
ment il leur ville par toutes fortes de réon $ 
AE de Proceffions, de Feftins, & de À érbl 
que l'Empereur y demeura. On ave ns dé h 
un ordre admirable, pour les logerné ereuf? 
Cour, &des gens de la fuite de l BOL plu , 
chaque Bourgeois logeoïit dans sue 0. 
Ou moins 4. ou 5. perfonnes> OU appi0! 
Plus confiderables dela Cour » del 
choient le plus près de la perfonñé ns le Pie 
pereur qui fürent logez avec lui 7 mois. 
lais de la Seigneurie. 1ly demeu” Fendi” 
toùjours magnifiquement régale » és APN. 
lefquels il fût continüellement ocC0P";s, & 
cevoir les complimens des Ambañlade efafti 
des Deputez de tous les Ordres 


Envoyez Le 8. jour de fon arrivée » 

de Flo- 

mal re. 4VOit envoyez au nombre de 18: à point 

sûs.  reçüt fi froidement, qu’il ne {€ ae 
fon fiege, ni n’en fit aucun fem le 


e L Par. Liv. IV. 337 
ACOre resarderent-ils commeune grande a. 
eur qu’il voulür leur parler &r les Écouter 
$ le prierent avec la plus grande lee 
ronde , de vouloir exercer fon au2 e 
émence envers eux ; & d'accorder à leur 
Yille le pardon de tout ce en quoi il pouvoit 
vroire qu’elle avoir manqué à fon devoir en- 
ë TS fà Majeté Imperiale» lui déclarant qu'i s 
Sent tous prefts à faire tout ce qu il vou- 


| tout À 
toit pour lui donner fatisfaction» &t qu ils 


< demandoi at e à fa gencrofité 
; ent d’autre grace 4: nerof 

| à È bonté, que celle de les laiffer Qui : 
| iberté qui ‘ent depuis 1F10n87 
| temps, qu’ils poffedoien P 


L'Empereur jeur répondit avec des pee 
Marquoient fon reffentiment. Que Ps se 
au Us S'étoient fort mal conduits» d'avoir ge 
‘he Jijer, quitté le parti de PEmpire Por 
wo tdre celui du Roy de Fran» on ne Le 
FA Même des Troupes dans le Royawrie Le F 
mo. POUr aider à lui ôter ce Royaurr ; ë ?. 
@ 0 qu'ils fuffent dépoñillez des A 5 _ 
je la liberté que les Emperenrs Jes u mél 
ave, 7 avoient accordée. Ils lui répoñ’ 

si la même humilité, que ce ir de 
donne gloire pour fa Majeité Jnperie =: ne 
ti lier genercufement ces fujets de d nu 
hiqrt contre eux» d’ufer de clemenc 


# . .. É 
Qi toute l'Italie, la liberté dont elle jouif- 


tré, & qui lui offroit de plus e 

pe humble fervice. : ee 
Qua, en s’adreffant directement 47 

ve Quoi que vôtre rebellion 7e 


S 1 la 
ÎTe pardonnée, mais d'être vangée par ns 
| En 


D. 
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grande rigueur.des armes, Ÿe veux 


tant Vous témoigner ma clemence ; G'v0 


: C 
der ce que vous demandez ; ‘mais à le 


1 


re 
pourtant; que vous recevrez dans VÜ 


avec toute forte de foémifion € der efpe 


be Clement ; votre bon Concitoyen PER 
que vous retablirez dans tous fes homme? 
vileges  dignitez Ja Maifon fi ancienne ? 
fi bien merité de vôtre ville ; ç que V0 
. fant outragée , méprifée, © mal-tt4 
ajouta que s'ils ne le Jailoient , il Fes p 
4 
G* def Maifon , qu'il étoit refolu de lp 
re faire par force ce qwils me voudroient P°- 


Toit jamais les Juftes prétenfions de 


re de bon gré. 


- 


Mécon- 


ne nets 
tens, C'eft ainfi qu’il renvoya ces Dépur 


? . 
$ En retournerent fort mal-contens 
ce ; faifant paroître par tout où ils! 


ur leur vifage le déplaifir qu’ils avoit 
CŒur: Car ils prévoyoient bien : eu 


heurs dontils étoient menacez >» AU! 


riverent enfuite, & dont ils étoien! 


caufe, pour avoir prefté l'oreille 


uns dé leurs citoyens , qui envieux Med 


de la profperité de la Maifon de 
avoient refolw de la detruire {4 
à ce qui leur en pouvoit arriver» 
fervis de mauvais moyens, pour 


: ape ? 
bout, fans avoir aucun égard au P P j 


même à fa Majefté Imperiale; qu'ils 
mal-traitez lun & l’autre, quoi que 
publique dependît de l'Empereur : 


s’étoient pas conténtez de braver J'U° 
tre par leurs difcours en plufieurs 0ipi 


mais ils avoient encore fait courir 
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Famatoires contre le Pape» & contre 
de France demeure- 


rginant que le Roy 


Poüilles de Charles-Quint dans le Royaur 
dina: Naples : contes que les fots font d’or- 
e ire, & dont les fages ne manquent pas 
rene. Cependant les F lorentins ne Jaif- 
1 défendre & faire quelques provifions pour 
inalement l'Empereur partit de Genes; 


Ph 
0 . * 
0Nneur & la reputation de l'Empereur» . 


HER | 
1t victorieux, & qu'ils auroient part aux. 


Geneto* 
fité de 


s à ‘ 
Drés AVoir donné des marques de la recon-’Empe- 


ance qu’il avoit des careffes » 
te $ qu’on lui avoit faits dans cette ville. I 
ny Mença par faire paroitre fa generofité 

TS le public, en accordant divers privi- 


l 
qe à la ville, outre la confirmation de ceux 
: Il declara qu’elle 


ét €lle joüifloit déja. 
ee libre, & que on Gouvernement ne 
: Endroit de perfonne; finon qu’elle demeu- 
toit * fief de l'Empire ; &t que l'Empire fe- 
r Obligé de fon côté de proteger &c défen- 
“a Republique. Il lui accorda aufh plu- 
te privileges pour le commerce; particu- 
, gnent dans les, Royaumes de Naples & 
| ques ile , & pour leur témoigner l’eftime 
$ il faifoit d'eux, il députa 4: des plus grands 
Cigneurs de fa Cour pour prendre congé du 
FRAC de fa part » & les remercier de tout ce 
ie ils avoient fait pour lui. Il témoigna aufñ 
“ki “coup de generofité envers les particu- 
rs, donnant aux uns la Nobleffe ; confir- 
ant celle de ceux qui la pofledoient d6J£ 
gigeur accordant dé nouveaux privileges. 


tibua une infinité de Médailles » &t de 
AREAS chaines 


à. 


& deshon- reur à 
Genese, 


1529e 


LA 
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chaînes d’or, à tous ceux qui avoien 98 
chez eux les perfonnes de fa fuite. 16408 
au Doge des pierreries fort confider2?, Diet! 
des chaînes fort riches à ceux qu? ne fl 
actuellement dans le Gouvernement nc 
auffi beaucoup de prefens aux Egliles ï af” 
pales de ia ville ; mais il fe ft un phil L 
ticulier » d’augmenter les Privileges, : ap 
Banque de S. George, dont il voue 1e 
prendre la maniere , & l’ordre quo 
noit, ,e Gen® 

ïs E ca Rpendant le Pape avoit envoÿ£ Fo Le 

edicis 
envoyé fiter l'Empereur de fa part, & ao fe fl 


à Genes. le j éci i itoi é 
es € jour précis auquel il fouhaitoit A reté É 


a 
n°1 
ae 
» 
ES 
LU 


dinal ne demeura que fix jours à GE de © 


ce que le Pape Jui avoit recommaP et 
venir au plûtôt à Rome, afin qu'on age 
les préparatifs neceffaires pour le voy'£ ue 
oulogne , qui devoienc être M? onf° 
afin de faire plus d'honneur à la certe ch 
du Couronnement, Charles de 107 co pos 
YOya: pour vifiter de fa part le F AP an0$? 
icgo de Cordoïe Marquis de 108 de 
qui fût accompagné dans cette AM nr | 
24. jeunes Gentils-hommes ; qui séroir, 
à la fuite de Empereur pour voir". desoi 
la folennité du Couronnement » CH qÙ 
être la plus magnifique que lon FA 
puis long-temps. Cet Ambaffadeuf de 


È 


Mement & PART. Liv. IV. ; : 335 
1 bien-rA len reçu du Pape; & s'en retour- 
Mpési lot aprés à Genes où il trouva l’Em- 
de Se à la veille de fon depart ; qui arriva 
: delle Le aprés. Il dit des merveilles à f2 
linaires mpériale , des préparatifs extraor- 
_ Voya S qui fe faifoient à Rome, pour :€ 
êcré © du Pape à Boulogne ; & de toutle 
a. College, qui le devoit accompagner» 


* GE magnificence fans égale. 
RRTICLES 


D 
sh Paix appellée des Dames ; en 
te Pinvincible Empereur Charles- 
F Mint, & le Roy Trés-Chrétien 
, “rançois IL. faite à Cambray le 
ÿ+ Aouft 1 529. 


AU nom de Dieu nôtre Seigneur » de la 
Co , °rieufe Vierge Marie ë& de route la 
fie A velefte ; à leur gloire & honneur. On 
te 0ir; à tous ceux qu'il apartiendra : 
dont ROUE remedier aux malheurs extrêmes 
tés qe Chrêtienté eft accablée, par les pro- 
de 1, %S armes & de la tyrannie des ennemis 

i oht profité des 


êue. + 0Y Catholique > qui 
og longues A eielles qui durent depuis 
ble pemps entre le trés-puiffant &c invinci= 
R_ 'ince, Charles-Quint » Empereur des 
êtes ans toûjours Augufte ; Roy des Efpa- 
ch? des deux Siciles & de Jerufalem &c. 
iduc d’Aûtriche, Duc de BourgoBne» 
Comte 


à. 
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Comte de Flandres & du Tirol Ke oi J 
Roy de France Très-Chrétien » à 
on à conclu & refolu , moyenant ”* e fn à 
& la mifericorde de Dieu ; de Met? ché 4 
tous les maux quefouffre la Repüblig plié ‘ 
tienne, & la fainte mére Eglifé » €? 
fant une bonne paix à jamais urablé 
ces deux T'rès-puiffans Princes- fe Mar 
Pour ceteffet la SereniffimePr iné uchel 
gucrite Archiducheffe d’Aûrriche » "pou 
* fa Doüariere, de Savoye, Comteil 4 VE 
gogne, de Charles-Roy, de Clef Malines 
Bangey, de Bergar, de Salines» de vinci j 
&c. Tantedu Très-puiffant & très" omii 
. Prince Charles V. Empereur des Maiel 4 
_ &c. Gouvernante pour fon Auguñte de 
de la baffe Allemagne, d’un côté: af 
tre Madame Louyfe Duchefle De ge à 
d’Angoulefme , & d'Anjou » om nil | 
Maine, & de Beaufort, mere du 2 De 
me & Très-Chrétien Princé Franço ouf 
ce nom Roy de France , toutes qe por 
fées par. l'affection tendre qu'elles 4 fi P 
ces deux Princes qui leur toucher se 
& par le defir qu’elles ont de Pr£ 
paix commune entre ces deux FI" -;satee, 
nifimes leur amis & alliez» 8 2 oi, 
obtenu d’eux chacune les pleins"P?; rai, 
Ceffaires & accoutumez , elles cle 
negocié, conclu & arrêté les A1" 
vans. 2: 
I. Que le Traité de Madrid du Pre 


vier fera inviolablement obierv® rent 
deux Princes, Charles-Quint> # ÉOhté 
vincible, & le Roy de France eos 
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es. 
tr I. excepté les Articles qui feront 
à Êês cy-deffous. 
Etre us y aura une bonne &c ferme paix” 
inimie deux Princes. Que toutes guerres 
10 Mitiez cefferont entre eux, &t qu ils {e- 
réciproquement amis, ou ennemis 


Chacun des Ami d ‘« de l'au- 
tre. s Amis, ou des ennemis de 5; 


Lil Que le Roy Très-Chrétien François : 

au aveur de la paix &c pOur delivrer le 

Pri£ Phin & le Duc d'Orleans » {es deux-fils 
Onniers entre ies mains del EMPETEUT ? fera 


| 
| [a] as 
| Ne de donner à ce Prince pour Jeur ran- 
Qui = fomme de deux millions d écus-foleils 
{e RS ont divifez en trois parts, dont les deux 
Uers t pour fa Majefté Imperiale, &t l'autre : 
tité KP OUr Madame PArchiducheffe Margue- 
bo s Tante. Laquelle fomme fera payée en 
e £ Monnoye courante &réelle, entre CI 
fon Premier Mars prochain; lors queladitte : 
€ fera payée, les deux Princes prilon® 
Bale eront mis en liberté » & remis En- 
S mains de telles perfonnes que le 


Oy ‘FT. 
te X Très. Chrétien leur pere envoyera POUT 
gentelles 


des ct, en la maniere aCcOutumEe 

tons, 

l'anc Qu’en vertu du prefent Traité ledit 
con S0is [. fera obligé dans fix femaines à 
fe Pier du jour de la ratification qui en fera 
Par fa Majefté Imperiale, de retirer fon 
ete & toutes les Troupes qu'il a en Italie 
q dificulierement en Piémont » de RE £ 
atio ature qu’elles foient ; & de que q : 
n qu’elles puiffent être, aVEE leurs Ar 


(S à 
1e bagage , @ que cet article fera EX€- 
Al PS cuté 


der 
tr ù 


art 


” + MES 
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cuté avant que l’on mette les Princes M 
berté. - fes? 

Que ledit Roy Très-Chréties sidi 
obligé, quinze jours aprés la ratification au 
prefent Traité de vuider ville &t ch? ins 
d'Eefdin, & de les remettre entré les A p 
de l'Empereur; comme étant une cp es 


ce de fa Comté d'Artois, avec CO eroien! 


: VI Que ledit Roy Re Chrécientin Pie 
lui, que pour tous fes fucceffeurs à per 
té, renonce à toute forte de droits 0 
ditions que fes predeceffeurs auroient cu 
Fee SES lui, ou fes fucceñeur 

pretendre à l’aveni es ; 
Flandres & en ee il rep “ 
ce à tout ce qu'il pourroit preténcr *ien0) 
villes d'Arras, Tournai , Tournaifis?, Me 
Amans ; conformement au Traité ] 
drid , aufi bien que la Dame d'ANEE st! 
mere dudit Roy Très:Chrétien: con non 
: un & RE par le prefent Traité Hé 4 
jation qu'ils en i it > 
gant ontfaire, par 160 s 
. VII. Que ledit Roy Très-Chrétiqus de 
en fon nom que de tous fes fi ccm gré 
Royaume & à la Couronne dE Frans D 
noncé & renonce à toute forte ded 
rifdictions , ou pretentions qu'ilpoë 
fir 14 Chatelenie de Liladuai> ©: CO 
en quoi qu'elles puiflent confifter cel 
auf Ladite Dame d’ Angoulême» me 


| I Par: Liv. IV. 339 
Concerne-en cede tous fes droits à fa ‘Majefté 
| prale pour les incorporer à perpetuit 
as Comié de Flandres. se 
lui UT. Que tant ledit Roy Très-Chrétien:POur 
is fes fucceffeurs, que ladite DameCom- 
ka d'Angoulême fa mere » comme ayant 
le Pouvoir de lui»  cedent à l'Invinci- 
ie Mpereur Charles- Quint» tous les droits» 
| ÿifdiétions, & pretentions » qu’ils pourroient 
| qu fur la ville de Montargna , {ur le Dio- 
man de Tournai, &c l'Abbaïe de faint À- 
$ | 


X se X. Quele Roy Très-Chrétien, tant pour 
| Fr Que pour fes fuccefleurs au Royaumesde 
ance, & ladite Dame fa mere 1cl prefente 
cena ee en ayant pouvoir dudit Roy fon fils; 
le et auffiaudit Invincible Empereur Char- 
Quint, tous droits de jurifdiétion & de 
lëneurie , que lui ou fes Predeceffeurs 
QuToient avoir eu ou qu’ils pourroient pre” 
| Dre fur la ville d’Arras êc fes appartenancéss 
| S'locefe, ss 
an À + Que ledit Roy Très-Chrétien > Pour 
M & fes fucceffeurs & ladite Dame fa mere 
Our lui renoncent à toute forte de Fief» 
hommage , & de ferment de fidelité ; 
an ils pourroient pretendre furla Comtéd Ar= 
| IS, & autres cy-deffus fpecifiez. Ta. 
XL Que fa Majefté Imperiale.de fon co- 
et tant en fon nom qüe de tous fes fuccef- 
Curs, cede & remet au dit Roy Très-Chré- 
en , & à ladite Dame Duchefe d’Angou- 
ême fa mere, & à perpetuité » LOure orte 
© droits Seigneuriaux ; Fiefs, Domaines » 
Jurifdictions , de quélque nature 44 ils puif- 
PE fent 


! 


* 


‘so La VE DE CHARLES Ve ville 
{ent être, qu'il pourroit avoir fur 2€ r> 
& Chatelenies de Peronne, Mondidié pou” 
Roge: comme auffi fur les Comtez 4 Séir 
logne , Guines, Ponthieu; êc d 
gneuries fituées , fur la riviere de SOMEiE | 
Pun & l’autre bord, en quoi qu’elles Li je 4 
fent confifter. ea 1 
XII Qu’en vertu du prefent Train 
conformement à celui de Madrid > | que. ; 
cible Empereur Charles V. cede » 2% ous 
& donne, tant en fon nom, que P® ji & 
{es fucceffeurs , au Roy Très-CHrét ons 
à fes fucceffeurs, tous droits ou Pret d'A 
qu'il pourroit avoir fur la Comté Su 
en. obl 
XIII. Que fa Majefté Imperiale Élfie M 
gée de faire executer par fes Officiers EN 
ce, les Sentences interlocutoires Of 
finitives, qui auront été données pa’ € çetté 
ciers dudit Roy T'rès-Chrétien avan Sei- 
derniere Guerre contre quelque PH Con” 


1% 


, 


gneur, ou Prelat que ce foit des dit 
tez de Flandres & d’Artois. té» : 
… XIV. Qu'en vertu du prefent Tr fc | 
dans Pefpace de deux mois aprés fa * ois ik Î 
tion ; le Roy T'rès-Chrétien ra ci Il 
fera obligé de faire {ortir tous 1e5 © çnde# 
qu'il a dans Molina , afin que eut, | 
fa Majefté Imperiale y “entrent | 
lace. à nt 
- XV. Que pour eftablir & main jee 
bonne intelligence & une paix inV19 Maj 
fre les. peuples & lès fujets tant defà en» 
Jmperiale que du Roy Très- Che ot 
travailleront chacun de fon côté à j fui 


\ 


té 


Ce I. ParT. Liv. IV. 4e 
oi. € difputes & de differens;» qui POur- 

| lent arriver dans les affaires du Commerce» 
gui nommeront pour cet €ftei d’une & 

âütre part des gens experimentez POUF TE 

“ET les droits de chacun. : 16 
de Ne I. Que fi ledit Roy Très- Chrétien 
‘av, <ûtres pour lui avoient pris depuis» ot 
: es nouvelle du prefent Traigé, quei- 
à Ville, Château, Village Seigneurie» OÙ 
a tre du Duché de Milan, ou des autres pais 
artenans à {a Majefté Imperiale» il fera 

Dlisé de le rendre à fadite Majefté Impe- 
te c,ou à fes Officiers qui aurontordre deiuis» 

Mediatement aprés la ratification du pre- 

raité. Ps 
e MEL. Quant au fecoursreciprogue qu'ils 
doivent donner contre les communs enne= 

S, tant de l'Invincible Empereur Charles 
elle du Roy Très-Chrétien François 1. 
R à {e doit entendre feulement» des pais 
| Oÿaumes hercditaires de l’un & de lautres 
| me ÿ comprendre les Etâts de l'Empire» a 
0 (res païs que fa Majefté Imperiale polfede 
tre Pourroir poffeder à l'avenir en Âllema- 

le. 

XVIII Quantà la P 
de Madrid El le Roy es 
til obligé d'accompagner fa SSLUEE pe 
er à Boulogne pour !# ceremonie de f0 

Ouronnement ; fadite Majefté Imperiale là 
Ent quitte de cette obligation ; à la chargé 
au'il 15 tenu deux mois aprés en avoir été 
Quis, de lui donner 12. Galeres» 4: ait 
Caux, & 4. Galions bien armez » êt pour- 


Us de tous matelots, Soldats, & Ofhciers 
Pr necef= 


romefz du Traité 


L 


342 { La Vire pe CHARLES V0 
ne aires, auffi bien que de toutes ME po 
serres de bouche pour fix mois OU Re 
Lee pese s'en fervir en Italie tant 9 ; oi 

Mel é Imperiale y fera en tout CE en 
| SRE en avoir befoin ne 
tion dan, Fe comme on n’a point aime 
sad e e Traité de Madrid des frui® de 
. Roy nues dont fa Majefté mps GE 
rès-Chrétien ont joui PE? Pa 

des d 


A 


Guerre & >. 
ferens rat il en pourroit naitré 
prefent Traité x. Il a été convent, De ent 
aité, quelefdits Princes{e He ss 

e 


toute cs 
qui ARE de Privileges, Droits Fran” 
par fa Matane os à leurs {ujet$? Roy 
Très- Chréti é Tmperiale ; que P® des & 
confirmée {en ; leur feront maintenue b 
tendüe sreciproquement, felon toute cui 
RS A en RC PRES patenté® jar 
Sn PRES accordées; à moins qu'O né Je. 
quel y apporter quelque changem , Piel 
ne fe pourra faire au prejudiee 


dit 
s peuples, mais feulement à JU # 


tage. 
X uf 
ane I. Que tous prifonniers de Guerre 
Tate été faits tant furlaterreque fu” Jes Vase 
Ds ; LR Officiers que Soldats des; 
Très- Chr Imperiale » été pr 
> tant ceux ui ont; - 
avant que depuis le Traité de Madrid? “ 
ront qis en liberté, en payant la 
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de Naples & de sièe. 
ere fa dite Ma- 


XXII Que Jean Comte de 
fils du Com- 


S 3 

“4 Fa d’Aguilar & de Brifac» 

ce ontievre qui quitta le fervi 

e pour embraffer celui del'Empe 
Mort, fera retabli dans tous 


entendu que la même chofe fe 
Sard du Seigneur Laurent de Cor 


ù Re 
nu héritiers de Char 
tout d'Auvergne: On obferverae 

ce qui PE É 
PNR ef porté 


do 
rs fera rétablie auf en 10 
ez, & droits quels qu'ils 


Que la Dame 


d à 
ans les T'erres & Seigneuries de ? 


reur > OÙ il 


fes biens 
Kent confifter. Le 
s 5’ 


fera à 1 E- 
revod. 


Jes Duc de Bour- 
yactements 


par le Traité de Ma- 


Ducheffede Van- 
us {es biens, fa 
uiflent être 


Empereur 


Je en jouiffoit avant 


wen ce Traité fera compris 


notre we 


le Roy de 


ferveronts 
ft deut» . 


ent; àfaite 


qu’ils travailleron Î 
eux quiap= 


Partiennent au S. Sie8€> 
FR ez > 
| Rene font compris a 
; comme principalx contr 


d'Angleterre; de Po 
d'école 5 :€c 


d Hongrie » 
anemarc » 


de Portugal » 
P 4 #4 


& qui en ont été 


& ufurpez par d’autres. 
fi dans le prefent Trai 


< 


jù 
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comme amis & alliezles Seigneurs IE Pais- ve 
le Cardinal de Liege, les Seigneurs de ; 
Bas, les Ducs de Bretagne, de SavO} ce 
autres Princes de l'Empire , de l'obocegé \ 
de fa Majefté Imperiale : & fa ME 4 
Imperiale, & le Roy Très-Chrétien? Padié à 
ce Pr pee de fix mois y COM Me 
uX QU 1!S trouveront à propos. te | 
XXV. Que lefdits SEL HEGeS PEmP are 
& le Roy de France, ratiñeront 40 Leg 
qu'il leur fera poffible le prefent. AE 6 à 
envoieront reciproquement chacu? : je À 
fication , qui fera jointe parole par de ré” 
celle de Madrid, & que l’un & lauti® k 
ont folemnellement, fur les SS. Eva98 5; U 
. le bois de la Croix , en prefencé. en: 
acrement , & des Ambañfadeurs AU ou 
Yeyeront pour cet effet, l’obfervation des $ 
articles contenus en ce Traité 1405 E% j 
n. co # 
. À X VI. Que le Roy Très-Chrétie ur 
tifiera, & jurera en la forme fufdite g sis 
ver, non feulement le prefent Traité .,& 
encore celui de Madrid , en même {€ Sent 
avec les mêmes formalitez, folemnell K 
dans PEvangile d’une Meffe en prefere y” 
tout le peuple, & de tous les Miniftres Ÿ 
blics; & articulierementdes Ambal® reset 
fa Maje € Imperiale, dequoi on fera dE 
incontinent les ACtes necefaires Par 
otaire. , rien 
XX VIT. Que ledit Roy Très 
fera ratifigr& approuver Les deux dits Tant 


Line E Parr: Liv IV 5€ 
tpar fes Parlemens;que par Jes Etâtsde cha- 
is Province de fon Royaume » aufquels il 
e à Jurer & promettre, que.Ces deux Trai- 
Z feront inviolablement obfervez ,êc à 
er Petuité, & qu’il fera enregifrer TOUS ces, 
: SÈS formalitez dans tous lès Parlemers du 
Yaume, & particulierement en celu: de 
anis, à Ja diligence des Procureurs du Roy» 
je Que le tout fera confirmé par fadite IVa- 
Y Très-Chrérienne. RES 
ts XVIII. Qu'on envoyera à fa Majefté 
Periale les propres originaux» oudes copies 
à tentiques, fignées de Ja propre main de 
Ux qui auront figné l'original de toutes ces 
Ormalitez & actes d'approbation; de ratifica= 
0h; de publication, de preftation de ferment» 
* Que tout cela fera remis Entre les mains de 
js ajefté [mperiale avant que le Dauphin, ëc 
uc d'Orleans foient mis en liberté. 
+ XIX. Que fa Majefté Imperiale s’oblige 
de 1 reciproquement de faire ratifier, CON 
le Mer, & approuver les deux Traitez: aprés 
C. Voir ratifiez elle MÊME» par fon gran 
Onfeil , & tous autres > fa Chambre des 
OMptes, & particulierement par les Etats 


des Païs-Bas: & que le Roy François EL. en- 


goycra ces Ambafladeurs> qui affiiteront au 
es ment que fera l'Empereur, & quon em 
NVoyera des copies Matentiques au Roy 


\ 


Très Chrétien. HE 
l X X X. Que l'Empereur fera publier 
À Paix dans tous fes Royaumes > &Erâts 
au deca au de là des Monts» m7 
Mediatement aprés qu’elle aura été ratifiée > 
& que le Roy Très-Chrétien En fera de mé- 

w SA me 
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me dans toutes les Provinces & lieux de 
Royaume. 20 
XXXI. Que vü les deffeins crüels Ce 
fatiables du barbare Solyman contre de ce? 
tienté, &c qu’il n’y a que trop appuie es 
qu’il eft pour faire fes derniers effoï? ie 
executer; oudu côtéde la Hongrie>POU on 
vrir une porte pour entrer en Allemagne je l 
du côté des Royaumes de Naples des! LE. 
our entrer juiqu'au cœur de lItAU® jui 
0ÿ François I. promet eh tel cas P2 ï à 
_ & pour fes fuccefleurs, à Empereur me 
{es fucceffeurs à l'Empire & aux Ro L en 
de Naples, & de Sicile, de faire paroi® ouf 
qualité de Roy Très-Chrérien, fon gel 
la Foy ; & pour la Chretienté en do la 
tout le fecours poffible pour la deffen” que 
caufe commune, favoir ,que s’il arrivo! pe 
les Turcs vinffent à attaquer Vienne ee era 
conde fois , ledit Roy de France €P Y'a 
avec toute la diligence poffible un eeour de 
3000. chevaux, & de dix mille homM® k fe 0 
Pied, outre les volontaires qui voudiee oi 
HS leur zele en une telle occañon? es dé 
enoient à attaquer oÿa érien 
æ Naples&deSicile, ë dit RS Trer-Cl ce 
feroit obligé d'envoyer 25. Galeres De 
NS BONE agir conjointement avec, ñ nie 
ro a Majefté Imperiale; & ga detér". 
pes dudit Roy Très-Chrétiens fée fes 
re que de mer pourledit fecours de VI£ Ë en$ 
roit entretenües pendant fix mois AU* dé oh, 
dudit Roy Très-Chrétien, & en C2 “ais 
fit des prifes fur l'ennemi que chacun VA 
Fe) à | 
oit part à proportion xXHE 


IL Par. Liv IV: 347 
# XXXIL Finalement quele prefent Traité, 
A tous fes chefs’ &t articles cy-deflus fpect- 
€Z fera avant «toutes chofes figné par les 
ufdites Dames? Archiduchelfe 
mule Duchefle Doïairiere 
éommecrantéelles quifont te 
Velu la bréfenté Paix en vertu du plein pee 
Voir qu’elles en ont regen e lInvincr É 
Mpereur, & du ROY éès-Chrétien: QUE 
$S en jureront toutes deux fobfervatio® 
à ratification ; {ur les SS- Evangiles> fur 
&s SS, Canons de ta Mere? & en P° 
Ufaint Sacrement de ’Autel: & s’obligeront 
En donner des Copies 2%: 
Sur main à qui il 4P artiendra 
ambray aujourd'huÿ Fe Aouft 1529: 
MarGuERITE. LouyseE:- 
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comm 
IL E Prince d'Orange deftiné à G a 
der le fige de Florence. Le ple® 
Pompée Colonne fait Vice Roy ae 
en fa place. Charles part de GES pou 
quelle pompe. Il va à Milan. 11 P e vont 
Plaïfance. Trois Cardinaux Legats estl 
recevoir, de la part du Pape» 4 mité 
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Mité de la Jurifdi@ion de cette ville. Ser- 
MERE qu'il leur fait. Don Antonio di Le- 
| Vale va voir, & en reçoit beaucolP de 
_ Fätreffes. 1] pourfuit fon voyage vers Bou 

| 9gne. Accompagné par le Duc de Fer- 
_ re. Plufieurs particularitez de fon en- 
Née à Boulogne. Reception que lui fait 
© Pape. Complimens & prefens qu'ils fe 
Ont reciproquement lan à l'autre. Le Pa- 
Fe & l'Empereur fe rendent vifite, forma 
eZ qui y font obfervées. Charles donne 
Audience aux Ambaffadeurs » & partiCu= 
. rement à ceux de Venife. Concours, & 
%Wondance dans Botlogne. Bon ordre 
Le né pour les logemens: Le Duc Sforza 
établi dans & Duché de Milan. Paix enr 
KE l'Empereur & François Î: celebrée 4 
pe tlogne, Commencement des cérémo- 
_“KS. Le Pape & l'Empereur vont à l’'E- 
ste. Coûtume de couronner les Empe- 
US avec trois Couronnes. Charles eft 
St Chanoine de S. Pierre. Ii donne à 
AVet au Pape à la Mefle. Iieftcouronné; 
q'émonies obfervées. Il baite les pieds: 
ie ape, Autres ceremonies 
S Auteurs ne font pas d'accord. 
re ef proclamé Empereur» € UT 
re,  Defcription des particularitez 
à Cavalcade du Pape & de l'Emp 
 R ville. Du Feltin magnifique 


fur lefquelles. 
Char-, 
en quelle mar, 


350 La Vire DÉ CHARLES V. ie dé 
ft. Il va à l'audience du Pape €P D Gr 
Cavalier. La ville le regale » “30 Li 
tions curieufes là-deflus. 11 court ung F2 
danger par un accident ficheux- Pre 
_tifs pour le fiege de Florence. Ordr 
la convocation de la Diette à AU pr 
Paffion extraordinaire du Pap£. Cr 
pour l’agrandiffement de fa Mailon eye | 
{on impatience della voir montéf # là | 


veraineté. Charles part de Roulogn js 
le Pape bien-tôt aprés lui. Les dE 
fort allarmez, deliberent, s’il FU Sie 
fendre, ou ferendre. Avis dite dre. 
deflus. On fe détérmine à { den du 
Siege de Florence. Combat & Te défén” 

fe dé” 
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que cela fait aux Catholiques: > Em 
du mot de Proteffant. Reponfé & Da 
…pereur à cette Confeffion de Foy. del 
A ion contre les Lutheriens: F T r00 # 

D AN & la derniere refolution 2 yet” 
ltontre eux. Conjuration decr" "ge 


E 


fieuts fi F} 
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is Rhodes pendant le fiege de cette 
apr €. Le Grand Maître va VOIE Solyman 
tend FA la ville ef rendüe. Solyman lui 
&ne a vifite & lui temoigne beaucoup de 
val rofité. Le Grand Maître avec fes Che- 
aliers fe retirent à Candie. De là ils vont 
pue & puis à Rome. Clement VIL 
licrs Onne la ville de Viterbe. Les Cheva- 
Cha cherchent un établiffement fixe. 
v tles leur offre l'Ile de Maite. Ils en- 
rt la reconnoitre- Privileges accor- 
aux Chevaliers pat l'Empereur en leur 


(0) : ‘ 
f une Malte, Gozo & Tripoli , plu- 
S particularitez amplement raportéese 

es Députez au 


Su Maître envoye dés 7€P 
ar de Sicile pour.lui péter fer= 
t de fidelité au nom de la Religion » 
+ recevoir l'Inveftiture de cette Ile. 
re obfervées en cette occafion. 
Cette able motif de Charles quand il fit. 
tb; donation. Les Chevaliers vont S €* 
tA Malte. Albert Marquis de Bran- 
hi $ ure Grand-Maître de l'Ordre Teuto- 
f R. » rend cette dignité hereditaire dans 
be amuille, auffi bien que lk Duché : 
den. Il embrafle la Religion Luthe- 
Le Les Chevaliers font un nouveal, 
tend Maître. Ils fe mettent (ous la pro: . 
je on de Charles V. Albert eft dépoitil= 
de fa dignité. Mis au Ban de l'Em- 
me ue pire: 


352. LA VtE DE Caarves fe fs 
pire. Plufieurs autres particu arité | 
ce fujet. : 


et DÉS 
PE TR oit P Ÿ 
Prince L.£ Cardinal de Medicis qui ge. f i 
SPAOYES moins de paflion pour PEN uole que 
Cardinal Maifon, que le Papé fon Oncle » Et perce, 
Colon- manqué de folliciter inftamment 


ne. dr ARE ; ecer" A) 
5530. de faire au piûrôt les préparatifs nec de 
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de la ville de Rome : qui fe re per 
ho 


128 
+ 
E 
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à la ceremonie de fon Couron peur d'en, 
clara au Cardinal, qu’il avoic ref rancé : 
pre pour un fiege de cette imp Jes’ 
rince d'Orange Vice-Roy de Na i 
Pitaine de grande experience. nes NS PP 
même l’ordre en fa prefence > de fe Lente | 

Pour commander fon Armée dan5 s fi pi 
prife des plus importantes , & M! . ns 
ce pour le Gouvernement du ROŸ° ché 
Cardinal Pompée Colonne, for Lie jui À 4 
interefts de Clement VIT. car C'ÉReA ? si 
prefque qui Pavoit élevé au Pont! : 

qui lui fût fort agreable. 18 
Chales Enfin Charles partit de Genes Ie 60 
Re (d’autres difent que ce fur au mois vil Fe 
avec plus de pompe & plus d'ordre mb'£ Ag 
étoit entré. Le Senat en corps 4 Pace, 

40. des plus. confiderables fortit POUF JIs na 
pagner ; en robe rouge à che? soit _ | 

choient deux à deux, L'EmpereW on 


à 
à = 
SR, 


à I. Part. Lav. V: 353 
Dobeval au milieu , entre le Doge & André 
ee ; & on l’accompagna en CEITE Re 
| : Jufques au bout du Fauxbourg de ee 
nue des Arenes. Il s’arrêta en plufieurs Vi= 
5 & lieux du Milanois » plûtôt pour Pate 
emps qui reftoit jufques au jour marque 
te fon Couronnement > que pour ne 
& IG raifon. Par tout il füt reçu & ep é 
D le pouvoir des lieux où il pañloit. LE 
Les pa cembre il alla à Milan pour y Rae 
ir, ÊTES de Noël, & le jour MEME de: ce 
se fit voir publiquement dans la Carhedrale 
Qu habit Imperial, & fût reçu par l’Archevé- 
ee avec les formalirez dües à fa Majefté Im- 
a lle, Les habitans le regalerentaves beau- 
; Up de magnificence pendant qu il féjourna 
6 leur ville , aprés lui avoir fait tous les 
Meurs poffibles à fon entrée. be 
let U commencement de l’année fuivantes a 
blogs PPS füt fi beau, & fi temperé qu il em Gu'on 
it que Dieu vouloit favorifer les deffeins fa a 
M: £ Voyage de Charles V. Il partit donc der 
NUE &t alla à petites journées à Plaifance, Plaifan= 
t Se ft reçû des habitans AVEC pompe. Là {e ce. 
pe UVerent trois Cardinaux à Latere que le 
_ HP avoit envoyez pour lui aller &u devant. 
WVoient ordre exprez du Pape de faire fai- 
R à l'Empereur le ferment que la Cour de 
ne Pretend que doivent faire les Empe- 
ksT > favoir, de jurer avant que d'entrer fur. 
ni res de l’Eglife) qu’ils ne feront jamais 
FA Contre les païs qui font de fa jurifdiétio®” 
Voi Mpereur ne manqua Pas de s SA & 
ae du deffein du Pape, quand il exig ji 
Pareil ferment , de forte que pour EE 


qu’il fait 
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faire du tort aux interefts de VEmpliée das | 
avoir fait le ferment folemnellemen® sons 1 
les propres termes contenus au CE as 1 
Romain , ilajouta, gwil n'entendoif E af 
fon ferment pét porter aucWr prédire 
Droits , faifant connoître claireme® pe Je£ 
telle proteftation , qu’il fe refervoit Life 
times prétentions fur les villes dE : 4epén 
& de Parme, comme ayant été dE ee itt0! 
dance du Duché de Milan » 94 Dit 
jours été fief des anciens Empert” 
mains. … d'une’ 
D. Antonio di Leva, Capitaine da CA 
putation extraordinaire, & qui pee ap | 
Lautrec troubloit le Royaume de je 
avoit défait à la Bataille de Landran® ali | 
prifonier le Comte de S. Pol GenL mb, 
des Armées de François I. dan5 De pere, | 


bles , jufques à l’embraffer. CO rairens 
alors fort vieux & plus que pure | 
d’ailleurs travaillé de la goutte er de” 
: : rés } 
temps, l'Empereur le fit afloir sup ue LA 
& voulut qu’il fe couvrit. VOY® fonc 
ne vouloit pas, il lui mit lui-mêr, Capl y | 
peau fur la tête, en lui difant> 12 nent l : 
ne Italien, qui avoit fervi fi gore 
dant Joixante Campagnes ; meritoif 
du privilege des Grands d'Efp48"" ? refei 
G* couvert à l'Aze de 73. 45 eng 
Empereur quin’em avoit que trente. jet 
coup de plaifir à lui entendre ## g: C8 
tant d’occafions où il s’étoit HO 
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aasrend Capitaine avoit fait les plus belles 

| He du monde, &rempotté plufieurs glo- 
| us vidoires. Et quoi que depuis Pâge de 
& Ans il eût efté fouvent bleffé & eftropié> 
_éylourmenté de la goute il eûr. pourtant 
4 DRours tant de force d’efprit > que quand i 
PaPouvoit aller à cheval il fe faifoit porter à 
[te rmée en Littiere; é&étoit fi diligent à don- 

< les ordres neceflaires» que Jamais il n’a, 
pue aucune entreprifé ni laiflé de g28- 
Vie, nfieurs batailles, & de prendre plufieurs 


s 
places. ; È : 
{ attendoit AVEC 1M- ep 


fon Couromnement ÉRER 
]a pourals. 
k er 
Que Deux AS Jui Bouio- 
nt lent cette impatience: La I.CE qu'ilgne. 
t en Allemagne», 155%: 
Êa de la Religion 


bto::: 
| botillées par les Lutheriens & pour aflem- 
des n qui donnoit 


F : : : 
£ri Marques manifeftes d’en vouloir à la Hon | 
en perfonne à cette, 


qrre. L'autre ; où la vanité avoit un peu 
ù Gr Eat> étoit de fe voir MEtITe la Coutonné È 
Prifs. tête par un Pape> qu il avoit nur 
Prés A pendant fix MOIS » & qui se 
aus de Rome à Boulogne pOur CP croyoit 
éton 2. QUE la folemnité de cette ceremonie 
Q UFeroit tous les fentimens defavantageux 
S’étoient répandus dans toute l’Europe 
C ie lui, & particulierement entre A 
éie tiques, qui püblioient par Que dr 
voit SR DE d'être Empereur » Pape Le 
ait faccager Rome» & ten ds 


x 


s“frontieres de la Duché , avec un gran 


x 
Sénen- 
trée à 
Boulo- 
gne, 
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prifon. Il pourroit bien être aufli que JE 
pe de fon côté ne fouhaitoit pas 4 î 
d'impatience, ce jour, où il devoir voir PE. 
fterné à fes pieds ce formidable Emperét” 
qui l’avoit fi cruellement traité. L'Emperet 
parie enfuite de Plaifance & alla à Parme E ne 
SLRR Lodi, toûjours accompagn® nfè 
aux Legats. Le Duc Alpho 


de Ferrare lui j ne 
ui alla au devant jufques d co”. 


tege ; & le conduifit à Modéne ue 
gio > où il le regala pendant plufieurs Job 
puis l’accompagna jufques à BoulOZfE" je 
$ harles entra ainfi dans cette ve tr 
SE étoit Arrivé fix jours auparaVe Cf 
Ontoit un cheval blanc , & portoit Cheval 


informer fa Sainteté de fon arrivée: Toù {ef 
eur {ortirent de la ville pour ju . 0° 
ne ct ; à Cheval & en habits de cefé af” 

cles plus magnifiques , & enfuite 1 our 
cherent devant lui deux à deux, com / 
lui montrer le chemin, & lui faire faire F se 
Tous les Profeffeurs & Docteurs de qe 
verfité, & tous ceux qui avoient que 
charge dans la ville lui allerent au de plus 


Ye 


Us de de I. ParrT. Liv. Y. 2 

SS plus ux cens pas hors la porte de la ville. 
U Dai Reno d’entr’eux portoient 
de velo aut & quarré, de Brocard d’or; (4 
ee. urs cramoifi: vingt & quatre d'en- 
te qui Portoient chacun un des batons do- 
% te a foutenoient le Dais, & fe relevoient 

Echans en temps les uns les autres, afin 
Wire ne eût part à cet honneur extraordi- 
bi de Empereur étoit fous le Dais en ha-. 
Ripan UT » comme on vient de le dire 
de à Paroître un air martial, qui infpiroit 
toi Léneration & dela terreur, mais qui 
Kine €mMperé par une douceur » & une cer- 
Qu J0ye fur fon vifage» qui temoignoit 
de Dlaipe Voir ces honneurs avec beaucoup 
à agediatement aprés l'Empereur, venoit 
day. nio de Leva, qui étoir monté à che- 
Pire Le toutes les peines du monde, & par 
de] qurPlaifance pour les grands Seigneurs 
Voi ne de Charles, qui fouhaitoient d’a= 
Cents & grand homme à leur rête. Deux 
ap 0mmes tenoient la bride de fon che- 
dé lun d'un côté 8w’autre de l’autre, & 
de Rares fe tenoient à fes côtez ; à caule 
it grand âge, & qu’il ne pouvoit fe fer- 
ha rs €s mains, quoi que pourtant il portât 
Qu" & le bâton de General. On remar- 
re qu il ne fit que pleurer pendant toute la 
roro ri6> de la joye qu’il avoit, de fe voir 
la ne en vie aprés foixante Campagnes, où 
deue "CG 47. bleffures, & à caufe de l’hon- 
dre, A1 il recevoit dans cette ceremonie- 
DS lui venoient trois à trois quatre vingt 


ces D ; 
> Ducs, Marquis, Comes > ou 
grands : 
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grands Capitaines tous fuperbement habillez 
d’un richebrocard, chacun avec fes Armes 
& montez fur des chevaux de grand prit 
deux Éftaffiers avec leurs riches livrées qu! 
marchoien: devant chacun d’eux: prés rous 
7 Dorfà 


les autres & le dernier venoit André É 
portant fes habits & ornemens degrand ss 
ral, magnifiques & pompeux. Îl érait qu 


æ 12. Officiers generaux de la marine Een 
ant le Cimeterrenud àla main, ayant à 
AT d’euxcinquante matelots à pieds us 
: eZ de foye , à la matelote» En 
chans découverts. Aprés cela venoit fe 
feigne Imperiale ; où étoit gravée l'AigleR®, 
us en or, portée par le Vice-Gonf U 
3 mpire , fuivi des Officiers t fervité 
ee maifon de l'Empereur. - 
re FH M marcha encetordre, aufon desTrres 
Pape, _ es; des Tambours , & des fifres JU ge À 
à la place de l’Eglife Cathedrale de S PERS 
ni0. Là on avoit dreflé un gran Hg 
échaffaut de bois, couvert de riches T2 a. 
où le Pape affis fur un Trône er habits va 
tificaux & portant la Triple couronne ant 
tête attendoit l'Empereur. n amine, 
Charles defcendit de cheval , plus de Ve 
qe lqin de l’échaffaut , au millieu de pa 
ne PÉPNL PES qui l’attendoient? eus 
a fuite, & desplus grands eg re dE 
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de pronde le Pape & l’Empereur > L un auprés 
fu autre & en bonne union aprés tant de 
érres & de differens, & ce qu’il y eut de 
: admirable , c’eft qu'on ne vit aucune 
P EE detrifteffe furle vifage de l’un>ni de 
re. Charles s’aprocha du Pape en habit 
Buerre, & fe mit fort humblement à ge-v 
be ns devant lui, mais il ne lui baïfa pas les 
| k p.° comme quelques-uns l’'ontécrit. Alors 
bre PE feleva, releva l'Empereur de fapro- 
| & cui ;l'embraffa,le baïfa sp eer johese 
lie Outa de e compliment fuivantqu'ir 
: ft en Eronol. en ee termes. Sawtiffimo . Com- 


) pliment 
76:10 vengo à los pies de vueftra Santitad,cont ee. 


$ / 
d tldefco que fiempre hoténido ; paraqwe Re, 
bePrOVeamos , ordenemos la que comviere parael 
dy la Chriffianidad.por tantas Parres combati- 
dre lo qual pruego a Dios Noftro Senor ri 
Que ba fido contento de hbazerme efa me , 
nov: favorefca, y n0s de Ju gratia » $ de 
(es que effa mi venida approveche a +0 
Le Tanos umiverfalmente ; C'eft à dire le 
da FPére, jewiens aux pieds de votre Saintetés 
rogs le même. deffein que j 4) FOHJOUTS eus que 
ES donnions ordre enfembles à fout ce qui peut 
'ibüer au bien de la Chretienté » affigée en 
f Ed'endroirs. Et je prie Dieu qui m'a fait une 
rende grace > qu'il veille accompagner 705 
nes de fa benedittion » Ge faire que m0m ja 
€ puifle être. utile generallement à tous Les 
phéfiens. : Le Pape qui enrendoit fort bien 
k Pagnol, ui fit la réponfe fuivante £n er 
v D Certo à che io dre. C'eft à dire, Je? 
US affürer que je #’ai jamais rien fouhaité sé 
# de Lallion que nôtre abouchement prefer : ; k 


C0% 
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quoi j appelle à témoin &* Dieu gd Jes SA? gelée | 
je rexs graces à Ja divine Majefté» de ce 4 
vous a heureufement conduit par #07 O7 que 
€ qu'il me donne lajoye de vous voir 1 TE 

Les affaires foient en tel dffat, que je 7€ 
Das, que par votre puiflance , mous #6 
bien-10t la paix rétablie dans l'Eglile» d° 8 
rallement dans toute l'Europe. 

Le pape Aprés ces complimens Charles fit Préc 
SE ar au’ Pape d’une caflète d’argent où il ÿ4V0/ 
feparenr, Médailles d’or pefant douze livres: EL 

onna à l'Empereur une Aigle Impe ‘of 
pefant deux Livres, &enrichiede belles P de 
reries. Enfuite ils defcendirent tous den 
l'échaffaut par les mêmes degrez. L’Empe’ eau 
étoit à la gauche du Pape & avoit le chap eau 
für la tête, comme il l’avoit eu en Par on 
Pape, & le Pape portoit fa Triple COPA 
ne. Il accompagna ainf PEmpereur Jui ; 
à la porte de l’Eglife, où il prit conge fes 
& {€ retira dans fon appartement te 
Prelats & fes Cardinaux. Cependant 55 
que & le Clergéde cétre Eglife reçurent De Fe 
pereuràla porte, lui prefenterent el 2e dE 70 
nite, & l’accompagnerent jufques 40 B je à 


Autel, en habits facerdoraux. Là il 1€ avoit 
genous fur un prie-Dieu, que lon Ye ru 
mis, avec des carreaux en broderie 14 jart 


tapis de pied. i dantur 
ni < pied. Il fit fa prierepen PEvéqUE ê 

ure, puis s’étant relevé ; ln allé 
le Clergé le réconduifirent, & il 5 réparé 
dans un appartement qu’on lui 2VOI£ P e,4C" 
dans!e Palais tout auprés de celuidu sb des 
compagné par les Officiers defa Sainte Fa j- 
Magiftrats de la ville, & des Principal” En 
gneurs de fa Cour, 


En I. Par. Liv. V. 2e 
Qui 4 te Charles reprit fes habits ordinaires Le Pape 
& grolent fort riches , dina en PEU 
ne Le rendre vifite au Pape dans fon Ass rendent 
nt {ar le foir fans defcendre a ja TUC2 yifites 
àp Une Gallerie qu’on avoit pratiquée de l un 15394 
Plus "© appartement afin qu'ils fe püffent Voir 
y COMmmodement. Le Pape le fût recevoir 
two ut de fon appartement en habit ordinai- 
Ceftà dire en Rochet, ouvert & bon: 


1e 
et 
lire Be. Il: furerit en conference particu- 
pin P'És de deux heures, 2PT65 quoi F _ 
qu AT fe retira & le Pape Paccompagna Jui 
ep haut de l'Efcalier. Le Jendemain ss 
iR *Pe rendit viite à l'Empereur €? chaife 
and’ porte 
ti... #Ppartement. L'Empereur le Le 
Qiet AU bas de l'Efcalier; Où il fortit de 14 


a : 
le, habillez Pun &Pautre comme le jour 


Re Ent. Ils eurent encore une conferen= 

Rporete de plus d’une heur£»> aprés Gus 

an S(e retira, & l'Empereur le recondui it 
AU la rüe, où il entra €n chaife. Il faut 

ue PEmpereur rendit {épt vifites au 

Pendant leur fejour à Boulogne » 

© Pape n’en rendit que trois à l'Empe- 


b, Gir q 


ue l 
Teûr. 
| oharles ne fit autre chofe ce jour-là, &c le 11 donne 
h ant, evoir des vilites courtes mais audience 
D. 1107rc Eaux 
tp fes des Ambafldeurs- Il y en avOl paña 
ni Brand nombre; qu'il n’y eut nl Prince deurs» 
toie publiqueen Europe» hors CEUE quis “ Lotent 
K Ntdeclarez Lutheriens, quin eut envoÿe en graud 
ce Mbaffadeurs avec la plus grande HR Er, 
ter ce à Boulogne pour faire honneur 
ÉMonie du Couronnement del Empereur: 
Pers, I oi On 
» 


mi” 


| 
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On affûre qu'il y en affifta plus de 130. on 
cun ayant un Cortege magnifique. 2 FR 
publique de Venife fe diftingua particulier®” 
ment dans cette occafion, car pour faire pe 
roître aux yeux du Pape & de PEmpereur 
magnificence & fa pompe, elle nomme? 
pour Ambañladeurs Marco Dandalo : 

gi Moceniso , Giralamo Graderige » 
Bragadino , Nicold Tiepolo , Antonio Song 


a point d'exemple dans toute l'Hiftoire ee 

Republique qu’elle ait Re enfoyé 1 
baffade fi confiderable que celle-ci  {0itP one 
nombre des Ambafladeurs,ou parleur qualite 
étant tous choifis entre les principaux © - 


teurs, Où Procurateurs , aufli fût-ce P 


nut en cette occafñon, la verité du fuir 


dance 
voit comprendre où l’on pouvoit trouvé? a ns 
fi grande quantité de groffe & de petite ur | 
fe. On n’avoit jamais donné un M Me 
ordre aux Logémens. La ville avoit fait P 4 
-  Parer trente-cinq Palais, où il y avoit 
de trente lits en chacun, en divers appite 
pe > pour les gens de la fuite du Pa 
ce mpereur, fans compter plus defoix 5 
BE OS ce ë Mar rent 14 
À rs e Bourgeois qui loger” 
M Dans la Premicre vifite que le Pap£ send 
réubl, à l'Empereur, il lui recommenda av€C Gi 
1530. leurlesinterefts du Duc François dfor2@P (on 


= 


D. ol Parr Luv V. ; MS 
ce tétabliffement dans fa Duché & pe 
NS faifoit auf avec beaucoup d'in ee 
République de Venife. Sforze étoit = 
UlOyne plein de cette efperance de forte 
ir trois jours aprés l'arrivée de PÉRRRETE 
bin LE jetter à fes pieds avec beaucoup re = 
Din, par le confeil du Pape & des xs 
do. durs de Venife. L Empereur lui P . 
te 02; &luiréponditavec beaucoup de Me 
dar aprés lavoir laiflé parler à genoux BA 
a F Quelques momens ; Alzatevi fes Æ 
Wu Milano. Levez vous Monf le ee 
dy: Puis ayanc fait entrer les Amba = 
Dur de Venifequi avaient accompagné : 
Qi lui parla en la manierefuivanté es a 
GE €, Monf. le Duc vos M AVE ferfiblem 
Je NE Par L'infidelité que vous 7 avez ÉEa pd 
vof Manque pas de m0)enS dem er Eee 7 
LA “ure dy Duché de Milan, qum4 ét Ju 
Mid Maximilien mon ayeul; Jerort une DR 
av, lfffante pour le retenir. * E% fi je vr > 
BOT égard aux droits de la :werre > j aWTOI 
26S raifons pour en demeurer le maître ; 
A Je l'ai ré plufieurs fiis ax Eranpois À : 
re del épée, à force de fa7g répatdu © pe 
vo Penes immenfes. Fe veux portant x 
(2e rétablir ; tant pour rendre da Per b ; 
R Telle , pour l'amour de fa Sainteté, r 
îque qui mem ONt prié que PONT, Juivre 
D CÜination naturellenqui te porte 4 per 
ce qui mappartient 91e de donner Fr : 
de Poamer feulement que Je voul]e pren 


AUtrHy. 4 füt Publica- 

tft couence de cela, la pue ee tion de ls 

."uée, avec Tinveftiture Imperial » nes 
Q 2 


Q 


| 
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degrandsprivileges. Mais les Ve ereuf ? 
nurent bien parle difcours de RER me 
que la Duché de Milan ne tenoif> En 
on dit, que par un cheveu, àla MA us) 
“Sforze> (en quoi ils ne fe tromperer E it 
voyantbien quela maifon d’Auftriche se ire» 
trop de befoin pour les intérets de l Lane 
& pour tenir en union fes Etats d Alerres ,. 
avec l’'Efpagne & le:Royaume de Na Le 
mais ils crürent qu’il falloit temporifer: fa 
Duc étant rétabli, & n’y ayant plus de 
cle à la paix generale, puis que la P 
re étoit déja publiée, le Pape & Î EP ut, 
-donnerent ordre qu’on la publiât P#r blige 
ce qui fût executé. Le Duc Sforze 5 or de 
“à deux chofes envers l'Empereur» painé 
‘lui payér 400. mille écusen 4: ans pro er ja 
cent mille écus en chacun. 2. d'éPO, Le 
-niece de l'Empereur fille du Roy de un 
marc, qui avoit été chafñé de fon ROY? reuf- 
êt de demeurertoüjours fidelle à J'Empé 
Tout cela fut executé. faire 
Feflinss  Onavoit préparé toutes chofes pars PAU 
lesréjouiffances de la paix à Boulogne 
Fevrier. Le foir du 15. il arriva Un ou 
homme à l'Empereur qui lui portoif le dont 
velle dela naïffance d’un fecond Rae l 
lImperatrice fon époufe avoit accour pe 
fût appellé Ferdinand, &c ne vécüt qd" 
de mois. Cette nouvelle donna une & papé 
LR Æ méine dE 
joye à l'Empereur. *Lefoiryméme " & 
alla dans fon appartement l’en félicite a 


félicitat 


Paix L Parvr. Liv. V.. 365 : 
Gel] au 21. afin de celebrer.en même témPS 
ù 8 de cette naiffance. La Nobleffe Ripi 
Qole la voulut celebrer par un combat e . 
0 nes, en nombrerégal de part & d “He 
bts» les Gentils-homimes.portoient des & 
Com là Morefque fort magnifiques > Fe 
e bat réüffit fort bien. Le Pape &l : 
ù êur le virent d'une maifon qui étoir furla 
& 7 & par une de,ces feneftres ges 2 
Voi- Willis de bois percé à jour qui er à 
bp être ya ; que l'on appelle des J& a 
ne Pape & l'Empereur ne re re ho 
de. Mpatience-de VOIT le fonr en SEr au Cou 
de Ent. Celui-là parce qu il brâloit d'envie ronne- 
pi oi fa maifon élevée àla Souveaine Bif Dre 
€ à Florence; & celui-cy le fouhaitoi 
€C pafion afin de pouvoir aller en Allema- 
NE plûrôr, où fa prefence toit fi necef- 
2 On en remit pourtant la ceremonie an 
té Fevrier, jour de S: Matthias parce q® 
toit le jour de la naiflance de l'Empereur» 
été HAS c'étoit un jour. qui lui avoit on 
f ureux, oùil avoit remporte une SE 
Dig, iétoire contre François . fair ce Princ 
a nier, & dans lequel il avoit bienreufh 
Plufieurs autres entreprifes. Ce jour SU 
ges arrivé », r TOUES chofes prêtes pour la 
Emonie , le Pape AccompPaETC de 15- 
de naux, 22, Evêques» 8. Abbez &cpise 
PS0. Prelats, fe tranfporta le, matin de 
0 8life de S. Petronio qui étoit magnifquem is 
gnée & tapiflée,  fur-tout le grand: x 
OT couvert de.srichefies :ineftimabies.. 


/ . Re : u Im 
SU aprés arriva ÆEmpereur en Mante2 


3 


perial » 


pRee Mais avant que d'aller plus avant» &P 


Couron- 
‘MES 


- ordonna expreffement que l’on con 


\ 
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erial, dont Sforze Ducde Milan» êc Éa 
es Duc de Savoye portoient la queue: L 
Marquis d'Aftorga, portoit le Sceptré-. mA 
Dacd Afcalona l'épée. Alexandre de Medie 
déjareconnu pourgendre de l'Empereur? 
toit le Globe, & le Marquis de Monter 


reur. 
our 
être mieux informé de tout ce qui concerne 
cette augufte ceremonie ; ilfera bon d ts 
tir, qu'on a accoutuméde couronner les 
pereurs de trois couronnes. La pr erier* Ja 
la Couronne d'Argent que lon garde à ie 
Chapelle, & où ona accoûtumé de ke 
cette ceremonie, parce que c’eft 4107 hate 
déclare PEmpereur Roy des Allemands: È m- 
les Pavoit déja recüe dans cette ville-lè CP eft 
me nous l’avons dit en fon lieu. É T'as 
une Couronne de fer, que l’on garde cet 
la ville de Monza en Lombardie» des 
te céremonie on déclare l'Empereur Ro en” 
Lombrrds, ce qui lui conferve les P 2 fut 
tions qu’il a fur l'Italie. Cette cobrum ire 
introduite par Charlemagne; POUL 
honneur, à ce qu’on dit à la Lombar 
laquelle il avoit receu beaucoup dé 
mais la veritable raifon.en étoit que, f 
magne, vouloit par-là maintenir ire 
de l'Empereur en Italie. C'eft pour c£ ferväf 


rle” 
CE Fe 


7 


"cette couronne dans la ville de MonZ#? 


ñ 


tn] L' PART. Liv. V. hu 
"2 Barde encore aujourd’hui dans 1e 
UM bien que le Décret de l'Empereur. 
LS 1 quoi qu’on dife que cette Ghironres 
Ne efer, & qu’on ne l'appelle point au Fe 
| cé ‘ que la Couronne de fer HER & - 
te Neft pas vrai quoi que plufieurs a 
| FA l’ayent dir, & particulierement Le ee 
le à fait imprimer le voÿa3€ qu’il fit en AE | 
ft Vo 1637. où il affeure qu'à Monza on me a 
me QÙ la Couronne dont on avoit accofrur 
à GE couronner l'Empereur en cette vi Ê 
Co. Quelle éroit-toute de fer» Go, SE PE 
tete l'acier; il ajoûte meme qui 1€ : 
tel] € dans fes mains pendant demi ee EE 
SS enfeisnes qu’il avoit remarq ia 3: 
f. Mençai: à fe roüilier; ais 2 UE 
toue° manifefte ; car la verre € Lt 
Ma, onne eft toute d'argent, ENTEUT 
tit SES d'or, & qu'il n'y à de. fer qu RE 
$ Pointe , qui fe peut à peine res e e 
fai deffein de Charlemagne qui la vo Ée 
bo faire de la forte, étoit de ménses q 4 
ie Conferver cetre couronne en Le È es 
oi employer le fer & la force. ha = 
M Allant à Be ulogne paf fort prés de GE 
* Où il quroit pù aller fe faire CREUIRS 
Rtisfaire ain au Decret de Charlemag 
lPortoit que cette Couronne ñe es 
è int de Monza, mais queles Empereurs 
Rent obligez d’y aller en perfonne pour s ÿ 
€ couronner. Il ne voulut pourtant pas ÿ 
té y il voulut au contraire qu elle für 
de * Boulogne, par ceux qui te 
Fa garder, On lui fit bien plufieu et 
$$ remontrances SAR 


* 522. 54 
fine Go 


te pe: 
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lui plût de confetver à la ville de Mon ; 
privileges ; mais il dit pour toute rép e 
qu'il n'avoit pas accoñtumé de courir APTE à 
Couronnes ; mais que les Couronnes lui devoient. 
aller au devant. dd” 
“Ten Cette Couronne fût donc portée en ge 
sed Pompe à Boulogne, par les Recteurs & GO 
ce  Verneurs de l'Églife de S. Jean Baprifie © 
Couron- Monza , à laguelle elle appartenoit uniqu® 
En ment: & l'Empereur fit e gcealio® 
n, cette 06e 
deux actions , l’une de generoñté, & lat 
d'obligation. Celle de generofité fût» Gus 
ne voulut pas que la ville ni l'Eglife de Mo 
Za fit aucune depenfe pour le tranfport - 
Couronne, & qu'il envoya un Gentil-ho® 
me pOur payer tous les fraix, tant du vo | 
8€ que du retour. Celle d'obligation L É 
qu'il voulut que la ceremonie de ce course 
netent fe fit avec les mêmes formalitez?P. 
es mêmes perfonnes, & de la propre 
du premier Recteur de cette fe ue 
comme fi le couronnement fe fût faità M ée 
Za. Les habitans de cette ville eurent à 4 
d'être fort contens que PEmpereut eût 
lu les laiffer joüir de leurs éroits » dan5 ue 
ville étrangere, comme fi ç'avoit été Pâc 
leur propre Juridiction. La céremonie 
dans PEglife S. Jean Baptifte de Boulo 
os jours avant l’autre couronnement 
lEglife de S. Petronio. 

j La troifiéme Couronne qu'on me 
tête des Empereurs, eft la Couronn 
La ceremonic en doit être faite à ROM e 
Ion la premiere inftitution , & de la prop? 


main du Pape, qui les declare par là des 


gne» 
dans 


+ 
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Cette Omains. Mais l'Empereur voulut que 
Miggeeremonie fe fir à Boulogne, tant par les 
Patce | données ‘en: partie. cy-deflus LT ARe 
éoi UE la playe du faccagement de Rome 
Kom Encore trop fraîche dans le cœur des 
join ; pour qu’ils pûffent témoigne? les 
* 0üiffances accoûtumées en de telles 0CCa- 
0 à ni même Voir de bon œil un Empe- 
eur 2 ils regardoient. comme l'auteur e 
tiqu Réiues & il n’étoit ni de la bonne poli- 
ur, u-Pape, .ni de celle de l'Empereur de 
ir qu’on la fic à Rome; quoi dE pour 
t peu d’annéesaprés > On ait VU CE même 
RL éreur , entrer €n grand triomphe dans 
fn Même ville, comme nous le dirons en 
“A lieu. 
du Ce revenons à la fuit 
yé ; OUronnement. Quan 
Yes pou le Trône où étoit le Pa 
HS one foule. innombrable de peuple 
Nob] qu'on n’y eût permis l'entrée à la 
Cha elle, aux perfonnes qui avoient quelque 
ec &.à ceux de la fuite des Ambaffa- 
bi ie qui étoient prefque fans nombre; auf 
dy p,due les gens de la Cour , & de: la fuite 
Pape & de l'Empereur. Le Pape com- 
de NÇa par le créer Chanoine deS. Pierre, &c 
Dir : Jean de Latran, & les Chanoines fe 
oct incontinent à çhanter au Chœur les 
Cere, $s divins » pendant que les Maîtres de 
oie Monies & les Cage a oraux. 
LS Aile Pape de Habits. facerdotaux- 
MP ereur étoit affis fur un Trône plus bas 


À . 
TA oE degrez; mais autrement entierement 
“Mbla ble à celui du, Pape quant aux Orne 
es Q 5 mens 


{ Com 
« de la ceremonie once. 


pe> au tra- la cere- : 
momies 


# 
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mens & au Dais, & il avoir à l’entour de Ju? ji 
fes Grands, fes Officiers, & les Ambaña” 
deurs de fa Cour. Aprés que le Pape eut pu 
fes habits Pontificaux , il s’aprocha de | ps 
tel, oùil commença folemnellement la Me ? 

fe ; avec deux chœurs de Mufique. II n€ fe 
pas oublier de dire que pendant que les Of 
-Ciers du Pape lui mettoient:les habits pont 
“ficaux fur fon Trône pour dire ia Meñte ; le 
“Chanoines dé Latran, & de S. Pierre» 9 
étoient venus avec le Pape pour cette fon- 


tion ; mettoient auffi les habits facrez 


Lavabo 8 
& con. ,L Empereur reveftu de ces habits» don À 


une aiguiere de vermeil, favecbeaucotP 
foumiffion , ayant fait uné reverence dever 
“& aprés que le Pape eût pris de l'eau” 
Cardinal lui avoit prefenté le baffin > ; 
voit enfuite repris de fa main. Le PaP©,s 
na dans cette Meffe la Communion à"; 
“pereur de fa propre main, ce Prince cume 


‘ü 
mal Préftre. La Nape étoit tente devant HA “ 
deux Maîtres de ceremonies qui étoient” jh. 
noux de même que les Cardinaux: à 
pe qui étoit debout tenant l'Hoftie à 2 à. 
fur la patene ; devant la bouche de Er pi. 
-reur, Commença hggire d’une voix ae Ge 
te le Domine a br IEURS » Seigneur fe le 


pas digne ; l'Empereur acheva 16 re on. 


repeta par trois fois à plus baffe voi ? tion 5 


LA 


nant des marques d’une grande dev 


dptés où I Par. Liv. V4 37T 
ne quoi le Pape lui mit P'Hoftie dans la 
‘ he ché, en prononçant les paroles accoûtu- 
Se accipe Corpus Domini nafiri Gel Chriffr, 
CEcvez le corps de nôtre Selgn® Jeius- 
rift. Pendant que tout cela fe faifoit » les 
ep Ciens chantoiïent dés airs propres àinfpi- 
de l1 devorion, cle Tantum ergo SRTAMEN 
d, Aui finit COMME le Pape faifoir le La- 
nédi du Calice. La Meffe achevée ; &cla bé- 
“Édition ordinaire donnée le Pape s afüit 
ant toûjours les habits Pontificaux de- 
ne le même Autel ; fur une chaife couver- 
de broderie, fur le dos de laquelle étoient 

h times de fa Sainteté» & l'EMpereur re- 
Una fur fon Trône, où les MÉMES Cha- 
Cr ihés qui Pavoient reveftu des habits de Dia- 
An les lui éterent ; & en même E6MPS les 
Fey baffadeurs des Electeurs de 1 Empire » le 
Neftirent des habits & du Manteau Jtipe- 


Tal s 
» Qui étoit extremement riche. 
à s AS Coutorr- 
Fe PR ayant pris CES habits de cere- tel 
f nie, qui étoient d'une grande pefanteur » 


tel accompagné defon Trône juiques à PAu- 
fe Par les Cardinaux  & les Grands. Là il 
ant à genoux aux pieds du Pape, qui étoit 
Sc S, & qui commença Par lui donner le 
te CPtre d’or, enrichidepiérreries ne avoit 
Dos de la main du Marquis d'Afforga ; qui 
{y 0it mis en celle du Pape avecbéaucoup de 
be pefion & à genoux. Pendant que le Par 
il je Mettoir entre les mains de l'Empereur 
Hit certaines paroles du Ceremoñial R0* 
An, qu'un Maître de ceremonie) HenOit 
Mvert devant luiàgenoux, où comme d'au- 
le difent, un Cardinal; l'endro’r duCe- 
remonial 


| 


Œuite, 


Etui 


Pa:fe les 
pied 


Se 


" 


. 
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; e 
prens ceSceptre, © t'en fers pour régner JU 
* 


les Electeurs # avons trouvé digne de comm $ # 
Enfuite s’approcha le Duc d’Afcalon? Pa 
portoit l’épée de l'Empire toute nüer 7 #13 
la prefenta à genoux au Pape. Le ESp£ 
mit dans la main de l'Empereur, en pr05 
çant les paroles fuivantes en Latin» F7 4 
te épée, de laquelle tu dois te fervir poWr fe ; 
ere de l'Eglife contre les ennemis de f. De 
Puis vint Alexandre de Medicis, qui P pre 
le Globe d’or ou le Monde, ayant une ui 4 
au deffus, & tout femé de pierreries ; Gain” 
Prefentä encore au Pape à genoux» 
teté le donna à l'Empereur en lui difant” 4 
Globe que nous te donnons, reprefente ! nes ? 
que tu dois gouverner , avec beaucoup 8€ V° cha 
de Religion, @> de fermeté. Enfin s’appro he 
Boniface Gonzague Marquis de Montier, pe 
qui s’étant auffi mis à genoux devant:le ja. ‘y 
lui donna la Couronne d’or enrichie leur à 
mans & autres pierres précieufes de l2W® 
de cent mille Ducats. L'Empereur nie 
baiffé dévotement la tête, le Papeluy es » 
cette Couronne en prononçant CES Pa on 
Charles Empereur invincible, reçois cetfe SE je 
%e que nous te mettons [ur la tefte > 4! EE 
VIT de témoignage à toute la Terre 4° L# puit 
qui t’eft conferée , pour te faire honore» Jr 14 
obéir; de taus les peuples qui [ont J0# 
tre onies 
n même temps un Maître de cerer” fra07 
mit deux Carreaux de velours rouge à il mit 
ge d’or l'un devant le Pape, furlequevun 4 


Un »; . Par. Liv. V. 373 
me E l'autre pour l'Empereur, un de- 
doux à d as que celui fur lequel il étroit à ge= 
fe = e forte que fans quitter fa fiuation > 
Pafog P2 & baifa les pieds du Pape: Où 
toix ne pantoufle » qui eft rouge avec une 
Otte af anche deflus; cela étoit difpoié dela 
emon: n que l'Empereur. put faire cette CE- 
kp, ie, fans fe baifer qu'à moitié. Enfuite 
ra & l'Empereur fe leverent.> & les 
teaux s de Ceremonies ayant ôté ces Car- 
ant P re fe mirent tous deux, debout de- 
a utel. Le Pape embraffà l'Empereur 


Lt F Speaucoup de démonftrations de tendref- : 
di lui donna ce qu’on appelle ofculum pa- 
dec x baifer de paix.» qUE l'Empereur reçüt 
no, PEaucoup de € pect.. Les deux Cardi- 
Pape de Diacre» & de 


Qus- : SORA 
ta Diacre, baiferent la main # l'Empereur 


& l'Empereur les 


ù 
RME celui de l'Empereur étoit plus bas 
art d ui du Pape d’un demi pied La plu- 
ace es Auteurs fe contredifent au fujet de 
TN EE ‘du Couronnement » les uns 
Dane wil für fait aprés l'Evangile ; . &£ 
et uite l'Empereur reçüt la Communio® 
Ter du Pape, €n habits & ornemens 
û FAUX D'autres difent que quand.il re- 
LR ommunion il portoit les habits de 
re , avec lefquels il fe vit le Pape à la 
+. Me, 


L: 


Il eff" : 


- 
procla- 
mé Em- 
pereur. 


que quand Charles entra dans | 
portoit le Manteau Royal, qu’avoi 


La Vire DE CHARLES Via 


3 Re 
Meffe. Plufieurslaiffent celaindécis> à dé- 
‘difent rien de certain. Ce que j'en à! be 


verité > 
>Eglifé ES 


" 
A 


couvrir de plus approchant de la 


jent aCC0 
C& deC? 
habits f7 

and i 


tumé dé porter les Rois de Naples 
ftille, qu’enfuite on le reveftit des 


crez de Diacre, & qu’il les portoit qu x 


reçut la Comiunion , pendant qué, 
Cardinaux tenoient la Nape devant ui? 4 
que la ceremonié du Couronnemént Es 
aprés la Meffe, l'Empereur ayant TP 
20 


que nous l'avons dit. Érilnya aucune Ja 


: , û our”, 
que l'Empereur aprés avoir Ar de 
main du Pape, ne les quitta que dû 7 


dans le 

lais où il logeoit. t 

.Dès quete Pape & l'Empereur fe fus, 
afis, comme nous venons de le dire» le pie 
mier Cardinal Diacre, fe tourna vers EE 
ple qui remplifloit cette vafte Eglifé © er, 
étoit prefque innombrable, & fe mit à 1 N° 
VIVE CHARLES-QUINT CNT 
VINCIBLE ET TRES-PUISEUR 


C2 


": 


EMPEREUR ET DEFFEN° it 


DE LA e OY. Antonio de Leva a + de” 
ranger en bqn ordre dans la place "rie 
vant lEglife la Cavallerie & linfntene 


EE 


Le. L Parier. Liv. V. 375 
li étoit à la fuite de l'Empereur, & l'on 
eut pas pluftôt entendu les acclamations 
Ripeuple, éclescrisde VIVE L'EMPE- 
ch UR CHARLES, qu'on fit une dé- 
Marge generale de la moufqueterie &t de plus 
5 Cent coups de Canon. On n’enteñndoit au- 
€ chofe dans la place parmi les Soldats & le 
AUS ue VIVE VIVE NOSTRE 
Ne CGUSPBREMPEREUR, pare la 
+ Ufique martiale des Trompettes, des Tam- 
Ours & dés Fiffres ; &c du fon agreable des 

Î Oches de routes les Eglifes de la ville; ui 
Ur répondoient. Cela dura lefpace de de= 

1 lüeure , pour donner le temps neceflaire 

$ faire Lés décharges, St au peuple d’évapo- 

k. loute fa joye ; afin qu'il fe retirat aprés 
él & laifrar ja place libre. On mit auf ka 

Avallérie & l'infanterie en haye dans tou- 

28 les rües où devoit pañler la Cavalcade. 

. Aprés avoir fait vuider la place du mieux Dee “ 

h il fût poible, & fait aller Jes Soldats ail- ue. 

QUES ; on fe prépara: pour la Cavalcade. Le 1530, 

M ape & l'Empereur fe lévérent de leur fiege, à 
& Pape portant la Chape Poñtificale brodée | 
Le Pierreries, & la Triple Couronne qu’on 

Ppelle jé Reyne fur la tefte ; & l'Empereur 

LE (és ornemens Imperiaux ; s’avancerent 
£ TS/la place qui éft devant P'Eglife; mais la 
foule éroir fi grande qu’il leur fallut une de- 

h, ie héure pour arriver jufques à la porte de F 

Este. Quand ils ÿ furent arrivez (quel 
ues-ung ont laiflé par écrit que l'Empereur 
tint Pétrier au Pape) ils monterent fur deux 
Chévaux/ d'Efpagne d'une même couleur 


ouverrs.de harnois également magnifiques » 
que 


D 


Recit 
plus 
exa&, 
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que l'Empereur avoit fait faire à fes déper 
Il fit prefent au Pape du cheval qu Ale 
monté, lequel le donna à Alexandre dé: “e 
dicis. Quand le Pape & l’'Empereuf mes 


rent à cheval ils furent fervis chacun PE 


Da9€ 
montoit, & Maria della Rovere Duc", 
leftrier. Quant à l'Empereur Do% France 
de Covos grand Commandeur: de Leo!? jui 
grand Chancelier de fa Majefté Imperislé: ja 
tenoit l’eftrier , & Alexandre de Medic® 
bride de fon cheval, Pa fuite 
Le Pape & l'Empereur fe mirent. ae 
fous le même Dais qui avoit fervi à Mens 
de fa Majefté Imperiale à Boulogne, 127, 
che commença ainfi. D. Antonio de L EME 
qui faifoit encore la charge de Generalifi, 
marchoït devant , comme lors de l’enté ;e 
mpereur. Aprés lui marchoient trois an. 
D. Æhvaro Orofo Marquis d’Aftorga» Peu 
£0 Paciecho Duc d'Efcalona, ayantau le 
d'eux Alexandre de Medicis neveu: def SEA 
teté. D. Isdico di Mendozza Comte. “ville 
dagna » D. Pietro Toledo. Marquis de Xn- 
Franca, : & au milieu d’eux Aydré Doris Est 
ce de Melphi. Le Comte. de Fvenfess PT 
Comte d'Agilar., & au milieu le Duc d vi 
bin. Don Luigi Caraffa Prince de Suglian 
& Boniface Marquis, de Montferrats,êt 20} de 
lieu Charles Duc de Sayoye.. Heyr) CT 


. Naffau Grand. Chambellan de PEmMP pe 


Philippe Marquis d’Arrecota, &-4u M? 
Philippe Comte Palatin du Rhin, QUE 
Auteurs ajoûtent à ceux-là 4/horfe 4 es 


“ 


Duc q L Par. Liv. V.. 377 

Mais € Ferrare, & le Duc de Mantoüc» 
Cet los affeure qu’ils ne fe trouverentpas 

ste ceremonie. Aprés le Dais marchoient 

Fi ediatement deux à deux 14. Cardinaux 
me la * moflete & le chapeau TOUBE >, 
“Ontez fur de belles mules; couvertes AE hecede 
on broderie jufqu’à terre. Aprés cela chape- 

p 0ient les Ambafladeurs de Venife; en'°% 

its deSenateurs, à cheval, marchant deux 

A Cux, Enfuire les Archevêques » Evêques» 

eZ, Prelats, les uns à cheval» & lesau- 

Mai ur des mules ; plus ou moins ornées » 

Car $ Chacun avec des habits convenables à fon 
ivre. Enfin fuivoient confufement les 

teur de la maifon du Pape & de l'Empe- 

D Telle fe la marche dela Cavalcade, 8% lenurion. 
qe LUE porté par les mêmes Reéteurs Bt 1530. 

Pere u1S> qui le portoient lejour quel'Em- 

bac Ur fit fon entrée à Boulogne. Cefütverita- * 

de ps une ceremonie digne d’être admirée 
ee les étrangers. De voir les deux pre- 
ne Princes du monde, enfemble; fousun 

f Ne Dais, & en fi bonne union apres de 

acc elles guerres, reçevant également les 
it dons du peuple; car l'air ne rerentif- 

ME autre chofe ; que des VIVE CLE- 

We NTLET:CHARLES | La Rüe 

LR Va à la porte de la Romagna; par Où paffa 

les avalcade éroit magnifiquement T'apiffée 

eneftres & les Balcons étoient pleins de É 

pres fomptueufement habillées,auxquelE® 

De ne manqua pas de donner liberale- 

fai t fa benediction, & l'Empereur de leur 


a quelque inclination de tefte» Ro 
EaU« 


* C'’eit 
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beaucoup d’incommodité à caufe delap£ Pac 
teur de la Couronne qu’il portoit » & le: ne 
pe auffi de la fienne; & Jun & l'autre, 
furent pas moins incommodez des cris rs 
clamation que faifoit le peuple, & du fon eh. 
cloches. Îl y a des Auteurs, mais pet “ré 
nombre , qui difent que Charles avoit 
feulement fait Chanoine de S. Pierre» da 
l'Eglife de fan Perronio » & que pendan S 

avalcade on étoit entré dans l’Eglife de / 
Dominique, où il avoit été fait Chanoine 
S. Jean de Latran, Mais Ulloa, l’Auteu’ 6; 
cette circonftance, s’eft affürement tr qe 
car outre qu'il eft le feul quien parles © Le 
Contraire au bon fens, étant impo ible 1 Ü 

ans les jours courts tels qu’ilséroient lOF 

Quronnement ; tant de perfonnes 2ÿ1° 
defcendre, & remonter à cheval parmi” 
Srande foule, 


è . 2 dé 
Fin de la . Quoi qu’ilen foit, aprés que Ja Cave 


Cavalca- 
Ce 


eut fait Un tour d’un petitmille, le Pape 0 
à l'Empereur comme ils en étoient Coca 
nus, & entra avec un petit nombre de Boù 
de fa fuite dans la cour d’une maifon? né 
il alla en fuite dans fon appartement par Ca 
gallerie faite exprés pour cela, Mais Ja no 
Valcade continüia toûjours en la MÊME ni 
Aiere jufques au Palais de l'Empereu’ pe 
demeura toûjours fous le Dais. Là il d te” 
dit de cheval, & monta dans fon 4PP° de 
ment. Tous les Cardinaux, les Gran ds? ve 
les Ambaffadeurs de venife, qui avoie een 
priez à dîner-de la partde l'Empereur de 


; €” 
dirent auffi de cheval ,; & fuivirent lEnPe 
C cdi ui 


reur , fi non que les plus vieux C4 


Qi véto: I ParT, Liv. Vis “370 
& qu’; oient excufez fur leur 48€ {eretirerents 
| L il n’y en refta que quatre. | 
Cham jütôt dans fa Table. 
dem “Se qu’il fe déchargea de tous les of- 
tone 3 Imperiaux; Je Manteau; &la Cou- 
Centre qui pefoient à ce qu'on dir plus de 
Quart es livrés. Aprés s ere repofé un 
tobe 4 heure fur fon lit, il fe leva, prit une 
Mit àT chambre de brocard d'or, © 
vis 4. able fous un Dais magnifique. Vis- 
1. Æ fon couvert ; & fur la Table; quiétoit 
€ de trois coudées > étoient la Couronne 
Periales, PEpéenües le Globe & le Scep- 
Me six même chambre & à une pete 
à ie de la Table de l'Empereur il y, €? 
OÙ m une autre, plus balle d'un demi pieds 
Vote angerent 4. Cardinaux, Île Duc de Sa- 
béau-frére del Imperatricesle Comte Pa- 


à 
M du Rhin, le Duc d’Urbin; Alexandre de 


Ldicis ; déjaréconnu pour Gendre de Char- 
orr. le Duc de Milan, Île Marquis de Mon- 
à, > & le bon vieillard Dos Awtonmio de Le- 


nn li feul ne donna de la jaloufie à per- 


Qpins une grande fale prochaine ilyavoit _Autren 
À * longues Tables de 30. couverts éhacud Tables: 
s Pour les autres grands Seigneurs; Ducs, : 
Re Marquis Archevêques ; Evêques & 
Vif. plus confiderables. Dansune chambre 
de PU mangerent Îes Rcéteurs » & Docteurs 
& il niverfité, qui avoient porte le Dais;* 

y avoit énfin d’autres Tables encorr pour 


<° Gentils-hommes moins qualifiez » &c tous 
La Table de 


r k 
sn CUt magnifiquement traitez. 
Officiers AVEC 


Es A . 
Pereur fût fervie par fes 
beau- 


| 
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beaucoup de filence & d'ordre au {08 pe 
Trompettes & des Fifres. La Place écoit for” 
éclairée , & tout à l’entour-étoit rangée ;. 
bon ordre l’Infanterie avec pluñeurs petits 
Mortiers pour faire des decharges.. L'EM ,9 
Teur commença le premier à boire à la ante” 
du Pape, qu’il bût debout & découvéfh … 
tous les autres aufli par confequent» ahoe 
fit incontinent une décharge, au 101 sE 
ompettes, des Tambours & des Hip. 2 
Le Cardinal de Medicis neveu du PAPE de 
mercia de la part de fa Sainteté, & PU £ 
deva ; & bût debout & découvert à 4 fat” 
de l'Empereur, & tous les autres enfuit” 
avec les mêmes décharges, & mufqut, u 
beut aufli en la même maniere celle de PR 
Peratrice, celle du Roy de Hongrie» L 
pueme frére de fa Majefté Imperiale | 
Autres # F du Prince d’'Efpagne. Z, CAT 
ation”. AP'ÉS qu’oneut diné, ou platôtfouPÉ Ce 
onne s étoit mis à Table,quedeux heures se $ 
qu'il fit nuit & on n’en fortit qu’à onZ€ ? me 
& demie, à caufe que le lendemain il et 
vendredy. L'Empereur reprit le Mante®. 
Imperial le Giobe, & le Sceptre» : créa. 
Chevaliers entre lefquels étoient | Mar9° ' 
d Aftorga & le Comte Palatin du Rhin” cn 
Puis s'alla coucher. Le lendemain detiX er 
Ga avant dîner il alla voir le Pape en habit à | 
avalier; ne portant que fonépée, &4P En 
« Caufede la proximité accompagné eulemr,, 
des Grands de fa Cour : & quoi qu’iln'eûr d je 
* tre deffein en cette vifite que detremercier de 
Sainteté de l’honneur:qu’elle lui aVOit ait & 
la peine qu'elle avoit prife pour lui» je P? 


pe 
de 


D. PERT dur V1 248 
re à pas d’avoir avec lui une conference 
de 1° de près de deux heures fur les affaires 
à Maifon , étant dans une grande 
Du Ce de la voir. élevée à la Souveraine 
£e LS à Florence. Aprés cette-conferen- 
lg: © retourna dans fon appartement; OÙ 
ces É feul, & ne fut fervi que parles Prin- 
OUb]: les Grands de fa fuite. Îlne faut pas 
“ ee ici qu’à caufe de la confufion de la 
êté latefque & de la Cavalerie, iln’avoit pes 
Ple Poffible de faire aucune liberalité au Peu- 
ce : de forte qu’on fit courir le bruit, que 
ar là, & pendant que l'Empereur feroit 
Qoèle on jetteroit par les feneftres du Pa- : 
De Dieces d'argent, & des Medailles Fe 
lé: Equelong-temps avant midy la place fut 
Mine de gens, Pendant qu'on {ervoic la 
ble PEmpereur fe fit voir furun Balcon, 
ioord tout le Peuple { mit à crier VÉVe » 
nef Empereur, & en même TEMPS) desfe- 
C Rotides deux bouts du Palais» ëc du Bal- 
de JU! €ftau milieu, on commença à Jetter 
pô Pieces d’or & d'argent, heureux qui en 
Eee attraper; cela dura pendant plus de deux 
porss, & jufqu'à la nuit. On jetta 500. 
Ets d’or en efpece ;: mille demi-Ducatss 
200, pieces detrentefols; 2000: quarts d’é- 


(Us, & jufques-à deux mille Efcus de petite 


Monoye. te 
| Le fammedy fuivant l'Empereur né ftenanies 
de La chofe que donner audience ; & faire D'Empe- 
“8 prefens à tous. les Officiers qui avoient reur. 
de Mpagné.le Pape, & à tous les Ambafla- 

Uts, Chevaliers, & Grands qui étoiental- 


Z volontairement à Boulogne POUF pe 
| k on« 
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honneur à fon Couronnement. LE ent 
che fuivant la ville le regala magnifique le | 
Jui & toute fa Cour, ilne fur fervià rs de 
que-par le Gonfalonier & les Senatet 
la ville, & le repas fût accompagné 
fique. Il mangea feul à fa Table, 
deux autres Tables aux deuxcôtezde 4 ";0 
plus baffes d’un demi pied que celle de aies 
pereur, où mangérent les plus con fuite 
Allemans, Efpagnols, & ltaliens defa d'au” 
H y avoit auffi plufieurs autres T'abies €? our 
tres chambres. Quand on eurdiné» 0" Eire 
mieux dire foupé, car il étoit Un£ à en 
de nuit lors qu’on fe mit à Table: 
fortit à cinq, il y eût Bal dans une b 
ornée pour ce divertiffement. Le P 08 . 
des Dames ne fût pas fort grand; parce jus 
avoit fait choix des mieux faites &7 JE 
belles au nombre de 20. tout au plus: ge il 
pereur y aflifta pendant deux heures PA , & 
n’y en eut aucune à laquelle il ne pat e 1€ 
ne fit quelque honefteté, aprés quo À Dagné 
tira,avecles plus âgez, en chaife accomee Je 


Jaiffa 


5 
117 


de quelques Gardes à cheval, y e Jen 
jeunés Gentilshommes de fa Cour: 4 
demain matin il s’informa du n0M © pal, 


qualité des Dames qui avoient afifté 8" 
& envoya à chacune un prefent co 
rable, | mr 
Accident  S. M, J. voyant la neceffité qu’il , en 
ANS d’alleren Allemagne, ne fit autre cho ur êt 
v.. dant deuxjouts, que donner des © ne: | 
travailler à l'expedition de deux affaires 
qui regardoit le Pape, &cilautrequi Je 
doit luimême. Mais avant que d'en Peau 


A É Par Bév V: ° 383 
eur me permettra, s’il lui plait de dire 
É Mot d’un accident qui lui arriva ce Jour 
Quiétoitun Lundi 28. Fevrier. Avantque 
travailler à l’expedition des affairesil vou-. 
l j aller oùirla Meffe dans la chapelle du Pa- 
ois ët comme il pañloit par une galerie de 
dici. n’ayant avec lui qu’Alexandre de Me- 
il ee & "n petit nombre de Domeftiques » 
été riva qu’une poutre quiapparamment avoit 
à +2 cloïüée tomba à fes pieds devant lui, 
blu elle forte que s’il eût été d’un demi pas 
qu Savant qu’il n’étoits elle l’auroit tue; de 
jee Flotentins feferoient facilement con- 
€Z. Médicis en füt fort alarme » mais 
prarles témoigna beaucoup de fermeté & 
Qu S être autrement étonné du peril> ne fit 
| Rae Ver les veux.au Ciel; & puis feretour- 
de Ve s Medicis, il dir. ÿe 7e fçai fi on doit 
je Te je Juis né à Gard, 04 à Boulogne y Mais 
le se bien affurer que je Juis mé deux fois dans 
os de Fevrier. Ceux qui veulent faire les 
{el rologues, & tirer des prefages de tout 
On leur fantaifie, difent au fujetde cét acci- 
LS que l’onen pouvoit tirer cellui-cy; que 
lalie: plus Empereur ne feroit Couronnéen 
ee Premiere des deux affaires que Hour 
Q es expedier aVant quede partir» Fe le fire 
lb €gardoit le Pape. C’eft que nonobftantde Flo= 
Re €foin qu’il avoit de fes Officiers , & der ; 
té roupes, pour s’oppofer à Solyman qui 
Moignoit avoir deffein d'attaquer la Hon- 
& le joyau le plus précieux de fa maifon » 
ont la perte auroit entrainé Ja TuInE de 


Toute l’Allëmagne ; & quoi qu’il eût cette 
affaire 


384 La VrE DE CHARLES Va 
affaire extrémement à cœur, il crût poË neuf 
qu’il y alloit de fon intereft & de fon ho vit à 
de contenterle Pape. Pour cet effecil €c ri. 
Philibert Prince d'Orange qui étoit alor® # 
ce-Roy de Naples, d'aller inceflammen 
Tofcane ;, avec toutes es Troupes dé ue 
lerie & d'Infanterie qui étoient dans leROY a 
me, pour affieger Florence ; il lui Time 
en même temps le Brevet de General 0 
de l'Armée deftinée à cette entreprilé =" 
donna encore à D, Antonio de Lev4s Ê 
raliffime de l’Armée quiétoit en LOM?"% 
d'envoyer inceffämment en Tofcane ya) | 
meilleurs Officiers & Soldats de Cav? RAT 
d'Infanterie qui étoient en ce païs-l uni- 
fervir fous le Prince d'Orange. Il com of 
qua ces ordres au Pape, qui de fon co, rmée 
donna aufli à tous les Officiers de fon à où” 
dobeïr au même Prince, & fit faire a ons 
te la diligence poñible de grandes Pro ete 
de guerre & de bouche pour le fervice en. 
__ Armée, edief 
AE L'autre affaire que Charles voulûr EXP” ges 
Dieue adVant que de partir, fût d’envoyeT P” AI 
Au Courriers exprez des ordres, dans PDi 
bourg. lemagne , pour l’aflemblée d'une “7 yyec 
Ausbourg , le 8. Avril fuivant. Il PE geats 
beaucoup de douceur tousles Princes eriens 
de l'Empire tant Catholiques que Luth cous 
de s’y trouver; il envoya à ces dernier à, & 
les paffeports & fauf-conduits necefes 
reprefenta à tousla neceffiié qu’il. y 4V9? à chef” 
trouver, pour travailler unanimemen Ja 
cher les moyens de pacifier les fair ple 


Religion, afin de pouvoir joindre enfe jeuf 


lune. L ParT. Liv: V. 1585 
SUts forces contre l'ennemi commun > qui Er 


si Oit à la liberté de cous.. Il fallut plus de 
gd. Jours à faire les expeditions de ces Or- 
de? Lettres, Sauf- conduits; Où REA | 
Vous Our des Courriers, & Chaf nee 
pr, LC Pas partir pour l'Allemagne fans F 
M les devants & préparé les efprits des uns 
ds ÊS autres à quelque accommodement- 
vos. Mieux réufir dans fon deffein » il FE 
Fo en Allemagne le Comte Palatin» Fe 
| q nte d’Aguilar; fon Grand-Chancelier,2Hn 
2 reprefentaflent dé bouche ce que, Em- 
Ur avoir écrit par fes Lettres. ose 
fQuerent pas l'un & l’autre de ietrer des | 
| re 0ces depaix felon l'intention de l'Erpe” 
ds L > Mais les chofes ne réufhrent pas ; COMM 
: pi "0ient fouhaité. Fa 
ien que l'intention de ’'Empéreur fût de p fon 


&a À 
Der du temps, jufques à ce que les affaires du Pape 


& + Diete euflent pris quelque bon ra 
RU ne Jaiffac pas de reconnoltre que on 
k part étoit néceflaire> il s’y pÉpie és 

ke lentement, pour complaireau #apé q 
| aa Soit inceffamment de ne point Fe 
ten don n’eûr commencé le Siege de one 
Poele leur, den 
pie ER eue ] dres felon les 

bef t plus frequemment les Orc Re: 

L joins ; ferviroit beaucoup à Sotr ES 

Vo: MÉE: Même depuis;l’Empereur lui aifant 
ke qu'il ne pouvait attendre fi long-tempss 
l', ape le priainftamment d'attendre du pere 
&tivée du Prince d'Orange & de l’Ar- 
DS qu’il conduifoit pour cette Da 
‘Let incroyable combien la pafion de ce 
Pars. ke Pape à 


‘4 
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Pape pour fa maifon étoit grande ; CAf que” 
qu’il reçût lui même fouvent des avis de for 
Nonce, & des Evêques d'Allemagne » 
trifte eftat où l’Epglife étoit reduite En 
païs-là; parles menaces des Turcs dues 
té, & des Lutheriens de l’autre; il n€ aio 
pas ; de peur de détourner l'Empereur à 
guerre contre Florence, & pour j’obli 
y ri toutes fes forces ; de lui pers 
dur n y avoit rien à craindre ni du côté ee 
PEcrit 1 e celui des Lutheriens> pus 

ure fainte noûs a aflurez » 447 ypte 


tes de l'Enfer ? 
VEgl > Ife 1e prevaudront JAP RAR ÿ 


f 
Enene… De plus Perands afleure, que PE Je 
“ayant réfolu de partir, le 22. Maïs UE au 


Départ. 


matin | 6 
du jour précedent prendre cos euf 


Pa i 
TRE que dans la conference qu ve- 
mx 1; quoi qu’il eût pà faire pour dite 

refenter ; l’état miferable où étoit toit 
l'Allemagne, les GIE 
en grands maux dont fen” 
: nacée, lebefoin qu’elleavoit de. DEEE 
SE & de fes forces , il ne püût jam? of” 
ütre chofe de fa Sainteté, que de lu rec Je 
mañder lés interefts de fa maifon> re 
Prier d’ord sr 
Pere onner au Prince d'Or an ren 
AGE re nee eFI° | 
cop fans raifon » QUE »eile 
d niflime Maifon de Medicis» avoue de. 
A toute fa fortune à l'Empereur che 
auffi a-t-elle fait graver au bas defà FE got 
Paroles, 74 mibi quodeumaque hoc rerum En pé” 
ce que j a1 7e le tiens de vous. Enfin ne 
reur partit de Boulogne pour aller en Pur 
magne le 22. 

g 22. Mars, & le Pape le 245 oint” 


Ba I, Par Liv. V. 38 
pee A fon arrivée on lui fit une af 
D senifique reception » qui n'empêcha 
y ant pas Pafquin de dire, Papa Clemente 
on far la [ua Cafe ricca > e Roma pezzente. 
ele Pape Clement vouloit enrichir [a femille » 
Blé ÿ eduire Rome à la mendicité. Mais pendant 
il ef, age de Charles-Quint en Allemagne 3 
ge d à propos de parler de l’eyenement du fie- 
€ Florence. ce 
tin US a7ONS dit ci-devant que les Floren- (os 
» avoient conjecturé de la réponfe que rentinte 
Yo arles avoit faite à leurs Deputez qu’il en 
a Uloit à leur Republique, &c qu’il avoit re- 
&: de facrifier leur liberté à‘la vengeance 
à Pavidité du Pape: pour reparer les dom- 
Re & les affronts qu'on lui avoit faits 
he Ome, Ils fe confitmerent dans leur croÿ= 
and quand ils apprirent le martage d’Alex- 
ù re de Medicis neveu du Pape; avec Mar- 
étite fille naturelle de l'Empereur: Mais 
tan acheva de les jetter dans des juites 
doi ntes, ce fût de voir quele Pape entréte* 
à une armée confiderable ; &€ qu'au lieu 
congedier, illagrofl{ffoit tous les jours. 
| ne lorentins ne penfoient prefque à autre 
g 1€ depuis que leurs Deputez avoient été 
Mal reçûs de l'Empereur ; depuis fon Cou- 
nement à Boulogne, mais quelques jours 
prés ils furent avertis , qu’il avoit envoyé 
N° ordres pour faire venir fes Armées de 
le sols & de Milan qu’il en avoit donné 
am ommandement au Prince d'Orange pour 
" léger leur ville, & que l'Empereur e 
4Pe faifoient de grands préparatifs pour cela; 


Chacun de fon côté. | 
R 2 | Les 


a 


> 
L ” 


&onfeil 
general, 


\ 
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Les-Fiorentins bien étonnez de ces PF Le 
ratifs ; & ne fachant à quoi fe determ 7 
parce qu’ils voyoient les fentimens patiée ja 
dans leur ville, (les uns érant abbatus P# € 
crainte, &c les autres voulant qu’on € | de 
fendît) affemblerent un Confeil géner? ut 
tous les chefs de famille de la ville» Po 


oir à quoi iroit la pluralité des VOX: ur 


le matin du 12. Mars, pendant que uh 
deux perfecuteurs, Je Pape & l'Emperé de 
étoient encore à Boulogne. Le grand G de 
falonnier parla le premier fur l'excellence 
la liberté, & fur leftât miferable € Potir 
qui vivoient fous le gouvernement de 

que d'un Prince. I] s’étendit peaucouE Le 
le malheur qu’ils avoient d’être la V! 
des defjeins pernicieux d’un deleurs Caito 


qui au lieu de defendre la liberté dE Gen 


-D€ cherchoit qu’à Popprimer, & à 1 35 


Remar-_ 
que- 


-pluftôt que de lavoir pour Ma 


qui étoit foütenu de l'Empereur» nos Dai 
Par quelque amitié qu’il eût pour lui DRE ns | 
guerir le monde des mauvaifes iMPI® agé 
qu’on avoit concû de lui depuis le 4 
ment de Rome; qu’il falloit donc pos 
use bonne refolution de fe deffenare Chofes 
un tel ennemi, & de facrifier toutes Def à 
AS Le 
Vous, ajouta-til, mes chers Conciro}” 
de déclarer qu’elle eft vôtre intentio7? Gus 
Vant cette grande Affemblée, afin dUé don 
puifons prendre quelque bonne Gun. 


-pour le bien commun de nôtre Patrie que 


.… Encore une petite digreffions PEN ce. 
les Fiorentins fe préparent à déliberél" ent 


dns les C [. PART. Liv. V. | 389 
Êhe onfeils des Républiques » auffi bien 
dtiqu eux des Princes qui gouvernent def= 
fort o ment leurs fujets, deux fortes d’efprits 
Dideee 2 Les uns font naturellements 
tude S, fages > & craintifs : mais dont la 
: Dos pour timidité lacheté» dé- 
Pas Ê Zzéle. Les dutres font tout de feu, qui 
ce - ee pour éle &courige, quoique 
tien foit qu imprudence. Les premiers 

| C'toûjours le paix ; la paix; ou parce que 
hasserre les épouvante ; & alors ils font à 
Tr ou parce qu’aprés aVOIr bien pefé les 
Buer. 2cs qu'on‘peut tirer de la paix & de la 
ep. > ils’ trouvent que la paix doit étre 
te is àlaguerre, &t ceux-ct meritent d'é- 

ils Los & eftimez. Quant aux Premiers» 

| Q19nt capables de faire pluftôr du mal que’ 
Doc ; awfond tout EXCEZ eft mauvais en 

es chofes. Avoir du zele pour fon Princes 

sp Our fa Patrie eft une bonne qualité, mais 
Sy mêle de lorgueil il n€ produira rien 

Par] On, parce qu’alors on-eft gouverné plus 
apafion, que par le bon fens, & que l'or- 

Sue; > 4 P ‘ RES 

Il nous aveugle fouvent. D'un autre côté 

n. eft quelque fois pernicieux ; parce qu’il 
Qui n porte à fuivre aveuglément la pafion 
blic Ous infpire la vengeance contre le pu- 

; ou contre les particuliers. La ville de 

| Roue a toujours abondé extrémement en 
Unes d’efprits chauds. Dans l’occafñon 
LS voici comment quelques-uns parle- 


td le Deflin veut faire perir #7 oaifean nine 
“bb ts grande tempelle » il ôte tout quge- 

à ceux qui tiennent le Gouvermail pour le 

R 3 bien 


390 
3: La V C 
Rte c f Auf M hs 
offre ceux qui Ont ue hr 
errps ile depuis eu en main leG A 
, où les gra 4. ans, © na # 
ndes nié au 7 
$ urventies 
chercher 


#4. 
la 


ñ co 
uvert de l'or 
age. Ceux qui 
naimoien} 
; y" 


Mai 
ifon de 
Medici 
2C 
Îs , foit par un 
veritable 04 
fe ser 


qui fai[oi 
La 
rop d'ombre, qu'on fe 
ox fe porta à le 
fr 


a d 
F4 


devoi 
oit m 
OuTir 
> Jans confide 
re il étoi 
r qu'il étroit encor 
foule? | 


ViZOU CG e À 
Teux 07 
: q 
4 
out le 2 JL LL 
e fe Je? oil 


Maïs i 
ais il eff 
fi arrivé f 
donner ; ra sp 
d eugla pins Sa sd 
oment 105 CONTE 
éteuts 


D. I, PART. Ex 397 
ne 15 de ce temps-là, quelle les porta a pre” 
Plus méchantes refolutions du mondes pour 7e 
dire pis. Car enfin lors que. nous AVOS PU de 
ne Propres yeux que tous les Princes de la CALE 
po té brenoient ou le parti du Pape ; 0 celWi ae 
Mpereur, ou celui de la neutralité, nous aVOrS 
ñ les feuls, (ce qui nous doit couvrir de confu= 
ee) oùy les fouls encore une fois à qui aV0rs C® 
eo POrtement @> l'infolence de déclarer La guerre 
pme temps, au Pape @* à l'Empereur. ae 
pire en chaffant fi bonteufement Ja Famille 4e 
Mere Effär | @ à l'Empereur» en nous alliant < 
Lvec for plus grand ennemi le Roy de France » 
ques même à les traiter avec MÉprIS » C0 
; € fune chetive poignée de Terre telle qwe ae 
epaïs, ept été capable de faire ou beaucoup e 
tal al Empereur > 04 beaucoup de bien à Fran- 
ee Aujfi voyons-10#5 aujourd'huy les trifles 
Puits de la mauvaife conduite de ceux q# étoient 
dors dans Le Gouvernement. Nous voilà au bard 
MPrécipice , au milien de deux formidables en-, 
ris; avec plus de bonne volonté, que de moyens 
# %ous deffndre. Que fi or Ra pas eu d'afes 
es yeux pour decouvrir le premier malheur ; al 
ins me dewons-nous pas les fermer à celui-c3 doué 
Fes Jommes menacez. S'éngager € We deffenfe - 
utile, me fairoit que #0U$ fatiguer» 7048 Épui- 
Ts Ge mous perdre ainfi le meilleur remede que 
FOuS y puiffions apporter eff de recourir à la cle- 
Vence du P ui fe laiffera peut-être fechir 
4 Pape» 4 £ 
8 nôtre [o4miflion go nous pardonnera ; su 
devons en ufer.de la forte d'autant plus que 6e fur 
5 HS que l'Empereur donna à n0$ Das ; 
e Jatisfaire [a Sainteté ; moyenant 9 
bref der nr C'ef l  feule dlhsrence 
Ti nous refte. Sven Ces 


LS | 


+ 


Senti- 


ment 


convai- Vierrent de difcourir fur Jes conjonéures PT 4, 


J£e 


< A . “ . ; 1€ 
ÆEftât odieux à tous fes voifins, a la hardie ? 
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_ Ces raifons étoient fans doute» trés" oin$ 
derables , car les Florentins ou du emenñt 


ceux qui avoient alors le Goes Quite 


en main , firent paroitre une CO uol 
tout-à-fait aveugle, en cette occafion: Do 
un petit moineau , à l’audace de menace 
même temps deux grandes aigles? Un 


de fe mefurer avec deux fi puiffans enness 
Un Avis f excellent meritoit fans doute ue 
y fit de fages réflexions, & non pa 0 2'É 
Méprifé. Cependant , la fatalité des De 
tins qui devoient perir, voulut ; qu'une 
feil fi fage & fi prudent, fût traité de tâche 
& porta les plus zélez ou les plus pa er, 
à faire le difcours fuivant. ns 4 


Il femble, que ceux de nos Concitolt 


tes de 705 affaires ; @ qui ne manquent 

OUUES 1rfentions, mais de courage» 10 
faire connoître qu'ils font femblables à ce 
qui ne favent naviser que par le beat Fr té 
faut bien avoñer qu'il y à eu de l'irreeteg 


f Ms AL 
#ans 20tre conduite ; ço qu’il feroit 4 Jr de que 
4 0n e&t pris de meilleures mefures. nn 


; si TA « ANAL Ge) 
Jaire à cela ? Le mal eff déja fait > ê efelar 


ætjourd'buy fe jetter volontairement dans ce, 


Mare; japp 7 2 APR 
3e; j'appelle ainfi fans craindre 4 difretire : 
4 


Per ; le confeil de s’aller remettre à 
du Pape, ne féroit pas ) porter du remede> 1/4 
sous deshonnorer. Nous avons fait paroi, y dh 
de courage ; en voulant imprudemtment 4 dé 
pair avec les deux'plus grarids Printés dt 7° at 
Pendant la bonace, témoignons en encore il at” 


age dans la tempcefle: Quel maluows ? Pa river 


petit 4 


ele 
5 PIE Ç 


7e +4 que nous >; OWS deffendrons les affaires 

Que D asner point de face 2 cqur nous dira » 

dur. France ; la Republique de Venife » dr" "05 

#28 voifins ne Jeront p45 obligez par politique 

Se donner dufecours ? Mais quand le malheur 

\ 705 affaires feroit [? grand que 704S viendrions 
Perdre pôtre liberté, du moins il nous refteræ 
gore de nous être vigourenfement deffendus x 
nds pourons #OHJOUTS efperer we meilleure. 
alloy 107 par une glorieufe deffeufe > 44e fi wous 

(US mendier un pard0®: À es 
quan à la pluralité des voix il-fût deliberé un 
L falloit fe defendre. De forte qu'ayant delibe” 

ee LA bonne fomme dapene Le fn 
dur es plus riches Citoyens OÙ dre. 
ïs € la diligence poñfble des Troupes , que 1530- 
de Joignit à celles qu'on avoit déja » &t qui - 
Dane enfemble une Armée de 12: mille 
mes de pied de mille chevaux» dont 

e firent General Malatefis Bogliones un 0e 

Urs Concitoyens. Mais ceftoient là de bien 


Ctites forces pour OPPOfEr à une Armée de 
ied &c de: 10: mille 


0. mille hommes de P 
EVaux, telle qu’étoit celle du Frince d'O 
Qui d’ailleurs avoir fous luiles meilleurs = 
Ciers du fiecle. Ce Princemena fes Troupes 
Naples Rome, & de ]à fans.entrer dans 
L ville en Tofcane ; où les Troupes de Mi- 
an commandées par le Marquis de Vañto. 
eftre de Camp general » fe joignirent au* 
tnnes, [1 y avoit encore Armée du Pape» 
QuEe de 6000. hommes de pied; 8 de 2002 
evaux ,. commandée par le Duc d'Urbin 
(Qus le Prince d'Orange ; ain} ArmÉe en 
VON DV R 5 ticre 


Les FI“ 
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tiere qu’on employa à cette expedition EN 


de 26. mille hommes de pied; de 12.7 
le chevaux. Que pouvoit faire cette por É 
co 


de gens commandée par Malatefta» 
une telle Armée ? 1e 
se La Guerre commença vers la fn d'AVÉ 
darrn. Le Prince d'Orange qui en fit l'ouvertu 
es divifa pour fon malheur fon Armée en la He 
ee Re fuivante. Il laiffa pour faire le ge ie 
ille hommes de pied, & 6. mille cheve i 
Pour attaquer vigoureufement la place» , 
pre 10. mille hommes de pied» . mile 
£ se pour un autre corps d rmée e 
jan il vouloit avoir le plaïfir de battle ot 
“ Le Mais celui-cy ayant reçü un AE 
ps ques païfans d’alentour » s'éloigne g. 
re ae & s’approcha des ennemis 
Hs pas de leur livrer bataille » c | 
qui SNS, par des efcarmouc 2 h5. 2) 
ee ; reuffit fi bien qu’il remporta ne es J 
sa ois des avantages confiderables Fe 1) 
PE emis, au grand étonnement CE PA 
urope : car On ne pouvoit comprend 
qu LUS AE" É inferieure à lautie ? ue 
n feulement faire des és, mais Me 
lui refifter. Cependant TER certain que 
fit perir beaucoup d’Offciers confiderabl®r? | 
& de bons Capitaines de l'Armée Imper 
St entre autres Jean d'Urbin , qui C0, Fo 
it, comme nous l'avons dit » l'ATMÉ* 5 
Pape. Mais le Prince d'Orange aÿ2ft * 
que Malatefta devoit recevoir un fecours de 
2000, hommes de pied & de 800: ce 
qu’on lui envoyoit de Pife, courut € > 
gence pour leur couper chemin, & quoi 


mais 


_ _É 


Hans 4 % ParT. Liv. V. 395 
a É pù arriver affez toft pout lesempefcher 
ne É joindre avec l'Armée de Florence ; il 
ee si pas d'attaquer Malatefta, &c derem- 
a jet fur lui une entiere victoire malgré fon 
nfort, mais qui lui coûta la vie, qu'il per 
La par un coup.de moufquét » qui le tua fur 
prce. Telle fût la fin de Philibert de Cha= 
R Prince d'Orange ; Capitaine de gran 
n nie Le Marquis de Vaito prit inconti- 
ge à le commandement de l'Armée felon les 
te res fecrets qu’il en avoit reçus del'Empe- 
ur, Malatefta voyant qu’il ne lui étoit pas 
Pofible de tenir plus long-temps la campa- 
AS raffembla du mieux qu'il put le refte de 
0n Armée & fe retira dans Florence avec le 
: ST de gens qui lui reftoient », qui étoient la 
AbRut bleffez, &quipouvoient monter tout 
Sp à 2600. hommes de pied & 900. che- 
ti Aprés cette défaite de l'Armée des Floren- HardieF- 
ns, &d CET >i]s avoient pù er 
PR EX e tout le Iecours qu 1ls av PU meté de 
Gevoir , il fembloit qu’ils ne devoient plus leur dé- 
Enfer qu’à fe rendre. En effet, aprés avoirfentes 
it venir dans leur Grand Confeil, Malatetta ‘°° 
Philippe Meliori Pourvoyeur de l'Armée» 
oùy leur rapport fur la défaite de leur Ar- 
| st & l’eftat des forces des ennemis» ils 
<clurent, qu’il y auroit eu.plus de pruden . +. 
: de fe rendre dans le temps: où tout fa= 
PR Sux qu’il étoit ; on auroit encore püù efpe- 
us " obtenir par un Traité des conditions af 
in avorables, au lieu que leur obftinatio® 
nue à fe défendre , ne pouvoit fervir qu # 
FRRDIeE au reffentiment des vainqueurs ifri= 
(6Z, la vie & l'honneur de leurs femmes &c 
ER D de 


a 


Charles 
prolon- 
ge la 
Dierte, 
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de leurs filles, aufli bien que les faculte el- 
tant de familles, &:la ville à être plus ue 
lemént faccagée que ne l’avoit efté ue 
Mais. déja le peuple ayant appris la mo’ né“ 
Prince d'Orange, fans confiderer qu elle a 
toit de nulle confequence à leurs ennemM#” 
Heu que la République avoit beaucoup bañ- 
fert de la perte dé la bataille, s’étoit 27° 
donné à des réjouiffances incroyables C# fes 
ne voyoit que feux de joye, bals; “86.427 cŒ 
dans toutes les rües de Florence; me AU 
peuple ayant {çû le difcours qu’avoient né 
egliori & Boglioni dans le Confeil> CO® dE 
en furie à leurs maifons , dans le deffein 2 


les afMfaffiner , mais heureufement ils fer 


trouverent pas. De forte que pour 4PP,; 
cette canal ; le Confeil ét obligé de 
Publier qu’on étoit refolu de périr en fe dé d 
dant plûtôt que de fe rendre, Même par °° 
du Grand Confeil, on fit planter des Po 
ces dans la Place publique, & publier de fe 
de trompe, que Tous ceux" qui parler ge ouf 
rendre y feroient perdus. Mais laifonS e 
un moment les Florentins, & eve" 


ren* 


EE io si nm. 
= Aprés qu’il fût parti de Boulogné 7 "4 
à Mantoüe , le Duc Frederic lui fit le men 
leur accueuil du monde, &leregala M22° 


fiquemment pendant trois jours. Charles 4Y 


été averti qu’à caufe des rumeurs des Li 
riens > qui cherchéient les-moyens de p2 rs 
voir à la feureté , & à l’avancement de Ce 
affaires ; il feroit bon de prolonger la t6P 

de la Diete d'Ausbourg; c'étoitauff 


fil que lui donnoit Ferdinand fon Fer og 


le con- 


p our 


%» - 


x 108 


De 
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Qu'on eût plus de temps pour chercher, les 
moYEns convenables à procurer une bonne 
Éunion entre les deux Religions. Affez de 
Sens lui conféilloient de faire la guerre aux 

utheriens , avant qu'ils euflent le temps de 
Oïtifier davantage leur parti, difant que la 
Playe étoit fi dangereufe qu’on ne la pouvoit 
Büerir qu'en y appliquant le fer & le feu. 

ais ce n’étoit pas le deffein de Chafles; qui 
; imoit qu'il étoit plus neceflaire pour les 
nterefts de fa Maifon, & pour le bien pu- 
lc, de faire la guerre contre le Turc, outre 
Que fes principales forces étoient occupées au 
lèpe de Florence. Ainf il fuivit le premier 
Confeil :& prorogez la Diette jufques au 20. 
€üuin fuivant. Les Lutheriens fürent fort 
Cntens de cette prorogation qui leur don- e 
NOÏt le temps de travailler avec plus d'exacti- 
‘ude à dreffer la Confeffion de Foy qu'ils 
Voient refolu de prefenter à la Diete, & qui 
 enfuite communement appellée » la Cou- 


Jon Ÿ Ausbourg. La 
. Cependant Charles averti des defordres ar- DéRRIeE 
à € 


Rue. en Suifle pour caufe de OU EN fEmpe- 
LE beaucoup afigé ; pour deux raifons. Pre- reur; 
ierement parcé qu'il voyoit que cela forti- pe 
et le parti des Lutheriens; qui ne MANN" des Sui£ 
Oient pas d’en paroître plus fers à la Diéete , fes. 

de fe rendre plus difficiles à un accommo- 


ément, à moins qu'il ne füt fort avanta- 


ps Secondement ; parce que quoi que Ja 
aifon SE eût confervé depuis Ro- 
poiphe ; qui avoit été Maître de la Suiffe, 
inon en qualité de Souverain du moins €n 
Qualité de Gouverneur en chef; la Pere 
ar. ice É ton 


a 


} 


n 


Fauffeté 


&d'Ulloa, 


\ 
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tion de recouvrer ce qu’elle avoit perdu» 
pendant Charles avoit refolu de fe contentéf 
de tant de grands Royaumes qu’il po 
fans fe mettre en peine d’acquerir des M2 
tagnes, des arbres, & des Ours; c’eft- dir 


qu’il avoit deflein d'entretenir une cu 
amitié avec cette belliqueufe Nation» qe 


il av 


d’en tirer de bonnes Troupes dont 
t entré” 


befoin dans les guerres qu’il vouloi 
prendre. Auffi avoit-il écrit deux Lettre 
fort honeftes > & pleines de témoignages d'af 
feétion aux Suifles, particulierement depu 
la deffaite de François I. Il étoit aff ge 
fur tout de ce que cette divifion éo” 
arrivée dans le temps qu'il penfoit * le 
rer des Troupes de cette Nation contr® F 
Turc. 7 
.Ulloa affeure que la doctrine de Luther 
S étoit fi fort repandüe en Suifle que deu% 
Cantons ; huit l’avoient embraffée : ce ge 
eft trés-faux , n°y ayant jamais Eu que que 
Cantons, qui ayent fuivi, non pas la ot 
ne de Luther, mais celle de Calvin 5} Gi 


ayant toüjours eu ques? 
J neuf de Catholiq  iftesr 


qu’il foit pourtant vra Ca 
{ont les Le quarts an E da ables que 6 
neuf Catholiques. C’eft encore une fauffeté 
dans cet Auteur que le miracle prérendu ps 
lequel il dit que 4000. Catholiques tailleren” 
en pieces 16. mille Lutheriens en Hs 
Un | 
ne mention. fe n’approu 
à la verité celle nude anne cou” 


$ 
jours l’avantage a (Re dans le 
ge aux Calviniftes ». >i] foit 


Guerres de Religion deSuiffe, quoi A pour: 


Suiffe ne: 
ve pa” 


IL Par. Liv. V. 39 
Pourtant vrai, que le plus fouvent ils ayefit 
battus les Catholiques. 

Finalement les Cantons Catholiques fe Les 
Voyant trop foibles pour refifter aux autres» HE 

» ‘€urent recours au Pape & à l'Empereur; © dent, | 
eur demanderent du fecours, ët quoi qu’ils 
fuffent Pun & l’autre aflez occupez par les 
affaires de Florence, l'Empereur nelaiffa pas 

écrire deslettres preflantes à Sforza Ducde 
lan, qui venoit dy être rétabli, d'envoyer 

€ plus de gens qu’il lui feroit poffible au 1€- 
Cours des Suiffes & le Pape lui envoya de 
argent pour faire une levée de cinq cens. 


hevaux, & 1200. hommes de pied; pour 
cuta ces ordres; 


le même deffein. Le Ducexe 
tint prêts à partir POUF Suiffe 2000. hom- ; 
mes de pied ; & 1300: Chevaux. Mais les 
uiffes ayant mieux fait reflexion à leurs in- 
terêts & confideré, que des Troupes étran- : 
tres pourroient porter du préjudice à leur 
Pais, & que leurs divifions pourroient per- 
re l’un & l'autre parti, #’accorderent amia- 
lemerit , & convinrents 9€ chaque Canto® 
Séivroi # les mouvemens de Ja Confcience, pratique- 
Voit la Religion qu'il croiroit la meilleure » & 
Quils s abftiendroient de toutes difputes qui leur ; 
Pourrojent faire du fort aux uns où aux autres s 


Chofes femblab!es. - 
Enfuite Charles partit de Mantoïüe , pañla Arrivée 
de l’Ere- 


Par les Terres de la Republique de venife > pereur à : 

Où on. lui file plus magnifique accueuil du Aus- 

Monde,de là il palla les Alpesà Trente, paroù 2 

il entra en Allemagne > & alla en droiture à Los 
usbourg, où ikarrivä le 15- Juin qui étoit 


la veille de la Fefte Dieu » accompagne ou 
SRE 0 UE À 0, 


nine 


Oo 


. loin de Trente ,avec la Reine Mari 


\ 
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oy Ferdinand fon frére; qui lui étoi re 


au devant jufques à Oxipotente ; qui € 
e fafœur 


& le Cardinal Lorenzo Campeggi LeB* , 


Diete, 


” Aprés quoi l’Electeur de Saxe, GeoïB, Lu- 
se d 


mcbourg, Philippe Landgrave de Wolf: 


Latere, du Pape. L’Entrée de Empereur 
à Ausbourg fût fort magnifique ; & le lente” 
main il voulutaffifter à la Proceflion > 

nelle, marchant au millieuentre leROY Se 
dinand , & le Legat , portant tous tr0! ce 


qu’il fît grand chaud ce jour là. Le mat” 
20. La Diette alla dans la Cathedrale IPS 
lement pour oùir la Meffe du S. Efprit cle 
brée par l’'Archevêque de Mayence» PE? 


laquelle l'Empereur fût toûjours à 8627 Ja 
res 


& tous! tres à imitati 
es autres à 
fon imitation. Efant. 
€ 


Meffe l'Empereur & tofs les autres 5 
ais, Vincenzo Pimpinella Archevëque if. 
Roffano , & Nonce du Pape, fit UP je $ 
Cours fort éloquent de demi heure? de 
lequel il ne parla que d’entretenir uné 
ne union. ‘7 ? 
Delà on alla à Hôtel de ville» Où À “ 
voit affembler la Diette. Aprés qu'ils dE 
tous affis, l'Empereur étant fur un Trônepe 
tant le Sceptre; la Couronne ; Je Er 


Imperial, & ayant devant lui fur une: Cia hs 


l'épée nüe que l’Electeur de Saxe soiré 

tée à cheval depuis l’Eglife jufques 40 Par ge 
le Cardinal Campegge monta en ha 
fit un autre difcours en Latin fu 
& l'excellence de la Religion Carho!l fs 


quisde Brandebourg, Erneft F range 


= 


folem” 


torches àla main &toûjours découverts? sue | 
tin 


ux?. 


| is 
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 Wolfoang Prince d’Anhalt, tous Lutheriens 
Eleverentdeleurplace, & s’allerent MERE, 
évant PEmpereur. George Pontamis Chan- 
Celier de Saxe parla pour eux & aprés avoir 
ait une proteftation refpectueufe du zéle & 
@ la veneration qu’ils avoient pour fa Ma- 
Jefté Imperiale, ils la fupplierent avec beau- 
Cup de foumiffion, de vouloir permettre 
Que leur Confeffion de Foy füt lüe publique- 
ment, afin qu'ils defibuñffent le Monde» 
es faux bruits qu'on failoit courir d'eux» . 
Membres de la Diete >» ‘&'des autres de la 
ême croyance qu'eux» COMME s'ils avoient 
Mbraf£ des opinions heretiques. 
L'Empereur ; qui ne vouloit pas faire du 
(ortà fon Autoritéen remettant à l’aflemblée 
a decifion de cette demande, ni aigrir da- 
piftage jes  Lutheriens par un refus que 
On n’auroit pas marqué de leur faire » puis 
Je tous ceux qui compofoient ja Diette 
: Soient Catholiques, hors ceux ci, répondit 
Ur le champ, qu'il remettoit la lecture de cette 
 Confefior de Foy 44 j047 Juivant » &t acheva 
inf cette premiére feance. È 


Les Catholiques zélez &t les Ecclefaftiques  Mur- 
A_mure 


fürent extrémement mortifiez de cette RE- je Gas 

Ponfé de j'Emperéur, croyant que c’étoit uñEcholi- 

à Chofe fcandaleufe, que de permettre aux Lu- ques. 
ieriens, qui avoient déja été declarez here- 

tiques à Rome par le Chef de l'Eglife, de 

are lecture de leur confeffion de Foy ; de 

Grte que toute ia nuit de ce jour là & le 

| ndemain matin les Legats du Pape > avec 

es Zélez ouceux qui vouloient paroître tels, 


ne firent que folliter les Courtifans & les Ofi- 
; cicrs 
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ciers de l'Empereur qui avoient plus de ge 
dit auprez de lui, de vouloir conjointene 
avec eux travailler à le detourner de là ee t 
lution qu’il avoit faite de permettre qu’on L 
leêture de cette Confeffion de Foy: dan ne 
affemblée auffi augufte que celle-là > L 
Sa  UONS depleurent fi fort à #4 €» 
> qu'il répondit lui 2 
Monfieur le Ne Te fais per Ce. ; 
de 30. ans, @ vous voulez me erfuaaer ses 
comme les enfans, qui donnent @T eprennee F 
#7 même moment , promettent © Je dar 
Comment voulez-vous que je condamne Je LP 
Tiens Jans les avoir ous, @> Jens favoir quel J | 
leur crime ? C’eff ce qui ma porté à permrefil 
qu 16 laffent leur Confeffion de Foi en ? ii de” 
PER La Diete s'étant donc affemblée le ie 16 
ans, Main matin, les plus confiderables de 
les Lutheriens, demeurerent en un col se 
parez dés a br 
ESS utres, devant la porte » ent 
avoir à l'Empereur, que ceux qui de Con 
Jens Pour protefter de la verité de leu © f 
E por de Foy étoient là attendant ke Le. 
de je cnesle leur ordonnât d'entre “nc 
-hancelier l’ayant dit à l'Empereur CE p- 
dit à haute voix , gwils entrent donc (€ p Fs 
#eflans, De forte que ce motde Pr orel 
forti premierementdela bouchedel EMP* 0m 
&les Lutheriens ; ayant reconnu que Pde- 
leur convenoit fe font ainf 4 pellez on 
puis Ce temps-là, & fe le font clement 1 
propriez, qu’ils ne peuvent fouffrir que 
Arminiens par exemple qui fe Je 0 en- 
quelque fois, je ne fçai pourquoi » Ie ur 
ne ni perfonne que ceux de leur COP/Les 


| 


| 
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Confef- 


A fion de 


k Les Proteftans étant donc entrez,leur Con- 


on de Foy fûtlüe parle Chancelier lui mé- 

6 en Latin apparamment par complai ance 
It Qur le Legat & le Nonce qui étoient pre- 
Ms, & qui n’entendoient pas PAlleman. 


Foy. 


Cette Confeffion de Foy étoit compofée de 


® Articles plus ou moins grands » de forte 
e la Lecture qu'on en fit En Latin, &en- 
lite en Alleman, confuma plus de ser 
tures de temps» &cquel’on ne fit autre chofe 
“ns cette feance. Il fût remarque» fur tout 
Par les Lutheriens, que l'Empereur en avoit 
COUtÉ Ja lecture en Alleman avec beaucoup 
i n avoit 
attention, & au contraire qù il en 


| Éouté ja Jeture en Latin avec beaucoup e 


Led > parce qu’il n’entendoit pas cette 
sue. l 
L’aprés-dinée de ce jour-là» & tout lejour 
Want, les Catholiques ne firentautre C Le 
Que confulter avec l'Empereur fur la re Fe 
Lo on qu’ils devoientprendre, au fujet Je 
ure de cette Confeffion de Foy 7 ce 
<S deux extraits en Latin & en Al suis, 
Soient demeurez entre les mains del ÉRDE 
fur, Les uns étoient d'avis qu il ne F pi 
Font répondre du tout non plus, que ee 
atholiques n’avoient jamais vu > ni oùi " 
r de cette confeffion de Foy- Mais le ë ; 
dinal Campegge» 2€ plufieurs Princes 2 
tholiques, & generalement tous les ce 
iques , rejetterent cét avis avec pe 
Shation, difant (ce qui étoit très-verita 
Que Les Lutheriens ne manquerolent un Le 
Prendre droit là-deffus, & de dire qu'usP 


Qoient Jé filence des Catholiques pour bEs 


( 


Different 
tes OPi* 
nions> 
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(nd 
approbation; qu’il falloir donc de ol 
ceflité taire une réponfe ; 8 comme ix de 
V. {€ rangea à cet avis, on fit ci ne. croi 
fept perfonnes, quatre Theologiens> € nce ? 
Confeillers de bon fens, & d’exp ON 
pour drefler la refutation de la Conf” 
de Foi. ; ù coup 
end ©. Cependant Empereur preffoit Pédoief 
aux Lu- les autres affaires de la Dicte qui repar Roÿ 
theriens. l'Empire, ou les interêts de fon frere Le Cu 
de Hongrie, & tout lui réuffit comme pe 
fouhaitoit, parce que les Lutheriens des 
rant une réponfe favorable à leurs dem? g 
donnerent les mains à tout ce qu’il P'O ant 
Pendant que celafe pañloit, l'Empereur es 
vü lareponfeque les fept Commiffaires av" as 
drefiée pour refuter la Confeffion de a 
utheriens , declara dans la Diete in] 
Aouft, que l’on liroit le lendemain ans 
réponfe à la Confeffion de Foy des Prot® ei 
qu'il exhorta de s’y trouver tous» bol 
étoit bien jufte, puis que tous les =: avec 
ques avoient affifté à la lecture de lale qu, 
beaucoup d'attention. Le 5: Re on” 
matin le Chancelier fir lecture de l4 ; Ë fee 
fe, qui ne contenoit autre chofe du fon 
futation article par article de cette CON? ne 
de Foy. On ne faifoit même d’autre arsidlé CL 
à plufieurs Articles que celle-ci» ce e g 
€ Contient autre chofe qu'une pure heref con” 
7erite le feu, ou autre femblable. On oder4” 
nt en cette occafion beaucoup de 
tion du côté des Catholiques ; Fe 
d’emportement du côté des Luther ur 
au lieu que ceux-là avoient écouté M 


# 
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Fela Confefion de Foy des Proteftans avec 
aucoup de tranquillité & fans faire aucun : 
DURS ceux-ci firent paroitre beaucoup 
EN Chagrin & une impatience continuelle ; 
Puis le commencement de la lecture de la 
téponfe des Catholiques, jufques à la fn>nE 
Mifant jamais que touffer & cracher. I] y au- 

a Écucoupe chofes à dire là-defus » mats 
Omnie ce font là des matieres qui appartien- 
Ment piûrôt aux T'heologiens, qu'aux Hifto- 
ns, je leur laifle, le foin d'y faire telles 
fexions qu'ils trouveront à propos. 
N Tous les Carholiques qui COMPOIDIEN ER Rene 
TS foufcrivirent fe es UT ne RE 
He où de la confeffion de Foy des MT 1530. 
Lens. L'Empereur » comme il étoit juite » 
1 gna le prémier » dans la Diete même » 

© Cardinal Campegge immediatement aprés 
R en qualité de Legat à latere. En fuite les 
lecteurs, & tous les autres membres de læ 

iete chacun en fon rang. L'Empereur [el- 
A toute forte de vOyes pour obliger les Lu- 
éhcriens à figner la refutation de leur Con- 
Sion de Foy ; demande trop injufte , 

Op int + iraw’ils £ fiffentle pro- 

Pinique, de vouloir qu'ils 1€ P 

SZ à euxmêmess & qu'ils {e declaraflent eux 
Mmes heretiques & perturbateurs du repos 
de lEglife , caf c’étoit en fubftance le con- 

tenu de Ja refutation. Ainfion ne doit pas 
trouver écrange s'ils témoignerent quelque 
Cagrin contre ceux qui les vouloient obli- 
er à fioner la refutation. Les plus moderez 
difoient, là-deffus, gve l'Empereur gr les au- 

res Catholiques fixent notre comfeffion de Fo}; 


SES veylent que nous figuons leur refutation y 
1 
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du auroit été une chofe ridiculepour le 
F our les autres. er 
es à HoMes voyant donc que trop pote 
* les Lutheriens feroient augmenter FE ifers 
dres de Allemagne, au lieu de les ap Sels 
ne voulût pas prefter l'oreille aux © afair 
violens qu’on lui donnoit de porter Ie fui- 
res à toute extremité; au contraire », jent 
vit le confeil des plus moderez quié É 
de laiffer les chofesen l’eftat où elles € Mais 
En attendant un temps plus favorabié" a 
Voyant enfuite que les Lutheriens fe Fée du 
loient trop hardiment des conjontr" :,, jl 
temps, pour les interefts de leur P? bre? 
declara dans la feance du 22. Septe fin 
qu'il leur donnoit du temps jufques D: life 
d'Avril 1531. pour fe réunir avec ; 5 
omaine de laquelleils s’étoient {eparé nes. 
effendant cependant fous de gran EE Lique- 
d'efcrire, de parler, ni foutenir P no" 
ment;aucune chofe injurieufe à! ESMIS evoÏ 
lique Apoftolique & Romaine , nide ye dé 
dans leur Communion aucun Cathoïd Jes 
l’unnidelautrefexe, & particuliereme fous 
Ecclefiaftiques. Il leur deffendit enfin 
des grieves peines de troubler la 10% uies à 
Catholiques dans leur Etâts,nide les, jes 
ter en quelque maniere que ce 
exercices de leur Religion. Cep‘ 
exclut de cette tolerance les Calvin. p dé 
baptiftes, & tous autres qui embraffoie 
nouvelles opinions. On ajoûta de P Are prie” 
te declaration, que fa Majefté Imperi? jarot 
roit fa Sainteté de vouloir afñfembler su pin | 
un Concile general en la ville de Tren rot 
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éroit mandé, & commencé un an aprés fa 
Sonvocation. | 
Les Lutheriens ne furent pas contens d’une Finde Is 
elle tolerance, qu’ils qualifioient d’onereufe, Dé. 
rvile & contraire à la charité Chrétienne. 
ge forte qu'aprés en avoir murmure 
alt quelque bruit dans la Diete, & dans la 
Ville, les Princes & les Deputez fe retire- 
“Ent en faifant de grandes plaintes , &c n’en- 
rent plus dansla Diete, ce qui irrita beau- 
pouP les Catholiques & mit en grand” colere 
Empereur, rout moderé qu'il étoit, lequel 
Oyant que jes Lutheriens alloient prendre 
delque refolution violente » & pour éviter 
Ne furprife » congedia la Diete le 9. 
dem. >; cequ’il n’auroit pas faitavec tant 
€ Precipitation, s’il n’eût rect des avis re- 
doublez le jour précedent des deffeins à des 
Mbales que faifoient les Lutheriens pour 
gointenir leur parti à quelque prix que ce 
Ut, Ainf fût congediée la Diete, le matin 
Ece jour là, aprés qu'on eût fait lire un 
ecret, portant. @w#/ étoit deffendu Jous pei- 
2 corporelle cp confifcation de biens à qui que ce 
#E; de faire profeffion d'aucune aufre Religions 
Te de la Catholique, Apoltolique, cp Romaïines 
© de rien innover dans fa doëtrine # dans fes 
eremonies, Que l'on entendoit pour aus JUE Four 
es chofes demeureroient en Peffat où elles étoients 
Juques à ce qu'on auroit affemblé un Concile, qui 
donneroit tout ce qui feroit necefaire pour Phon- 
Meur, ch le bien de l'Eglife. un 
rai Ce i i (En VERRE 
Je finirai cette premiere partie par HAT 
toire des Chevaliers de Malte. Je dirai COM- & jeT'eu- 


Ment cette ifle leur fût donnée par Charles- tonique. 
Quint, 13% 1 


Coniuræ Depuis la perte de Rhodes » 


tion à 


PR AE a LP 
Rhodes, UNE fi fenfible affiction à toute | le 


{ 
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Quint, &. tout ce qui leur far til pre en- 
la perte de Rhodes jusques à J année POrdre 
te : & par celle des Chevaliers d8 une À 
Teutonique, qui font confiderables "it 
Pautre dans la vie de cét Empereur Sanée à 
neceflaire &e les rapporter en cette de ue 
en cét endroit de mon Hiftoire. = cholés 
je fois obli£é de parler ici de piufieuts dre, 
qui regardent ie Grand.Maître de: CÉt SELS 


qui 


Henté;comme nous l'avons diten fon ele 
Grand-Maître Philippe de Villiers hevalici® 
Adam François de Nation , & les doit 
de l'Ordre étoient errans çà 8 là. = à: 508 
dire à l’avantage de ce grand-h0mM faues à 
feulement qu’il deffendit la Place. 
la derniere extrémité contreun pui ":r avec 
pereur, tel qu’étoit Solyman, qui mais 
lui toutes les forces de fon Empifé” qui 
encore contre les ennemis du de Oit 
découvrit plufieurs fois, defquels 6, aliet 
André d'AÆmaraido de Lisbonne » ne CO 4 
Grand’-Croix, quife mit à la tête Solyra ) 
fPiration pour livrer la place à Oondanné 
mais ayant 6: é decouverts , il fut © commé 


& HoPramre Davies 409. 
OMme traître & rebelle à l'Ordre à avoir Ja 
Ve coupée par la main du Bourreau > &c trois 

| “es à être pendus. :: sr LR 
,Je dois rapporter’ ici une autre particulari- 


: Aion 


enereu= 


€ confiderable. Aprés que la Capitulation » fe deso- * 
Par laquelle lé Grand-Maitre rendoit la place lyman- 


90lyman , eut été fignée dans toutes.les for- 
Mes, le Grand-Maitre avant que de s’em- 
gr duer alla rendre vifite à Solyman » ac- 
OMpagné. de fix Chevaliers Grand-Croixs 
60. Chevaliers de l'Ordre; ce für le r.jour 

s anvier 1523. Solyman les reçût de la ma- 
re du monde la plus honefte. Il fit pre- 
Ent au Grand-Maître d'un T'urban magnifi- 

de & dune Vefte d'écarlate » &rcà chacun 
ds Chevaliers d’une Vefte aufli: AE 
es. fit. même accompagner, par quelques” 

Us des plus grands Eu de fa Cour, & 
Pr cent gardes jufques dans la ville. Le len- 
Main Solyman fûtrendrela vifiteau Grand- 
dtre, fans gardes» &c fans efcorte; n'ayant 
vec. lui qu’un feul valet de chambre fans 
armes. [] sentretint avec lui pendant demi 
Cure fur la fortune de la guerre ; & en pre- 
mt Congé de lui, lui dit. Quoi que je fois ve- 

ep ci Jeul ne croyez p45 queJe manque de bonne 
Corte, car j 4} aVeC moi, ce que j efrime #1eux 
Dune Armée entiere, favoir la parole @ la foÿ 

| d'un fillufire Grand-Maitre; > de tant de brar 


Mes Chevaliers.” 


PO | Fe 3 Fer dr | 
Le’ Grand-Maître étant donc obligé de 


. 


Le 


li < rand- 
duitter Rhodes, &cine fachant où fe retiTé"> Maitre fe 
Sembaraua lui & trous les Chevaliers » AVÉC retire à 


toutes jeurs hardes & effets fur 50. 
Où Galeres. Ils allerent premierement dans 
Part, I. S J'Ilg 


Vaiffeaux Candice. 


D est 


} 


pro La Visé Cnañrés Ve 
lIle de Candie, où ils furent fort 8 n° étroit 


À x: LE re “€ LA 
ment reçüs par Paul Juftiniant qui gave 


ivrit CODFETE AY 
: Gouverneur, lequel aprés avoit COPP es 


Ylsvont 
à Meff- 
he, &2à 
Rome, 


le: General de l'Armée Vos 
‘autres principaux. Officiers ; 115 


four 
eu 
d'accorder aux Chevaliers pour leur pe +Ôt» 
la ville de Caftro. Ils n’y furent PEAU A 
qu'affemblez en Chapitre dans le Loar nom. 
€hi-Epifcopal!; ‘ils :commencérent P s d'A97 
mer deux Ambaffadeurs; fcayoir Lou er WE! 
dugar Grand-Commandeur pour 460 der 
PEmpereur Charles-Quint, 8c RE Le 
Combaüt, pour ‘aller premiereme cois J 
Pape Adrien VI. & enfuite vers 4 ecours 
afin deles fupplier de leur donner dt quoi Ï5 
pour chaffer les Turcs de Rhodes> autres” a 
ne penfoient guere les uns ni les pure EUX 
caufe des: guerres qu'ils avoient € ft. 
Enfuite & dans ce nême Cr dLCIOP 
election deplufieurs Chevaliers Gran Le jent 
& autres charges confiderables> di int Eté 
Vacantes par la mortide ceux'qui av0 js 
tuez auifiege de Rhodes... peve 
- De Cétiele Grand- Maître &c jes Cécs 
Hers allerent à Mefline, où in nr où. 
avec. tous les honneurs poffibles P eleon? | 
Hercule Pignatello, Comte de pe 
Vice-Roy& Capitaine General voit reg” 
conformementauxordrés qu’il ere Fin fejoUr à 
de Charles V, Aprés y avoir AE rmée 
de quelgues mois} ilallaravec tons: EauX? 
à CivitaVéochWia: > Là ithiguies, evaliers 
&:s/en allaà" Rome avec tous les", gi. 
Le Ducde Seffà Ambafladeur de © Pa 


j: Je EG9" 4 
leur rendittant de bonsioffices-aliP""",., pe) 


sn à 


Au _. L PART. Lave Vi T CA 
1e qu’il les reçût comme fi g'avoient été 
ui Rois. Il embrafla le Grand-Maître & 
1 donna l’éloge de Magrnws Chrif Atbletas 
+ fidei Carholicæ acerrimus propuguaror 5 de 
&rand athlete de Fefus-Chrifis &* de tré-ardant 
Aénfeur de La Foy Catholique. Le Pape étant 
nu à mourir en ce temps-là, par un decret 
Fe Confiftoire, on confia la garde du Con- 
Cave aux Chevaliers commandez par le 
end-Maître, tous habillez de rouge; avec 
È € Croix blanche: ‘Quañd on eut élù un 
Ouveau Pape, qui füt Clement VII. illeur 


donna la ville de Viterbe jufques à ce qu’ils 
Püflent trouver mieux. Eftant là ,; ou com 


d’autres le difent de Rome » ils envoyer 
ue pour Ambañladeurs à Charles V. qui étoit 
Ors en Efpagne » F. Diego de Tolede. Efpa- 
B&nol, F Gabriele Torino Martineg0 Icalien, & 
* Antonio Boffo ; homme de grande expe- 
lnce. ( 
He Mais ces Ambaffadeurs n’ayant rien pà ob- ue ie 
dir pour le recouvrement de Rhodes » le éubife 
me Maître prit la refolution d’aller lui-ment 
Rue en Efpagne trouver PEmpereur, qui 
HRppurane faire autre chofe en fa faveur ; à 
it € des affaires qu'il avoit fur les.bras ; lui 
RAT il falloit commencer par chercher ur: 
abliflement » & qu'il lui offroit lle de 
e alte, Le Grand-Maître s’en retourna à Vi- 
EDR avec cette réponfe, &t ayant affemblé 
no on y nomma des Commiffairess 
Pour aller de leur part vifiter plufieurs places 
Qu'on leur offroit,avec ordre de Commencer 
Par celle de Malte; pour laquelle il fembloit 


Que la plûpart des Chevaliers ayoient plus 
| S 2 d’in= 
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d'inclination, Aprés qu'ils eurent où 
leur commiffion, & de retour à Vitres it 
ils arriverent pendant que le Chapitr® rt de 
affemblé, ils y firent un ample rappe mei 
. Veftat de l'Ile de Malte, fituée dans là d'A- 
de Lybie, vulgairement nommée la o.d£ 
frique, à Go. milles de la Sicile» & à figu- 
la cofte d'Afrique ; elle a à peu prés É illes 
re d’une écrevice de mer, & foixante oué. 
de tour. La ville qui a donné le nom : en- Ÿ 
Plfle eft au milieu, à 7. mille des POP? ot 
Ceinte d’une muraille de 1323-pas- 
deux Châteaux affez forts, mais qui pou 
devenir imprenables par leur firuatiol* ne 
en la plûpart des lieux étoit fertile» "4e- 
manquoit pas d'excellentes Fontaine aprés” 
quoy on parlera plus amplement oir à 
Ainfi ce païs leur plût, & ayant fait érablif? 
PEmpereur qu’ils fouhaitoient de SY LE fui- 
il leur en envoya les Lettres patent£”? 
vantes, 


PRIVILEGE 
Charles 
eruf s 


Accordé par l'Empereur 
9 Quint à la Religion deJ 
:-concenant la Donation 
de Malte, 


NT div 
M Ous Charles V. par la clemence 
AY Empereur des Romains; cobjou Charles | 
fe, Jeaune fa mere, & le même ©" paf 
è 


la 


Par. Liv. V. 413 
Par la grace de Dieu Roys de Caftille, d’Ar- 
ragon, de l’une & de l'autre Sicile, de Jeru- 
falem, de Léon, de Navarïe de Grenade» 
_ de Tolede, de Valence» de Galice, de Ma- 
Jorque , de Seville de Sardaigne de COr-, 
doûe , de Corfe > de Minorque » de Geen> 
des Algarbes, d'Alger» de Gilbratar, des Îles 
Canaries, des Iles des Indes, dela T'errefer- 
me, & del’O:ean; Archiduc d'Aufriches 
uc de Bourgogne, de Brabant &c. Comte 
de Barcelonne , de Flandre & de Tirol ê&tc. 
cigneur de Bifcaye, &c de Malines &c. Duc 
d'Athenes, & de N copatria; Comtede Rouf- 
fillon , & de Ceritania » Marquis d'Oripano 
& de Gocciano. Salut & amitié. aux NO 
bles Chevaliers de Saint Jean .de Jerufa- 
Pour reparer & rétablir Je Convent, l'Or- 
dre, & la Religion de Phofpital de St: Jean 
de Jerufalem , &c afin que le trés-venerable 
Grand-Maîrre de l'Ordre & nos bien-aimez 
fils les Prieurs> Baillifs Commendeurs > 


neral de la Republique Chrétienne , & em- 
ployer leurs forces &t leurs armes contre les 
perfides ennemis de la fainte F0y> par l’affe- 
étion “particuliere que nous avons pour ledit 
Ordre, nous avons volontairement refolu de 


lui donner un lieu où ils puiflent trouver une 
S 3 demeure 


413 La Vie DE CHarLes V: d’er- 
demeure fixe, &ne foient plus oblige ® 
rer d’un côté ou d'autre. - 
Ainfi par la teneur , & en Vertu des pré 
“entes Lettres, de nôtre certaine fiers 
Autorité Royale, aprés des meures reflex” 
& de nôtre propre mouvement > tan! Ê jers 
nous que pour nos fuccefleurs & BR 
dans nos Royaumes, à perpetuité, nous à: és 
-cedé , & volontairement donné audit”, 
reverend Grand-Maître dudit Ordre» 
dite Religion de S. Jean de Jerufalem> © 
me fief noble, libre, & franc, les Chät® 
Places ,* & Iles de Tripoli, Malte» 07%, 
avec tous leufs territoires & jurifdiétio de 
haute & moyenne juftice , & tous drole 
‘Proprieté, Seigneurie , & pouvoir 4: “vie / 
exercer la fouveraine juftice, & droit de les 
& de mort, tant fur Jes hommes que !4 ont 
femmes qui y habitent, où qui y bite 2 
Cy-aprés à perpetuité, de quelque ordre1 ec 
lité ; & condition qu’ils puiffent être» ©. 
toutes autres raifons, appartenances> © its 
puors, privileges , rentes, &c autres e 
&immunitez. ils LS 
. À la charge pourtant, qu’à laveni À" de 
tiendront comme fiefs de nous en qua geurs 
Roys des deux Siciles, & de nos Succ® fans 
dans ledit Royaume tant qu’il y en aupres ous 
‘être obligez à autre chofe , qu’à donner 
les ans; au jour-de la Tous-Saints un F2 
qu’ils ferontpbligez de mettre entre/€f ne” 
du Vice-Roy, ou Prefdent, qui pou nes 
ra alors ledit Royaume , par des perfo ur2” 
qu'ils envoyeront avec de bonnes 1 oif 
tions de leur-part ; en figne qu’ils recoP fen£ 


I. .Parr: Liv: VE 1 eg 
fent tenir de nous en fief lefdites Iles. Moye- 
Dant quoi ils demeureront EXEMptS de tout 
autre fervice de guerre» Ou AWITES chofes que 
des Vaffaux doivent à leurs Seigneurs... A‘la 
Charge auffi qu’à chaque changements de Re+ 
&ne, ils feront obligezd’envo erdes Ambafi 
fadeurs à celui qui aura fuccedé pour lui de- 
Mander,, & recevoir de lui l’Inveititure’ des 
Gites Iles, felon que l’on a accoïtrumé d'en 
Ufer en tels cas. :: Fe Te 

Celui. qui-fera alors Grand-Maître:s’obli= 
Sera auffi rant.pour lui: qu’au:nom dé’tout 
Ordre lors de l'Inveftitures.de promettré 
Par ferment qu’ils 0€ fouffriront:pas;que dans 
efdites Villes; Châteaux; Places Îles il 
loit jamais fait tort. ni préjudice, ni injure 
à nous, à nos Eftats, Royaumes À Seigneu- 
Îles ; nià.nos Sujets » ni de nos Succefleurs 
jte nous, par mer) ni.par terre; >qu’au con 
taire ils feront.obligez de leur donner du fe- 
Cours contre -ceux qui leur fairoient, ou leur 
Youdroient faire du: tort. Que. s’il arrivoit 
Qu’aucuns de nos Sujets de nos Royaumes de 
icile ; ;allaffent fe réfugier dans quelqu’une 
es dites Lies infeudées »: ils feront obligez à 
&premiere requifirion qui leurien-fera faite» 
Par le Vice-Roy> Prelident; ou premier Of- 
cier de Juftice dudit Royaume > ‘de chaffer 
lefdits fugitifs> à l'exception pourtant de ceux 
Qui feront coupables de crime de Leze Ma- 
jefté,_ ou d'Hereñe, voulant quant à ceux-là 
qu'ils foiene. pris > à da requifition du Vice- 
0y;..& remisientre {esimains2 #: 
De plus nous voulons que Je droit de Pa- 


tronage de JPEvêché.de Malte demeure au 
S 4 même 


MEL ST 
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même état qu’il eft aujourd’huy à perP Le 
té à nos fuccefleurs dans ledit Royaumes 
Sicile; deforte qu’aprés:la mort de ner | 
verend Confeiller Ba/safar Wakkire CHAN. à 
lier de l'Empire si2qui a ‘été dernieremen 
nommé.par nous audit Evêché ; Où en À, à 
Fes de vacance à l'avenir , le Grand-Mone 
== con ue Ordre Eu OP ï 
u Vice-Roy alors de 91€N67 Ge 
. | de capables & dotés dan tel rate 
nos S clquels un pour le mOins féra PRE té 
Fe ujets ou deinos Succeffeurss 6€ qu 
ER Re & nos Succeffeurs aprés nou ge 
oz ligez d'en choifir un; lequel nee 
Les choifi > nommé ; &c-mis En pe lors 
re CE Evêché # le Grand-Maîtr e “e 
Pan igé de le faire Grand-CroiK? es 
Prie: tre dans tous les Confeils; COMM», 
eurs, @ les Baillifs.… 4 1000 pm 
Que l Amiral de la Religion fera dela 18 ê 
gue & nation Italiene , & qu’en for peer, 
celui qui commandera en fa place» fera de 
même langue & nation, ou pour 1€ 
capable de cét employ, fans être pee 
per onne, : Qué rous les articles précedre 
éront convertis en Loix , & Statuts pe 
tüels, dans ledit Ordre en la maniere 40. A 
sie avec l’approbation, & confrmatins R 
cu Pape & du S. Siege: & quele ee 
aire de l’Ordre, aujourd’huy vivant >. 
fes Succeffeurs à l'avenir feront oblige?" si 
rer folemneliement l’obfervation CX2 
fufdits articles; qui feront gardez à perp cl 
té dans ledit Ordre; QE EL CAE 
,: . . { 
Que s’il arrivoit, (ce que Dieu veuille 


L 2 


ad: FE ParT. LEv. VE a 
ite Religion vint recouvrer l'Ile de Rho- 
fr * & que pour cette raifon ou autre > elle 
ve obligée de quitter ces Iles & Places pour 
établir ailleurs, ils ne pourront transferer 
Où aliener lefdites Iles &c Places en faveur de 
Qui que ce foit fans le confentement EXPTEZ » 
t la permiffion du Seigneur de qui ils la 
lennent en fief, 8 au Cas qu’ils le fiffent 
ns {on confentement , lefdites Îles &t Pla- 
ces retomberont en nôtre puiflance > OÙ er 
celle de nos Succefleurs. Que ladite Religion 
Pourra fe fervir pendant trois ans de l’artille- 
tic & munitions qui font prefentement dans 
le Château de Fripoly » à Ja charge qu’elle en 
era un inventaire > déclarera ne les tenir 
Que pour la défenfe de cette place» &t par 
Preft, & s’obligera de Îles rendre aprés lefdits 
trois ans; à moins que Par nôtre bon-plailir 
grace fpeciale ; nous ne trouvions à Pr0r. 
pos de leur en prolonger Ia joüiffance. 
: Finalement que les dons & graces >» que 
nous pouyons AVOir accordé à quelques Pr 
fonnes parriculieres defdits lieux: à tEMPS» 
Où à perpetuité en fief, comme une FECoM” 
Penfe de quelque fervice rendu ; où pour 
Quelque autre confideration ; demeureront 
ermes & inviolables jufqu’à ce que le Grand- 
Maître & l'Ordre en jugera autrement ; ©C 
alors ils feront obligez de donner l’équiva- 
lent en autre chofe aux legitimes poffeffeurs- 
Et afin d'éviter toutes conteftations. en des 
cas femblables, nous voulons qu’il foirchoili 
deux Arbitres ; Pun par nôtre V 
Sicile, & l’autre par le Grand- 


quels auront plein pouvoir de ju 
| S 5 FES» 


’ 
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rens , aprés avoir oùy les parties» ® Ponte 
que lefdits Arbitres ne püflent convenir Tiers 
eux; que les parties conviendront QU ue 
pour l’entiere decifion du different » ffeurs 
jufques à la decifion finale, les poffé ur 
defdits dons, rentes, dignitez> onn£ 
en joüiront paifiblement. quées 
Sous les conditions cy-defflus explid en 
&t fpecifiées, & non autrement» chacun? n5 
Particulier &toutes en general, nous cit 
& donnons en fief lefdites Iles & PIACE* 
dit Grand-Maître & Ordre, en la mA it 
plus utile & plus entiere que l'on pole 
imaginer, & voulons qu’elles demeuré” 4e 
leur pouvoir pour en joüir, les poleder ns 
mir, y exercer tous droits Seigneuriau#? Gus 
Y être troublez à perpetuité ; & ainf nd- 
Onnons, cedons , & remettons audit Gites 
Maître , Ordre , & Réligion , fous . ions 
Conditions, toutes les raifons ; nOMS? gr à 
Téelles & perfonnelles, en la MÊME PP ent 
que nous les avons poffedées jufqu'à PE ils 
fans aucune oppoñtion. Voulons en que 
puiflent faire valoir les raifons & droirs Len 
“nous leur cedons, en toutes cau certe €” 
demandant, qu’en deffendant; dedan nous 
hors jugement en la même maniere dU° n07 
Pavons fait ; les mettant entierement © rv4” 
tre lieu & place , fans aucune autre js ele 
tion pour nous, ni-nos Succefleur® / 
feul droit de fief. ces 
Pour cét effet, nous ordonnons P 6 
prefentes » & commandons en vertu x lun 
tre autorité à toute forte de perfonn€® con 


& de l’autre fexe, de quelque qualité dition 


_ 
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ition qu'elles foient» qui font habitans def- 
ditesVilles, Hes, Terres: Châteaux» ou'qui 
Y habiteront cy-aprés : :de reconnoître ledit 
Grand-Maîrre , Religions Ordreide S: Jean 
€ Jeruflem, pour leur Seigneur utile 
eudataire ,  & legitime -poñlefleur. defdites 
Les, Villes, & Châteaux » .ée.qu'en cette 
Qualité. ils Jui rendent l’obéiflancesoque de 
fidelles Vagaux fonbobligez dexrestdre à lens 
pe 'gneurs ; commesauñi Lhommages | 8 lc 
èrment de. fidélité pratiqué en femblables 06 
Cafons.. Ainfi dès lemonmient qu'ils deur'au- 
font prefté le ferment-de fidelité » nous les 
enons quittes de tout autre, ferment qu'ils 
ous peuvent avoit faits1êt parequel ils de- 
Meureroient obligez:envers. NOUS.» "OHTES 
Pucceffeurs au RoyaumedeSicileaprésnous, 
hors-le ferment: de fdelité qui-nous et dû 
Dares RendataniesO 2 ni M-DAR I JEU 
‘À ces caufes nous déclarons au trèssillu= 
Îre Prince d’Auftriche» nôtre très-cher fl 
oué »>.quidoit> fi.Dieulde-permet être nôtre 
Uccefleur &-heritier.de tous mos Royaumes» 
Aprés nôtre. mort, -que Dieu veuilerenvoyer 
ien loin; nous lui declaronsen lui donnant 
Nnôtre-benediion paternelle qu etelleseftno- 


LH Pl 
} HD 1147 


‘Plus & commandons en vertu denôtre puif- 
fance, & autorité» à tous nos illuftres » ma- 
Snifiques ; fidelles » 26t amez Confeillers, de 
Vice-Roy;: &-Capitaine General dela Sicile 
“lterieure, au. grand Jufticier» & à fonhbieu- 
tenant, à tous Juges de nôtre Cour Royale» 

aîtres de Comptes » Intendans de nos Dar 


timens ,; Threforier» Confervateur.deinôtre 
Fe Na Patri- 
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Patrimoine Royal; Procureur Fifcal, à se 
” :Gouverneurs de Places ; Commis aux Por 
Secretaires, &t gencralement à tous d 
tres Officiers & Süjets dans nôtre dit ROY & 
me, & particulierement des [les fufdite®? êt | 
de la Ville & Château de Fripoli> prefere | 
à venir, qu’ils ayent à obéir à nôtre prefé fss 
libre donation & conceflion:; en tous [és su 
à peine d’encourir nôtre difgrace > & 0€ es 
Condannez à J’amende- de: 10: roille 09° 
d'argent applicables à nôtre Thréfor. (fi 
e plus noùs donnons pouvoir à n€ Fe 
ce-Roy . d'aller lui-même en pero se 
leslieux; ou d’y.en voyer un ou plufieur? SE 
Miffaires, qu’il trouvera bon de nomme ie 
AOtre autorité en vertu des prefentes 7 P° 
Fexecution de tout le contenu En € e eur 
dr SE A 
| tre & Ordre; pour" us 
tre en poffeffion réelle de tout ce qu ee & 
lui ‘donnant pour céreffer rout pouvo® ce 
ceffaire en telles occañions, de 1aifier kr - 
vuide, & de la:céder incontinent ge fans ur 
laï audit: Grand-Maitre 8 Ordre» OU ? of 
“Procureurs ; éc aprés les en avoir MS np 
Éeflion, de les. y maintenir & protég® re 
leur faire rendre compte de tous Fra cres 
venus , rentes, gabelles, &c'de tou5 s e 
droits que: nous leur avons cedéz die $ 
‘en la maniere fufdite , en fief perpetuele ou 
t pour mieux faciliter l’'executio® d EPA 
tes ces chofes , nous déclarons;:que 10 Œauts 
xogeons en tant que de befoin à tous je ut 
de formalitésnulikez ,omiffions qui fe Pour 
toient trouver das les prefentes > ° jons 
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L: ns qu’elles foient executées » nonobftant tou 
es oppofitions , que Jon y pourroit faire > 
Drene nous dérogeons» ef vertu de nô- 
fe pleine puiffance & autorité Royale. En 
y & T'emoignage de quoi nous avons fait 
Xpedier les prefentes fécilez du feau ordi- 
naire de nôtre Royaume de la bañe Sicile. 
Jonné à Caftel franco » le 24: Mars, În ic- 
tion IJ[: Jan de nôtre Seigneur 1530: L'an 
10. de nôtre EMPIre » le 27. de nos 
Oyaumes de Caftille » de Leon» 6€ 
autres. 


CHAREES. 


e Chapitre, meu-On lens 
ue _ voye 
xaminé cette Do: LS te 


Le Grand-Maître & 
fent pas plûcôt reçeu Ët € 
ation, de l'Empereur » qu'ils deputerent fire 
continent deux Commandeurs pour en TE- confie 
Mercier de leur part fa Majefté Imperiale ; HA 
& en envoyerent une Copie autentique par 
2 Secretaire Jean Marie Straticopole > 24 

Prieur Salviatià ROME» afin qu’illa fit confir- 
Mer par le Pape {elon l’intention de PEm- 
Pereur. Le Pape lafoufcrivit dans le College 
Même des Cardinauxle 25.aVril fajvant aprés 
avoir beaucoup soûe la bonté & la génerofité 
de PEmpereur. Len fit même dreffer & 
Publier tne Bulle. En même temps, PRES 
VOya deux Ambañadeurs de la part de la Re- 

lgion, qui feront nommez cy-aprés, au Vi- 
e-Roy de Sicile» qui éroit alors Don Hector 
Pignatello Duc de Monteleone , pour reçe- 


Voir de jui lInveftiture au nom du Roy. Les 
deux Ambafladeurs prefterent le ferment de 
fidelit& 


‘ 
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fidelité entre {es mains, dans. l'EglifeCat 

drale de Palerme, {ur l'Evangiled'une? 4 : 
folemnelle, qui fut celebrée par l'EvÈquE ÿ # 
même, & furle Miflel, ‘étant tous deu. 
à genoux, & le Vice-Roy aflis: apré” de € 

le Docteur Louyÿs Sanchez P roronot#"" 
Royal, en dreffa l'acte fuivant. | 


Du ferment fait au Vice: Roÿ 
Sicile par les A mbafadeus 
Malte, le 29. Mai 1530: 1 


Ous frére Hugues de Copanes Enf£i l 

N & Capitaine FE dre Galeres er 
Sainte Religion de Jerufalem, & frére JE se | 
Boniface Baillif de Manoafta, & Rec 
General dudit Ordre, Procureurs & A! me 
fadeurs de PIlluftriffime & Reverendil D 
Seigneur frére- Philippe de Villersl1e-A CR? 
Grand-Maître de la Sacrée Maifon: e l'E “ 
taldeS.Jeande Jerufalem , 8e detoutle C9 
vent & Ordre, tant pour lui que poutre 
iucceffeurs dans fa charge, pour çoure #4" 
€ligion, & pour nous mêmes. Pi- 
Très-excellent Seigneur Don Hector, 
gnatello » Duc de Monteleone; VicerRO 
& Capitaine General dans le prefent Je s 
me de la Sicile ultetieure & Ifles adjacent 
comime reprefentant la perfonne de 5 
jefté Imperiale & Catholique, Charles Ge 


4 
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6 Sereniflimes 


Par la Croix de N: S: Jefus-Chrift » & fur 
Evangile que nous 2VOnS 4, tant au 
10m de ceux qui nous ont envoyez que pOur 
Nous mêmes de garder & reconnoitre tenir 
€ qualiré de Fiefs N obles libres > &t Francs» 


aonformement aux Conditions contenues 
dans l’Ate de Donation» de fa M.imp. des 
ereniffimes Roys-8& de leurs fucceffeurs aprés 
PE danslefdits Royaumes > llle de Malte» 
€Gozo, & AVille & Château de Tripoly> 
quon été donnez depuispeu» audit Grand- 
dître, & d’obierver &-garder rout ce qui 
€ contenu plus amplement dans la dite do- 
go ; & privilege- Fait en prefence du 
eigneur François Delbofc Baron de Bali- 
G, Lieutenant de RGY> dans la Charge de 
ge and Jufticier de ceRoyaume» des Magni- 
qués Don Antonio di Bologna, Girolamo 
LFamia, Juges dansla grand” Cour, Jaques 
Bonanno, Maître des Comptéés Jerome la 
Rocca Lieutenant de ROY au Threfor & plu- 
NAT autres. Par ordre du très-illuftre: à 
S És-excellent Seigneur Vice-Roy, moy Louis 
Sanches en ai dreffé le prefënt Acte de ma 
Mife de 


nomma fix Commiffaires P 
Mettre en pofleff:on le Gran 
Loi ans 

à Donation; auxquels il 

à Voir, comme agifant au nOM 


de 
es 


: e 
avoient beaucoup de gens confiderables# 


5 , j A rende 
A&tion Il ei fans doute ,; que ce fût une era” 
v.. 8enerolité à l'Empereur, de donner je 
loüée, bliffement fixe à une Religion comm k 


qui La Vire CuanLes V, 
rité de l'Empereur. Ces Commiffaires Fe 
barquerent à Saragoffe fur les cinq Ga qui 
qui avoient porté les deux Ambañadeurf7 


fuite, & entre autres douze Chevaliers 
fitdegrandshonneursau Grand-Maitre Je 
Chevaliers lors qu’ils arriverent à MA "yes 
mife de poñeffion fût faite avec tOUt® des 
formalitez accoûtumées, & on en dfé en 
Ades par main de Notaire, en tousles © 
droits neceflaires. % 


A, qui aprés avoir été chañlée de Je 
avoit changé fes fonétions de fervir dEÿ HR 
vres dans un Hofpital, en celles de ft 
guerre aux Infideles, pour la deffenie ” tan° 
Foy Chrétienne. Car il eft certain qU£ d'# 
dis qu’ils ont demeuré à Rhodes» la © caufé 
lentour, a été purgée des Corfaires> 2 plus 
dequoi les Turcs Ja nemmaient » #40 
ältra , les dernieres bornes deleur PA: ce 
tes les fois que le Divan faifoit reHeNP eux à 
que Rhodes étoit gardée par de fi cour eau 
Chevaiiers il defefperoit de pouvoir file la: 
cun proprez fur la Chrétienté, du COLE uné 
mer & 1l repardoit cette Places com plus # 
€fpine à leur pied, quies enspéchoird : fr fans 
Avant tant Qu'elle y feroit: aufli € pal 
conteftation , que Rhodes a été le T° aliers 
de la Chrétienté, tandis que les Ch 

en ont été les Mähtres. On nc doit d 

s’é onner que Charles V. air été POIT 
génerofiié naturelle & augufte» 
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ces Chevaliers errans, une demeue & un 
Pofte auffi confiderable que celui dé Malte» 
Quoi qu’en puiffent dire certaines gens > 
Ur tout quelques François pañonnez » qu? 
Pour diminuer Ja gloire de cette action de 
2 mpereur publioient> 4%€ le prefent de Char” 
SV. eux Chevaliers > 7° waloit pas le papier 
“ 02 avoit emploÿe à e7 eferire l'aëte de Dora 
20% ;) Pour faire voir que celan’eft pas » il € 
J0n de remarquer ici quelques particularitez 
é cette’ Ile. re 
Re L’Te de Malte» quoi qu’elle foit aujourd’ 
QUi plus peuplée 6€ mie 
Métoit alors, ne laifle Pas d >. 
Jours confi lerable; En CE qu'elle l’a toujours 
fé plus, que ne le comportoir la nature 
là qualité de fon Terroir. Javoüe qu'il n y2 
Zucune comparaifon à faire de l'Etat où elle 
puit autrefois avec celui où elle eft aujourd’= 
QUI; car alors elle ne contenoit que douze 
Mille Ames, au lieu qu'il y En 4 aujourd’hui 
26. mille pour le moins. Alors les bâtimens 
Même de la ville de Malte étoient moins que 
édiocres  & la place n’avoit que 1323° 
Pas de circuit, au lieu qu'aujourd'hui on y à 
ati de fort belles Maifons, & un quartier 
au'on appelle la nouvelle ville. Alors les ha- 
bitans même de la ville avoient des manieres 
BtofMieres, quoi qu'ils ne fuffent pas mal-faits 
se Vifage, &c de COrpS- Les Femmes fur tout 
étoient bien-faites » mais elles n’a 
Voient aucun commerce avec les étrangers: 
n n’y connoiffoit pas même l'ufage desépi” 
ceries, & ils fe contentoient des alimens natu- 


tels &cordinaires que le Païs leur PRO Mae 


_ 


. Malte 
dre ancienne 
yx cultivée quelle & nou- 
avoir été toü-velle 


nn eve mine nee me Er CD DE ERA TER Se MERS ASUS DE 
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Mais depuis que les Chevaliers de tant de 
Nations d'erentes, .ont fair leur {jon® b : 
cette Ile, ils l'ont tellemenr:civilifée 4® ) 
elle cûtété alors en l’eftat-où elle ft aujouré f 
hui, difficilement me pourrois-je P rfuader” 
que Charles V. ne l'eût gardée pour jui de 
Fa comme.un des plus précieux jou 
= gnronRe. Les femmes. quoi que bien n 
Es NepR prefque pasde converfation Re 
Je ES SMERFORTES maris: “au Jieu qe 
côis je Le il eft ; les Chevaliers »: es 
SANG E QE par leurs manieres 84% ;des 
vifites ra f manifées; qu'elles reçoive He 
> fouffrent les galanteries > ME bis 


Î 


Deferip- al 
de L’eftat de l'Ile de Maite; lo , Cha 
Dre Me de e de Maite, lors que "gile 
Malte, . confiftoi na aux Chevaliers étoit, dé 
| it en 40. habitations, OÙ villa 


mes. Aui hui 
qui paroît JOUE BUIESER 2 V3 054 n° 
croyable; que tant de ge OÙ 


pü fubffter. HE es 0° 
r.en.un. fi petit pais> fi fter leo 


on rien de femblable e 
Re RE ES EQUL Je Monde: es 
Sr alors divifée en 9. Parroiffes la pres à 
hab: la principale s’appelloit Naxaro ons a 
cie itans dece lieu, fe difent être les pures 
to RE habitans de toutes les 165 dire | 
Paule rce qu’ils ont été convertis paf xl 
re ui même, ils pretendent mé LL 
t bâtir leur Egli£e. , Cette Paroifle con 
Fu Gas ; Ou villages ,. favoir afal pa 
1 ; | 
0, Cafal Mifais & Cafal Male? font 


_ 
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7e t les plus grands de toute J'Ile ; & qui 
ke ntiennent au delà de 4000. habitans. 
oude Partoiffe eft celle de Bcarcar4 > qui 
Contient 5. Cæah, favoir Tard; Lias Rai 
ire & Mari. La 3. s'appelle Cormiir QUI 
2 le & fansautre Village contient au de à de 
Fa Armes. La 4: s'appelle Birmiftit, gran- 
L Parroiffe qui contient ;7: Cafali, favoire 
ré > Turfcieti s Gudia,  Percop : Safi s 
iabila,: & Farrug. La 5: s'appelle Sirgiets 
ss laquelle il y a 3- Cafali, favoir Chibit » 
luc, & Coderi. La 6. fe nomme Santa 
Aterina, ayant 5: Cafali, en y comprenant 

à Parroiffe elle même vulgairement appellée 
girl, avoir : Zabar, Aféacs Gioat 
abus. Lay, eft appelée 27756 » qui 

| Pmprend $. PR Crendi> Len» 
n Ueri, Bubacra, & Mari La 8. porte le 
à rs de Zaburi, contenant deux autres Cafa- 
a pevoir Muni & Aldvir. Enfin la 9. eft 
 Parroiffe de Dirghi, ayant plufeurs petits 
Ilapes à l’entour. | ï 
Quoi que cette Île {oit pleine de monta- 
êtes &de rochers, du côté qui regar 
_ Pol, elle ne laiffe pas d’avoir des côtes où 


Fres 
de a des ports commodes. 

. A vers lemillieu» êt quoi qu'elle abondeen 

& Vignes, fon 


fifte en Cotton;que 
rande abondance ; auf 


lle, _queles Latins ont 4P 
hi vient du Grec Melia; qui veut direune 
He , auf l'experience fait v 
iel de Malte, eft le meilleur qu’on Fe € 

r 


Suites 


L 
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trouver nulle part aileurs, &lon€r faitan 
un grand commerce ; cela vient dE 5 à 
y a dans ceïte Ile une grande abondance 
varicté d'excellentes fleurs au Printemps à 
Sen an voit jamais ni neige» nig ble : 
ef mps-là. Cé qu’il y a de plus admirf CA 
2 cette Iie fe vante, de ne prod 
ARE qui ait du venin que noÛ fe “] 
fre ne n’y voit aucune herbe qui Porte 
d'excell mal, mais qu’il y croit tout Fes 
SL M entes herbes, &de fimplesnec Mes ; 
SRE edecine, & pour faire les plus® me 
F rs ot on les envoye Pal ex 1 
dei de es Hiftoriens difent que cer re | 
Te enediction que S. Paul donna Pa 
wi aprés y avoigété mordu d’une oi 
Blend au feu, &c qu'auparavant F ed | 
Re animaux, & d’herbes peine 
La | ‘A 
alone re V. donna ax oi 
Ponta y le de Goo.  pautté 
Er A ppt 
che plus du n peut être parceque © fe rés 
tes u nom Grec zavaose Elleeft ar 
à Pendr e Malte par un Canal de go je 
d. oroirleplüsiarge. Elles trente ph 
6 circuit, falongeur eft de 12, mille? ei | 
Rs RE e fix mille un peu plus où Un D 
he. ny peut aborder acilemente el 
parfait elle eft très-fertile par tout. re UE 
grande abondane here y recueils 
an i 
vouloient fe NPA pie de ‘é jen 
“a ils ne font nullement porte? dW 
ve quantité de fources d’eau ouce? er | 
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M” CYcellente même fur les bords de la. 
du Mo On y feroit les plus agreables jardins 
ne Onde» comme on le voit par quelques- 
{rt qu’il yen a, & qui prolduiroient toute 
de ds fleurs & de fruits: mais les habitans 
acc le , quand on leur parle de jardins, ont 
& tué de dire, qu’ils ont befoin de bieds) 
ue pain, & nonpas defleurs, ni defruits; 
der sOUS leurs plus grands foins font de fe- 
Fr bled, & des légumes. Le nombre des 
nan n’eft guerre plus grand aujourd’hui, 
(Lil étoit alors, favoir feulement d'environ 
it rille, pour la plus part BEDS rudes & 
Oiers fur vou lesfemmes, mais ilss'exer- 
tie beaucoup aux Armes, comme les Mal- 
> dés l'enfance, afin de pouvoir deffen- 
Cle païs, contre les courfes des Turcs. 
té parle la même langue qu’à Malte, moi- 
[ESS & moitié Sicilien, de forte que les 
gens ont de la peine à les entendre, hors 
de Calabre. Il n’y a qu’un feul Bourg» 
ns toutel’Ile, avec trois villages, &unbon 


Bâteau fur le bord. 


pe de la côte de Barbarie » & dans un air 
vil fain, Ce n’étoit autre chofe qu'une feule 
_ Ule ffolée, de 4000. de tour. La Mer 
| ça. SAVIronne pourtant que de trois COEZ» 
it du quatriéme elle eft jointe à la Terrefer- 
h € par de plaines fablonneufes; elle conte- 
Oit alors environ cingmille Ames» fans être 
Saucoup accrüe &t peu fortifiée, les Rois de 
pois & particulierement Charles V. ayant 
Qulementtravaiiléà fortifier le Château » AÛE 


éto; 3 Ë 
Soit quarré, d'environ Goo. pas de sur 
r. envi 


C 
d 


ripoli eft une petite prefqu”-Ile plus pro- Tripoli 
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environné de la mer des trois ôter» DE 

une roche de Marbre ; avec deux des P # 

forts Baftions que l’on eût faiten ce té 

Er deffendre la place. La ville, nie fen 

n’étoient pas aflez forts pour fe Ÿ. 

dre pendant long-temps, mais harles 

Sr les donna aux Chevaliers dE en 

Fe & l'a qu’ils pourroient fortihér, Pa 

Re deviendroient ss de 

cét dei elles-feroient entre les 2. 

ES re,qui avoit pris pour fa devil ile 

È 7 és Trfidelles, & qu’elles ogieA OT UE 

ps es Maures.Les Chevaliersle crûré 1e 

à à commencerent bien-tôt aprés à meet sà 

: sr en execution ,ce qui portales Maur” 

Re ee leurs efforts pour les en © af “ 

Loëé. du es 2 de milles de diffance de‘TriP? Pfle 
De se d'Orient il y avoit une pe un 

+ mée Tagora , & du côtédu couchant : 

ré appeilée Teyzor, qui fervoient de 

part à Tripoli, & où l DEF 

bons Ch poli, & où l’on pouvoir rev 

Le bateaux, qui auroient ren u cette \'O 

, prenne, Le don que ft ha af 

| dérable que Se EE Fo vou 

erable rtaines gens qui En © croi 0 

SRE le prix, Fe Mer faire 2C pi 

ee laces télles quenous venons en ge 

ne Son avec 25. mille-habitans oi 

des F s de petite confiderations urt un b 

Of qui font dans le befoin » fe fe. 

fétier SN toit errant & ne favoir à po 

D cr chafté de quil 

s’ experience a fait voir depuis’ d Je’ 

“ ha trouver d’azile plus confiderib mn | 

plus affeuré; & par confequent? Legal 
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‘Barder l'offre que leur en fit l'Empereur au 
9Mmencement , & la donation. réelle 
k il leur en fit enfuité, comme une action 
“*trémement genereufe & noble. A4, É nresttable 
te faut pourtant dire 1C1» quels furént leSissen- 
Entimens des Macchiaveliftes fur cette gE”tion de 
Creufe action de Charles. Car il eft certains Chartes: 
AE fi tout le monde loüe en general le def- 
a de cét Empereur » d'avoir ainfi pourvt 
UX béfoins dé ces Chevaliers tous ne $ 207 
Srderent pas au füujet du déffein & de Pin- 
gtion qu'avoit Charles V: quand il donna 
SS Places. Il y en a beaucoup qui ont crüs 
je fuis dé ce lentiment, quecene fûr point 
ar un mouvement pur de generofité, d'hu- 
vanité, &de charité, que cér Empereur In° 
Cible: donna ces Places aux Chevaliers, 
vers Pour fon propre intéreft ; c'eft qu'il 
RO 0it bien que Solyman aprés V0 pris 
hodes n’en demeureroit pas là ; ni fes Suc- 
fleurs aprés lui, & qu’ils ne manqueroient 
Fe d'attaquer l’IledeCandie; après quoi la à1- 
leentiére feroit à lagueule du Dragon Otto- 
Wu [voulut dorie chercher à la defendre; 
is faire de l’Ile de Malte un rempart iMpre= 
tble, entre les mains des Chevaliers, qui 
FT leur grand nombre; leurs riches Com 
_ Manderies, & leur grand courage s’étoient 
léndus la terreur de la Mediterranée. En ef- 
St ayant ainfi fortifié & rendu Malte impre= 
Nable en la donnant aux Chevaliers;”qui 
Par Jeurs-Galeres &c leurs courfes fe ren” 
foient rnaîtres dela mer > il mettoit la Si- 
“s é à couvert dé l’invañon des Coffaires » 
ll arriyoit qu’on J'attaquât , il en Lin 
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tirer un fecours  & des forces confiée rs 
pour la deffendre ;. & par confequene ge 
les V. fe déchargeoit par là des départ re 
menfes qu'il lui falloir faire » ta00 PS ABnC 
tifier Malte que pour la garder. L£ be mt | 
un coup de la bonne Politique deceg. 
Empereur. 57 ae 
Mais puis que voilà l’articledes Ch ft ie 
de Malte , qui a tant de rapport à PH Gant 
de Charles V. achevé , j’eftime quily 
grue celui des Chevaliers de P'OTA js Ja 
onique; quin'y en a pas moins:  equis 
mort de Bedefic de Er Albert M9 ne 
de Brandebourg avoir été fait Gran nt dE 
de l'Ordre, Mais enfuite en 1511: er 
venu Duc de Prufle, il refufa de preféoo. 
ferment de fideliré à Sigifmond ROÿ où 
logne fon Oncle, ce qui caufa une guet qui 
verte entre eux. En 1525. on ft la Pan Ce 
donna un coup mortel à tout l'Ordie ” voi 
que la dignité de Grand- Maître » qui & 
êté clective jufques-1à, devinéheredieuffé 
annexée à perpetuité avec la Duc Ce en 
à la Maifon de Brandebourg. ref elle 
même temps Albert ayant goûté LE (6122100 
Réiormation fe déclara Lutherien#:: ” ‘4 
valiers Allemands ne pouvant foufrir d'avol 
Provinces de Pruffe, dont Pacquiftio R& 
coùté tant de fang ; & de depeñ EST APN 
ligion Teutonique pendant trois fiecle Nat: i 
fuffent ainf enlevées, ni que le rade ur À 
tre, für non feulemenr heredifairé rare en 
therien ,. s’aflemblerent, & concert pe Er 
femble pour trouver quelque remen® fil 
mal, & ce qui les y porta davañlf B*fpai 


D ÉcbBf.. be. 0 
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qu it publié par Albert contre les Catholi- 
5 & les nouvelles Ecoles, & Eglifes qu il 
oit fait dreffer en Pruffe » avec Je Rit de 
Uther. 
pe Empereur Charles V. fe trouvoit alorsen 
jypagne, où ayant été informé par les Che var 
rs de ces évenemens> È de leur deffein» 
£ leur ayant promis fa protection » ils s’af- 
Mblerent en Chapitre jufqu’à 38. Chevaliers 
* Commandeurs, élürent Grand-Maître de 


pÜrdre Valterno Cromberg » 
fancfort, & lui donnerent le ti 
aître de l'Ordre Teutonique > pour P Allemagne» 
À Pour l'Italie; lequel dépé ha auffi-tôt deux 
ce Paffadeurs ; (avoir les Chevaliers Everard 
C gen, & Henri Heinae > VETS PEmpereur, 
barles V. pour le reconnoître pour SOUVE- 


| CRE 
din Seigneur de l'Ordre» comme tous le au- 
é rois cens 


Ne Empereurs l’avoient été depuis trois ( 
8. Charles V. étoit alors à Burgos Capitale 
je atille Ja Vieille; où aprés que les Ambaf- 
euts eurent été magnifiquement rEçbs> le 
den vier 1527. ÔT qu’ils lui eurent folemnel- 
LS prêté le ferment de fidelité,il confir- À 
G. par des Lettres patentes Imperiales le 
M0 Maitre Cromberg dans cette dignité. 
HR à l'égard des inftances des Ambaffadeurs 
fujer des affaires dont ils lui parlerentavec 
$s paroles pleines de reffentiment contre le 
uc Albert, ce Monarque leur répondit,que 
Cvant paffer à Boulogne dans deux ans > 24 
Eos tard , pour y être couronné» & une Die- 
€ devant auffi ef même TEMPS être convo- 
Quée en Allemagne» on y prendroit toutes les 
tfolutions les plus neceffaires 5 6 ainfi il 
Part, I, T ren- 


Refolu- : 


Joss 
prifes 
/ Lire la 
Diete 
contre 
Alberr, 
1530 


Ambaf 
fadeurs 
& leurs 
remon- 
tra Ces, 
1530, 
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44 La Vis pe CHAREE Defins 
renvoyales Ambañfadeurs cha emblée COM 
Cette Diete ayant donc étéaP et our pe 
me ilaété dit, dans la PE ouffroient Ps 
après quelques affaires, quine ne. fui 4 
de retardement ; Charles V. ayant ® no 
NE D ea ; T'eutoniqhép 0 
tapis les interêts de 1 Ordre a PEglifé 
feulement l’apoftafie d’Albert de ; 19. 8teee 
maine fut defapprouvée, mais mate bre 
lion où il étoit tombé en voulant de fer 
ka Pruffe de l’ Allemagne dont elle cs do 
& faire fouftraire l'Ordre Teutoniie Die | 
beiffance de l'Empereur; deforte Li je 
te declara nul tout ce qu'il avoit elad ge 
dépouüilla du Duché de Prufle, & es Lettre 
té de Grand-Maître, confirman Em 
Patentes de confirmation, que ement 
avoit données à Cromberg; legitim coute; 
Grand-Maître, & l’'inveftiflant ce just 
Prufle;. & ce qu’il y eut d’admira pue ele 
Y eut là-deffus une parfaite unanim rincer 
timgns;. non feulement entre les #: Lu 
Députez Catholiques, mais auffi dt: fa: de js 
theriens mêmes; 6 l'Archeyéque g'AÏbE 
Cés/quoique de la même Fami 20 DUR | 
& {on coufin germain , fe montra ce: 
Mi très-paffionné & très-ardent: sde $0 
vrai; que quand il s’agit des A pare Pi 
raineté &c de Fiefs, on n’a égar u cé, 
renté ,:ni à la Religion ; mais RE de F 
Céremonie fait une partie ae cor 
Vie de Charles V. il ne fera pas fi) 
pos qüeje k décrive brievement rs pr 
-Le jour affigné: pour cerr® foné rÔnE de 
pereur étant aflis {ur {on augufte 06 a - 
la Dieie en prefence des ElecteuiS# ue 
à Ji S 


Ja 
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Parez , Les Ambaffadeurs du nou k 
atre , qui furent le Comte Henri d’Hel- 
ler ; Hoyer Comte de Mansfelat > & Jean 
à obenloe, tous trois Commandeurs; 
ttivez à la porte de le Sale éc ayant mis 
Pied à terre, de prefenterent devant le Trô- 
& » ÊT après avoir'fait les reverences accou- 
_mées, ils expoferent ; fe tenant debout 
Utête , & Charles V. étant ais, &c ayant 
Üoutes les marques de la Dighité Imperiales 
Albert de Brandebourg érant déchü; pour 
Fime de felonie contre PEmpire > &t dére- 4 
lion contre l'Eglife Catholique, de la char- 
&€ de Grand-Maître dé Ordre Teutonique? 
À fa Majefté Imperiale ayant déja confirmé 
ç,ction faire en la perfonne de Valterno de 
'Omberg, & promis de lui conferer lIn- 
cftiture de cette Dignité» t du Duché de 
soute, ils avoient été envoyez pour la rece- 
a de laugufte bonté de fa Majefté Imper 
ne Alors PArchevêque de Mayénce s'étant 
°Vé; répondit en qualité de Grand Chance- 
ge! de l'Empire,que l'Empereur étoit difpo= 
€ à leur donner fatisfaction » & qu'on expe- 
| Meroir à La Chancelerie les Lettres de l’Inve- 
. “ture de toutes les provinces de la Prufie 5 
… Près quoi les Ambañadeurs ayant baifé la 
Main à l'Empereur » €n fe bäiffant très-pro= 
Ondément , s’en rétournerent dela même : 
preniere qu’ils-étoient venus ; avec un nom- 
eux cortége.” PO cms 
€ neue fuivant > celui de pinvetiture Céremes 
dans La Diete d'Ausbourg > ft l'autre CeTE*, 1530, 
ms DES SRE T 2 monies 


436. La VIE DE CuarLEs V. lle 
monie.. D'abord f'Empereur parut dans © : 
ci fur fon Trône Imperial avec des ins | 
mens plus fuperbe au Dais (ÉANOREES 
Charles V. étoit vêtu de fon Mante2ï Irnpé 
rial, ceft-à-dire, le même qu'il avoit 04 
qu'il fut couronné, & paré de toutes Le 
tres marques de l'Empire, aflifté des ept, 
teurs de l'Empire tout autour du: OR 
avec leurs Habits Electoraux ; afis ch? Se 
en fa place; & de tous les autres P Che 
CARE dans leur rang, aufli-bien que det0* 
FE és Res & Ordres de l'Empire. Jors 
Charles V. ne s'étoit pas encore a 
\ qu'on vit arriver à Cheval, avec unefu 
ne > quatre Chevaliers Ambafadeute 
rand-Maître, tous quatre Comteÿ 
Es. €, favoir , Henri d'Hoffefteis : Hoÿ fo 
Mansfeldt ; Bolfo de Monfort » Ss 
exloe, Commandeur de Kaffembur£" 
SSSR PAL asP OT 
den Sa eee DOTE de Cheva # iers dE 
l'Ec iéte, furent reçûs par les 7 éme 
de Pereur ; & 3ccompagnez par 1e falue” 
RE leFtège ece Monarque qu'ils (eve? 
étre noux,après quoi s'étant auilt ro” 
s lui expoférent (Holfeftein ortantlaP de 
le pour tous ) que le Marquis Abe! de B ie 
bourg étant déchu de la Dignité de Granby 
#re de l'Ordre Teutonique, Je Majefé Jp, j: 
pd ayant promis avec une fi genér. eufe CET. A 
, eamiéner à Cromberz , de fupploitnt/# Le 
Leur A; 1PÈ Se lai er douner l'Iaveftiture. ” 16 de 
msde 7e L’Archevëque de Mayence, en ge Ljevé 
ef re. Grand Chancelier de l'Empire » s'étant 
ge, debout, dit, que l'Empereur étoit contenh "ais 


, » , \ Î s 
Pre difpolé à les fatisfaire, en invefl art Lu 


/ 


r PTS 
STE brodée far l'épaule» & une au 


un L Par. Liv. V. 271 427 
‘Uement le Grand-Maître de cette Dignités sup 


que de la Pruffe à @* des aniré Efats. 
flant les Oratéurs s'étant mis à gEnOUX » : 
Le | te remerciérent {fax Majefté Impersr 
ie ela part de l'Ordre €? du Grand-Meï- 
Par | par un court compliment. qu fut fait 
Mae même; après quoi aiant fait une AE 
ten Onde revérence ils fe retirérent &alle- 
ne donner avis au Grand-Maitre. 
& rt vêtu d’un habit long c 
ee LE magnifique qu'aucun Grand-Maïitre 
ee Jamais porté» favoir de Damas blanc afant 
S manches fort larges avecla Croix delOr* 
tre encore 
es magnifique fur la poitrine ; monté, fur 
A cheval fuperbement Hbarnaché » & paré 


ü . + 
de tout d’une houfle extrémement riche » 
chemina vers la Diéte> COMME ilavoît fait 


pour précedent, mais d’une maniére plus 
K mnelle. Le Grand-Maître étoit précedé 
Re Gardes à Cheval; êr de dix Cavaliers 
Port, à deux, devant lefque 
re - Enfeignes portant fur leurs épaules 
Rue leur Enfeigne déployées E. le 
de! e couleur rouge étoit del Empire, celle 
He droite de couleur blanche ornée de là 
IX noire de POrdre,'& la troiliéme à la 
ARE étoir de couleur d’or > & repréfen- 
it l'Enfeigne de Jerufalem ; & il eft bon 
Avertir ici que CES 3: Enfeignes, ou Ban- 
iéres, étoient portées Par 3: Cavaliers, qui: 
Fe cerre fonction faifoient» pOur la rendre 
Plus fuperbe, la charge de Porte-Enfeignes: 
Derriére Le Grand -Maître mare 


Cheval fix anciens Commiandeurs de l'Ordre de. 
Vs avec 


le plusriche, Grand” 
se plus Mattr® 


hoient à Cavalcer 


L 
438 La Ve DE CHARLES M 
avec leurs habits de ceremonié» ©. 
fix Laquais après eux; ils étoient [ui Ces, 
. Comtes qui avoient fait la fonction ar" ses 
fadeurs, vêtus des mêmes habits» Croi À 
diatementaprèseux venoient 4. Grand 1 "4 
30. Chevaliers, &un fi grand nombre are 
rons, & de Nobles de l'EmpireinvitéÆE oo. 
Grand-Maître pour honorer er 
mie,que tous enfemble faifoient plus 
tous montez fur SE erés bettié Che À 
chacun s'étant efforcé & piqué à Len dé 
Paroitre avec toute forte de magnifice "+ in 
d'éclat, fans épargner aucune dépeñi® tous 
_Arrivez dans la grande Cour ils mirene & 
pied à têrre;à mefure qu'ils entroiel er is 


Fa: 


ayant päflé le pont ; précedez des Enfeis sde 


de300% 


Curent béaucoup de peine à caufe dela8 nt 
pre d'approci et ä Grand - Maître done FA | 
le Trône de l'Empereur, avec ces —”, le, 
deurs & ces ix qui formois 
Co ces Grand-Croix qui TO de À 
Dent : fi Le . Ordre. : Je Gras ‘4 
leTrône, 17 Rene furent-ils arrivez que € : 
Maîties & tous les autres, s'érant [© re 
Roux Tax piedsde l'Empereur » il lui À 
vella de faipsobre bouche, avec un€P? jour 
foûmiffion fes inftances pour l'An Es à 4 
conformément aux promefes faites à LES rat 
baladeurs,  L’Electeur de Mayence 
levé Jui donna de la part de fa Majelté 
tiale , en qualité de Grand Chanceli®® es 
lettres Patentes de l'Inveftiture > so 
lettres d’or > & fignées de PEMPEr ai 
même Electeur Chancelier, & du 9607 
d'Etat, qui y avoit appolé le grand d 
FEmpire, refervé pour des Patentes 
nature. dl 
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Au même inftanc le premier Chapelain de 


o 
1 Archevêque de Mayence» Jui donnale Mif 
fel entreles mains, fur lequer Grand-Mai- 
tre s'étant mis à genoux» Ôc tenant Te main 
fur PEvangile , prèta le ferment; PElcéteur 
Prononçant les paroles qu’il falloit dire, & le 
Grand-Maître les repetant après lui mot pour 
mot. Aprés cela l’'Émpereur ayant fait figne 
au Grand-Maître de fe lever, il fe levas € 
au rmémemomentles 3.Chevaliers quiavoient 
porté les enfeignes s'étant avancez les pre 
fenterent à genoux à l'Empereur; quiles don- 
na de fa propre main au Grand-Maître » qui» 
_felon la coûtume des Allemans les jetta au 
milieu de cette grande multitude de gens. 
. Enfuitel Empereurayant rec l’Epée del’Em- 


pire, qu’on lui mitenire les mains, endon- 


na à baifer le pomme au Grand-Maître » 
qui le baifa à genoux. L'Empereurayÿañt ren 
du l'Epée à celui qui la lui avoit donnée; © 


Bèrz 


ment 


pris le Sceptre, permit au Grand-Maître de 


le toucher, à genoux, avec la main ,€n qua- 


_ lité de Prince Écclefñaftique, car iln’eftper- 


mis à aucun féculier de toucher ceSceptre» ni 
même delebaifer. Cette Geremonie fut cou 
. tonnéepar la création de cinq Chevaliers» que 
Hope créa en préfence du Grand-Maï- 
re. à : 


Lin de la Premiere Partie. 


; 


Re ee 
Se ee | 


Des Noms propres, > des pr sac? a 
#aïteres contenuès dans Celi£ k 
#iére Partie de la Vie de Cha rs 


Quint. 


A. M 
À Bcuchement du Pape Clement & de er 
pereur Charles-Quint à Boulogn€? 39 
. Complimens & careffes qu’ils fe firent” 25 
bondance des matieres dans les Auteur®? 
leur faitplus de peine que la fterilités LL “nt à 
Ccident arrivé à l'Empereur Charles-Q#? 82 
,, Boulogne, si 
Adolphe Comte de Naffau , & Albeïtt d'Al, 
. che, en concurrence pour Empire» A4xi” 
drien Florent eft choili par l'Empereur pa 0: 
dieu pour être Précepteur de Charle# ma 
2 grande application à l’inftruire» 45" à 1: 
ien cftimé & refpecté par fon difciples be 
ER élevé à la dignité dé Cardinal par? Qui 
] EON SE" omination de Charles» TES 
€ fe Éehte Resen de fes Royaume" 87 
.,\ Pignéen fon äbfénce, éoit EN 
drin V Lalleft élà Pape pendant qu'il ne | 
Efpegne au fervicède l'Empereur, 163: fe n° 
E, e inco”, 


* Dies MATIERES: 
incontinent la refolution d’aller à Rome: 164) 
- S'embarque à Barcelonne> 165. Arrive à Ge 
nes, ibid. Honneurs que lui fait le Senat, bide 
Va à Rome par Civita Yecchia; ibid. Com- 
ment il y eft reçü ibid. Envoye à l'Empereur 
une Bulle par laquelle il le fait Grand-Maître 
de l'Ordre de Calatrava, &e fes fuccefleurs 
après lui à perpetuités 172- Se ligue avec lui 
pour chafler les François d'Italie ; ibid. ! Sa 
* Mort, | 174 

Alarzon. Voyez D. Ferdinand. 

Alexandre VI. Pape» | 37 
Albert, deuxiéme Empereur de la Maifon d’Aù- 
# triche, 2% 
Alberc fecond du nom; quatriéme Empereur de 
la même Maïfon ; 25 
Albert Marquis de Brandebourg Grand-Maïtre 
de l'Ordre Teutonique, 242. Se fait Euthe= 
_fien, 242. 24 . eff privé de toutesfes digni- 
tez, & mis au Ban de l’Empire. 434 
Adalbert Palatin de Franconie trompé par les 
paroles équivoques d’un Archevêque> 137 
Aldecife Seigneur de Benevent» 253$ 
Alexandre, feul entre les Anciensa merité lenom: 
de Grand | 9- 10 
Alphon£ d'Aiburquerque Gouverneur des In- 


des $ 5% 
Alphonfe de Bourgogne: fait Chevalier dela Toi- 
fon d’or par Charles-Quint; s® 
Alphonfe de Vexa Auteur celebre. 
Alphonfe d’ Efte Duc de Ferrare Prince magna 
: nimes ‘324. 325$ 
Alphonfe d’Avalos ; voyez Marquis. du Guaftow 


de Vafto. | | 
Alphonfe Fonfeca: Voyez &rchevéquede Toi ee: 
T 5 Amedés 


Amedée Duc de Savoye, créé Anti-Pape pes 
nom de Felix, devan 
Ambañladeurs en grand nombre vont ae ir 
de fa pa 


à Adrien VI, en Efpagne, 162. DuKoOŸ nn 
. Bletérre au Pape Clement à Orvieto> en” 
Subbaffadeurs de la République de F nn ie 
0 


s’en retournent afigez & mécontens» (28 
j (0 
Ambaffadeurs de la République de. Venife Pen 


mbition naturelle à l’homme, | 
Ambition de regner, combien grande dans 
Princes, | He 
mour, combien grand en un Grand-Per€ P mA 
fes petits-fils, à 
Amour de Charles-Quint pour Marguerite Due 
duit Marguerite d’Aûtriche, mariée 4U £ n 
Alexandre de Medicis, 319: € conti me, 
de ces amours, ; cs 4 
Amurat Empereur des Turcs, 143: pére 
Vengeance au Ciel contre Ladiflas ; Qu ja 
violé fa parole, 144. Continuë à lui Gr | 
£uerre. & Victoires qu’il remporte fur lui? es À 
Amirante de Caftille travailleà faire la PE 
 ‘ebelles d’'Efpagne, | nr 
André Doria Grand-Amiral de François I- RÉ 
porte une fignalée victoire fur les Imperre à 
Quitte le fervice de ce Prince» éc. P° ag” 
Celui de l'Empereur, 23r. Par quiil dE D fa 
NE» 308. Par quels motifs, sbid. DE Lg 


Patrie de loppreffion :dés François Eine 


DES MATIERES. 
l'Empereur le fait Grand- Amiral, & Chevas 
lier de la T'oifon d’or» 310. Paroïîc à la Ca-= 
valcade de FEmpereur à Boulogne, avec un 
équipage magnifique » à la maniere des gens. 


de mer» | ao 
Anne Storel nourrice de Charles-Quint» 36 
Anne de Bretagne enlevée à l'Empereur Maxi- 
I 


milien par Charles VII. 

. Anne Elizabeth de Hongrie fe marie avec Ferdi- 
nand d’'Aütriche» 116 
ntoine d'Acuyna Evêque de Zamora fait un 
foulevement en Efpagne contre Charles; 86. 
Antoine Gouffer Miniftre de François I. s’abou- 
che avec celui de Charles pour negotier la 


.. Paix, £ 109 
Antoine de Leva. Voyez D. Antoine. 
Archias, Poëte loüé par Ciceron, & 


Archeyêque de Roffano. Voyez Nonce. 
Archevêque de Tolede depefché par l'Empereur 
pour recevoir l’Infante Ifabelle fon époufe, 
230. Baptife le Prince Philippe: avec quelles 
ceremoniess - 260 
Aïticles du Traité de Madrid pour la liberté de 
François]. » | 294 
Articles de la liberté de {lement VII. 260 De 


la paix entre l'Empereur & lui >*279-. nue 
2014 


articles entre les mêmes, : 
Articles de la Paix, appellée des Dames: concluë 
à Cambray» depuis 336. jufqu’à 347. 


4 


Afdrubal, combien loié par les Carthagir 


nois; 
… A@te de ferment fait par les Chevaliers de Malte 


au Vice-Roy de Sicile; avec quelles céremo- 


. ‘sl nies , 
Aétion d’un Hermite à Rome» 267 
SÉTES D . Actions 


MSA BELLE on a Pi 

Aétions importantes des Grecs, & foinquonfr 

- deles écrire, 7 OUNELE 
Actions peu confdérables des Princes 10 
loüées par abus, efti- 
Actions de Charles V. toûjours beaucoup, 

* mées, 19. Ont été piûtôt profanées q 20.21 

…, tes par la paffion des Hiftoriens L'af- 

+ Armée de Charles marche vers Rome»259 frs. 
- fiege, ibid. La faccage, 252. Combie? 

n %> %bid. Marche vers Naples, 8 
Armée de François I. perduë, & ruinée 03 
l’entreprife de Naples, uelle 
rmée deftinée au fiege de Florence ? F fuive 
2 ns 

Avidité des Princes pour la dominatio?? if | 
bornes, à 1°. , Chaï- 
Avis de la prifon de François. envoyé? ,03 
les-Quint, antlà 
Auteurs. Combien ils fe trompent en écrons 
vie desGrands, 10. 11. Diverfes obferv? ibid. 
fur cette matiere. 


| B. en EF 

BAthañr Caftillone , Nonce du PAPE, fol 
. Pagne, ayant appris la prifon du Per fe 
licite fa liberté, 256. Affemble plier eus | 
ques pour'{e joindre à lui, 257. Va ereur? | 
en habits de dugil la demander à l'EMP ;jjh M 


de 
Bataille perduë par les François » où le Dé j'3 
Nemours eft tué, 37. Autre bataille > 5 dE 
remportent la victoire fur les Alliez P m° 
avenne, 53. Autre près de Marign®" Au- 
portée par François I. en perfonne> ÿ ilan eZ 
tre perduë par les François dans ie N 157 
ys Le General Lautrec, JF 


r 


mme ro 


4 


mn De MATIERES. 
ee de Pavie. Les François la use & le 
eu y cft fait prifonnier » 202. Diverfes par- 
_ ticularitez de certe action depuis 202. juiqu'à 
Bataille he 
Baraitle appellée de la Bicoque 156 
é Re gagnée contre les Efpagnols par 
Baptêm. ançois & les Venitiens> 304 
; FR V° du Prince Philippe fils aîné de sus 
Ù 3 Fe 200 
‘Bo 55 Prife par Solyman> 149 
F LS avec quelle magnificence On ÿ reçoit 
lui pu 256 andes honeftetez qu'is 
À renc pendant le féjour qu'il y fit, ‘bid. 
Dee & repa es qu'ils Juifirent» 57 
bhe ne du Roy de Boheme époufe Rodol- 

Brède Aûtriche; 2 
le rode accompagne Charles à Aix le Chapel- 
115 
[. conferant ia dignité 


Bu Fa 
De ape Adrien V 
Ordre de Calatrava” à 
72 


d 
€ Grand-Maître de 1 
arles-Quint, 


C: 


| Can | | 
À OR eft choifi pour y 
RAR nt les Venitiens 52: 
 Ean ès at Dames; 
| ardi uifles. Voyez Cantons: | 
| Qualité ge. Cajetan envoyé par Leon X. en 
Sy trou £ Lezat ÿLateres à F rancfort> pour 
AE l'élection d’un nouvel mp6 
ee ë ñ 
ardi 7 
_ CGade AU Colomne avec Hugues de. Mon- 
2$0. ponduit à Rome huit Ccens hommés 
kiqu ait piller par fes gens le Palais Apofto- 
es £ 1e 
Car= 


airer d’une Li- 
Et pour celle 
È jui 


SE LC: 
3 T. A‘B°L.E de 
Cardinaux. qu'Urbain VI. fit noyer PIE 
Genes; Ut 
Cardinaux envoyez par Clement VIT pour aller 
au devant de l'Empereur 353. e qu'ils he 
gent deluy,ibid. Réponfe qu’il leur fait 354 
: Capitaines plus fameux quiaccompagneh LE AM 
Gois [. en Italie, ja 
. Capitaines de Charles dans le MilaneZ' oi 
confultent fur l’arrivée de François I. 2 | 
Fe fage conduite dans cette guette A 
eliberent d'attaquer François Î. 192° Fe 
fieurs particularitez là-deffus, ‘bid. P ce 
à ê = LE doivent entreprendre après la P 109 
arles de Lanoi. Voyez D les” 
sue se Bourgogne famommé le HAT é 3 | 
, es heritiers Cha 
ps Cenrio Fland, mis auprès de GE 
| : à pour lui apprendre à montef ? é 4° 
Charles VIII. Roy de France, fa conduite A 
vers Maximilien, WE: 0 
Charlemagne, merite le fecond entre 165 F4 
al Chrétiens le furnom de Grard; eg" 
arles-Quint le merite mieux que toui Ce tS fe " 
combien il eft difficille d’écrire 109 H pe | 
12. Qui merite pourtant mieux qu'aucun eg | 
tre d'être écrite 13. Abregé. de Îes qe À 4 
ms 15. Jamais perfonne n’a mieux 16° , 
ui ufer de fa fortune ibid. Ni été Plus € des 
obfervateur de fa parolle 15. nue à du 
Sr fur luy ; ibid, Combien favor vécsi- 
iei 17. Ses actions plütôt profanées À fi n° 
. AL des AUEurs paflionnez 22: mio! 22 
it-être affé ué 6 Le 
LT Fe és loüé ; fa génealogie dEP®” Sa 


S 


: ibid. Réponfe qu’i 
. Eft le premier de fa Mai 


DE ST MATE PE RIES: 

a Naiffance à Gand 32. préfages qui l'accom- 
pagnerent 33: Promis en mariage eftant en- 
corejeune enfant 34. Bien élevé 35.Sa Nour- 
rice 36.54 Gouvernante ; /hid. _Plufeurs cho- 
{es arrivées en fa jeunefle 37. Ses Precepteurs 
40. On tâche de lui apprendre le Latin 42. 
Son peu d’inclination pour cette langue 43. 
Sa grande inclination pour d’autres langues , 

1 fait à fon Precepteur A- 

oitaapprendre le Latin 44. 

fon qui ne’s’eft pas 
appliqué à cette langue 45. Son Inclination 
naturelle là-deffus » bi. Sa reccnnoiflance 
envers fes Maîtres» 47. Sa grande attache à 
apprendre à monter à cheval 49. Plufeurs 

-chofes arrivées en fa jeunefle ; 51. François IL. 

leftime peu, 55: Il fait la paix avec ce 

Prince, 56. Lui donne l'Ordre de la Toifon, 

: de S. Michel, ibid. Aflem- 


1 


drien qui lexhort 


‘58. Reçoit celu 
de l'Ordre, 58. fait unenou- 


ble un Chapitre 
velle promotion de Chevaliers: 2bid, Faitdes 


Loix pour le gouvernement de POrdre; 60. 
Devient Roy d'Efpagne par la mort de Fer- . 
dinand fon Ayeul, #id. Part pour PEfpagne 
avec une fuite magnifique» 62. Laiffe mar- 
guerire fa tante Regeñte des Païs-Bas, ibid. 
Accueïl, que lui fait fa mere 63. qui le fait 
Couronner & proclamer Roy ; ‘ibid! Senti- 
mens differens fur fon Voyage » & la recep- 
tion qu’on lui fit 64. Sur les qualitez qu’on 
lui-devoit donner, 65. Actions d'éclat qu’il 
fait, LB" ET 

Roy d’Efpagne, fait donner le 


Charles eftant 
“’chappeau de Cardinal à Adrien fon Precep- 
Eft proclamé Roy d’Arragon où 
il 


teur; 71. 


) 


TEA BAISE I 
il va reçevoir le ferment de fidelité de es fi 
jets, 72. Bon accueil que lui font les ANT 
gonois, ibid. Reçoit la nouvelle de ‘2 ne 
de fon ayeul Maximilien, 73. Devient ee 
current de François I. à l'Empire» 7# ; fe 
glige les moyens d’y parvenir lors qu’il LA 
le plus neceflaire, 75. Les F rançois 5'Y OP fe | 
fent; raifons de leur oppofition > À a. 
jugé plus digne de l'Empire qu'aucun auts s 
& 0. ER nommé par 'Eleéteur de Sax€ | È 
arles eft élü Empereur , 83. Regoit a 
de fon Election par deux Princes queles et 
teurs lui ont dépêchez, 84. Il tache “ee 
aux Efpagnols tout fujet de jaloufie 8 bd 
ne le titre de Majeflé au Roy de C aftil de 
fait Regent du Royaume en fon apfencée it 
Cardinal Adrien: 87, Declaration qu Ba 
aux Efpagnols, 5bid. Renvoye le Duc Rec” 
viere en Allemagne pour remercier les eur 
teurs de fæpart, teneur des lettres qu’il re 
écrit, 88. Do vient la haine qu'ila pee 
François I. 90. ot. Il part d'Efpagn€ us 
ve en Angleterre, 94. Envoye deux des oÿ 
grands Seigneursde fa Cour pour viñrerle. 
& la Reine, 95. Accuëil qu’on leur Fi? Et 
Prefens qu'il fait & qu’il reçoit» 9 quarts» 
complimenté partousles ordresdes gd | 
- #bid. Prefent qu’il fait à la Reine Cathe pa | 
tante, 97. Ceux qu’il reçoit d'elles #7, jui 
_roles qu’Henry lui dit en fe feparan ss | 
e ‘AVEC laréponfe, 97. 98. Quels enn€ de 
devoit combattre, ibid. Paraliele de lux: 
Solyman, ibid, On travaille à remedier » fe 
maux dont l’Europe étoient menacée De JL 
mefintelligence ayec François [. 198 Gal 


P 


LL somatmetns 


LS enmnesssntmmms 
? 


= 
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part d'Angleterre & 
Accueil qu’on lui faits ib 
112, Marguerite fa tante 


compagnée de vingt quaire 
ibid, L'Electeur de Saxe ët le 
ir, 113. Bon accue 
pour Allemagne > ibid. 


le vont recevoi 
fait, 114. Partip 


bleffe Flamande qui l'accompagne» 
y-la Chapelle; 54. 


Charles-Quinc arrive à Ai 
Magnificence avec laque 
E@ couronné avec 


Roy de Hongrie ibid. 

: Spire, pour quelles rai{o 
lui fufoite une guerre d 
Sa joye pour les bons 


arrive à Fleffingue » 110: 


;d. Part pour Gand, 
Jui va au devant aC- 
Dames à cheval, 
Duc de Baviere . 
il qu’il leur 
ibid. No- 


11$ 


lle il fut reçü» bia. 


des ceremonies fuperbes. 


fon frere Ferdi- 


fuccès de cette guerres 
2 


& pour la fedition d’Efpagne appaifée,;119,5"af- 


flige de ce que le Roy 
Lutherien, 120+ Arrive 
Diete, ibid. fait cit 
cité par les Legats de le 
refufe de le faire fans 
cours qu’il.fait à la 
fon pour l’Eglife, 126, Co 


& féiv. Eft follicité par les 
Donne congé àla Dietes 


. Je faire arrê'er» 131- 


‘en Allemagne» 144 9€ 
des rebelles d'Efpagne» 
Pape pour challer les 
fait élever au Pontifcat 


teur, 154: Aflie 


l'avoir Où» ibid. 
Diete fur le zele de fa mai- 


ge & prend Mouzon» 


de Danemarc s’étoit fait 


à Wormes pour la 


ér Luther;.121. Eft folii- 


condanner; 120: Il 


Dif- 


ndanne Luther» 127» 
Écclefaftiques de 


fa parole à Luther» 


133: ER Joüé d’avoir tenu 
ibid, Et fort afhigé des progrès de Solyman 
jt de’ la deffaite 


rejouit 


152. Se ligue avecle 
François d'Iralic; 153: 


Adrien fon Precep- 
155. Va 


mettre 


AA DSUSE 
UE fige devant Mezieres qu'il eft ob 
. Milan r, ibid. Bat & chafle les François 
rRse ; ibid. accueïl qu’il fait au 1e 
ê& qu dE qui s’étoit foulevé contre Franço® D . 
quels emplois il lui donna; 159-1 0. En" (D 
de x Indes ! 


ligé 
du 


voye dé ir de 
voye décourrir des nouveaux pais 30 
Ment de fe d’avoir donné le comm 
Envoye Fe rmées au Duc de Bourbon 
me Se Ambaffadeurs au Pape drien 
ne a Part pour y aller, &t ordres, 4 
Frs que de partir, 166. Arrive 
Het £ ‘accueïl que lui fait jeROY? ibid 
pes Sa ligue avecHenry VII. 167: ne 
mess yage par meren Efpagne ; #14 . 
ccueil qu’on luifait, procedures re 


ande- 


fait Grand-Maï 
-Maître de l'O avan 
rdre de Calat Miche 
133 D 


Provence 
G , 174. Ses plaintes contre 185. h 
Dion art avec Fi til qu’il lui écrite 185 | 1 
DCR qu’il fait au nonce Bagni , ibia. pi 
dacolE ne FRS de fes re “ 
x ilan à la place de C9 rie 
es Re que Drancots [. a été fait pe e 
de joye ps Ne veut pas qu’on fafie sr 
terelts d ibid. Combien il fait couvii 1e 
qu’il ftà Pad de la Religion» 210 & 
lui do égard d’une Dame qui cherch9’ (on 
AE que de l'amour, 217. Drdonne ne 
avec le ss à Rome de conclure U? Cat .: 
pe,221. A Lanoy de con uire” çoi 


: propofez par ce Princ®; 233: 


Æ 
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çois]. prifonnieren Efpagne; 222: Iltientplu- 
Éeurs fois Confeil pour favoir ce qu 
re à l'égard de François L 223» 
feille de lui donner la liberté ; 224: LE Duc 
d’Albe Len diffluade,#bid. I fait affemblerles 
Etâts de Tolede » pour quellesraifon > 226. 
Pretexre pour s'éloigner de Madrid pour n'être 
pas obligé de rendre vifite à Fr 
Apprend qu’ileft malade, & le va vifiters 229. 


Ne trouve pas à fon gré les premiers Articles 
On conclu un 


« Trairé pour la liberté de ce Prince». 234- 


 MariagedesS. 


Son Mariage avec lafœur de-Charles V. ibid. 
M.J: avec Tfabelle de Portugal 
des gens au devant d’elle pour la 


238, envoye 
Eft afñigé de: la 


recevoir avec pompes 239: 


. mort de l’Electeur Frederic de Saxe, 240: 


Raifons de fon déplaifir > 242- Quelle étoit fa 


+ moderation; 243: 1H 


€ 


Même fon Epoufe en plu- 
fieurs villes d'Efpagne» . ibid. 
harles-Quint ne peut comprendre pourquoi 
François 1. n’executoit pas le Traité fait avec 

fe qu’il fait aux Ambaffadeurs 
qui lui demandoient la liberté des enfans de 


François 1.247: Eft re 

fe deffendre mais d'attaquer les .alli 

orme , 248. Ses Partifans entrent dans 
ome & faccagent le Palais Apoftolique; 249: 


I] mande au Duc de Bourbon, de tâcher ide 


en avoit mal ufé envers 


s du Sac de Romeparfon . 
a déplaifir, 


mortier le Pape qui 
lui, 250. Reçoit avi 


Armée, 254 témoigne en avoir d 
éjouiffances 


+ & “empêche qu'on ne fafle des r 
Eft follicité 


pour la naiffance de fon fils; 255: 


de donner la liberté au Pape» ibid. Vient di- 
vers 


: RAT LE 
- vers Confeils là-deflus, 257. Se defend fur 
rifon 


laccufation de tenir le Pape en P 
* Lettre qu’il en écrit au Roy d'Angleterre Pic 
re Autre lettre fur le même fujet> 27% : 
la paix avec le Pape Clement » 279: he 
je un article pour le couronnemen” 
pereur à Boulogn 0. Envoÿ® 
k erdinand Cortefe ie 281. EU # 
De. fon procez & le fait bannir  pourguo” 
Se Reçoit un Cartel de def de Françon | 
253. On montre qu’il ne le devoit PS ee 
ee 286. Il en envoye un à François ” 
ait proclamer fon fils Prince d’EIpaë ; 
fait Amiral Doria qui étoit entré danS bas 
RE & le fait enfuite Chevalier de s TPE 
or; 309. Reçoit un grand deplaitir Fe $e 
que Solyman éroit entré en Hongrie» she né 
HÉÉPareA paffer en Italie pour ÿ être C0! 76es 
a la propre main de Clement » 317 mar- 
moursavecla Vangeft, de laquelle or a 
guerite, avec plufieurs particularité#? ne 
& Juiv. Fait refolution ‘de partir © Ole 
rt au Gouvernement , 326. Part, avec lee. 
uite, id. Reception qu’on lui fait En ët 
DRE 327. s'embarque, arrive à enéelle 
accuëil qu’on luifait, 228. Reçoit la 229. 
de la Conclufon de la paix à Cambraf4 ‘en 
Déplaifir que,reçûürent les Envoyez cHPGe- 
Ce> plaintes qu’ils en font, 330: Partd®  e- 
ss qua avoir donné plufeurs marque? 4 fe 
Pa 16; 333. Avec quelle pompe : San” 
ps: ibid. Accuëil qu’on lui fait 2 A uar 
#bid. Part pour Piaifance & comment ré. 
he Legats du Pape, die 
harles + Quint , Honneur qu'il fait à Ant" e 


2 


ne» 297° 


EE 
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de Léva, 334 Pourfüitfon chemin vers Bou= 
logne, 355. Arrive dans celte ville, magni- 
fique reception qu’on lui faits" 3 56. Rendvifite 
au Pape Clement, 361. Enreçoit une de lui, 
ibid Donne audience aux Ambaffadeurs de 
Venife, ibid. Reçoit avis des couches de PIm- 
peratrices, joye fur ce fujet, 364. Prefle fon 
couronnement. & pourquoi: 369. Îleft pre- 
mierement couronné de la Couronne de fer » 
plufieurs particularirez fur cette ceremonie;368. 
Ce que fit Charles pendant cette folemnité » 
369.8 fuiv- Grand danger qu’il court; 382. Or- 
dres & preparatifs pour le fiege de Florence, 
383. Il affemb'e une Diete generale à Aus- 
bourg, 384. Part de Boulogne & arrive à 
Mantoue, bon accuëil qu’on lui fait, 396. 
Prolongela Diete ibid. s'aMige des affaires de 
Religion en Suifles 397- fait l'ouverture dela 
- Diere,difcours qu’il y fait 400. Se fâche con- 
tre les Ecclefaftiques, 402. fait beaucoup de 
_chofes en faveur des Lutheriens dans cette 
! Diere depuis, 402. jufqu’à>407. Donnel'Ifle 
de Malre & autres lieux aux Chevaliers de 
. Malte; avec de grands privileges depuis 407. 
“jufqu'à; 432: Eft loüé de fa generofité envers 
les Chevaliers de S. Jean. Sentimens diffe- 
_rens fur la donation de cette Île. Ce qu’il fait 
pour l'Ordre Teutonique depuis,432. Jufqu’à 


la fin, + |: | 
Cartel de def de F ran@ôis I. à Charles V. 283: 
Sentimens différens fur ce Cartel; 285. Suite 
de plufñeurs circonftances 286 &c 


Catherine de Caftille époufe le Prince de Ga- 
57. 93: & fiv 
ÿ 


TA TER 
Catherine Reine de Navarre : 5 5 
Inc ce s Che. 


T'IA "B ALMESS 
Chevaliers de la T'oifon d’or crées pa 
| 375 
Françoisl Le 
Cerémonies du couronnement de Charles? : 
Aix-la Chapeile, 115. De la cefñon dé . 
:Etâts hereditaires en Allemagne à 107 per 


i Ch arless 
ARCS O 


Cavalcade de Charles à Boulogne: 
Caufes de haine entre Charles V.êt 


Ferdinand; 116: D mati 
ce Philippe am TT 
Ceremonies de la reception de Charles àB bic 
gne; 356. Du premier aboucherment ne © 
du Pape avec lui, 358 De ouverture 
la Diete d’Ausbourg, Fire 
De la reception du Grand-Maître de ro. 
ets er avec plufeurs autres pi 
es Roy de Danemarc utheries dé 546 
8 rétienteafligée dela prifon du Paper 4yec 
lement VIL eft élû Pape, 174. 8€ que ses» 
les François & autres Princes contre Ch gg 
184. Envoyeun Nonce à l'Empereu? af 
pagne ; fous pretexte dé negotier la Dnfter” 
€ mieux cacher fes defleins, 185: ! er ri 
- Nation quand il fçût que François ? eo , 
fonier, 220. Offres équivoques qu'itfs oÿ€ 
Fa un Traité avec Charles ; 234: one 
Rene dePiftoye pour vifiter le Grsint 
But ibid. Sollicite fa liberté» #/# Geli- 
a paix entre Charles 8 François» 2# : vetie 
_gue avec ce dernier € fre Charles: se 
‘au Château S: Ange pendant que les Col”, î 
faifoient faccager le Palais Apoltolique? Mr HET 
Hi des Romains à cqufé de fa legereté» are 
: Intimidé il rompt la ligue & s’unit ave ge fe 
‘les, ibid. Puis rompt encore avec NF met 


ndu Prin” 
NA 


O 
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remet dans la ligue» 248. S’enfuit au Château, 
ibid. L? Armée le tient affiégé au grand regret 
de tout le monde; 255: 5€ rend prifonier au 
Prince d'Orange, & à quelles conditions 259. 
Tire le bien du mal» 266. Combien il avoit 
été refferré & mal-traité dans la prifon 278. 
Fait la paix, & à quelles conditions > 279- 
Combien zciépourlesavantages de fa Maifon, 
287. Il fortdu Château S. Ange» & comment» 
294. Pourquoi il S’habille.en marchand, ibid. 
Ne communique {on deffein qu’à D. Louis 
| 
| 
| 
| 
| 


Gonzague» #4. Ce qu’il fait eftant arrivé à 


Orvieto; 296+ 
au fujerde la naïifla 


Refufe de feliciter Empereur 

nce de fon fils; #bid. Il écrit 

à Lautrec une lettre pleine d’ambiguitez ibid. 

Plaintes qu'il fait du fafte de l’Ambañla- 

On le follicite d’entrer 

e, réponfe qu'il donne, 

300. Faitun nouveau Traitéavec Charles pour 

Pavantage de fa maifon, 316. Conditions du 

Traité, 317. Envoye à Genes le Cardinal de 

Medicis fon neveu pour vifiter Charles: 334. 
Accuëil qu’il fait à ce Prince à Boulogne; 

* la réponfe de Charles à fon compliment ;358- 

° 350. Prefens qu'il fait à Charles & qu’ilreçoit 

| de luy; 360. Rendvifiteà SM. J: 361.362, 

Clement recommande lesInterefts du Duc Fran- 


de Angloife ; 299: 
dans une autre Ligu 


* Gois Sforza à Charles, 363. Lui pardonne &c 
comment» 364: Va feliciter ce Prince fur la 
naiffance de fon fils ibid. Préfle la ceremo- 

> nie du Couronnement & pourquoi; 365: Com- 
bien elle fut pompeule fa defcriprion > 366: 

_ «jufqu’à, 382. Sa-pañlion pour le fegede Flores 


ce, 
Colonne. Voyez Profper: 
Dot | Les 


MBALSE font 
Les Confederez, contre Charles-Quint ne . 
qu’un feu de paille, me 
GLEN de la paix entre Francois I. & 56 
Es; ñ 
Comte d'Ognate chaffe les François de 14 9 
varre; . : + es à 
Comtes Flamands qui accompagnent Char 
Aix-la Chapelle, - é (ns 
Conftantin amerité le premier entreles Chrét® 
le furnom de Grond > . L 
Couronnement de Charles - Quint à 
avec toutes les ceremonies depuis + 3°?" SBr 
qu’à» ; 
Couronnes que l’on a accoûtumé de met 66, 
la tête des Empereurs, i 


L 3604 
poulog e 


D. à che” 
Dares qui vont au devant de Charles ie 11 
. val, à fon arrivée en Flandre» d'EF 
Deniers qu’on croyoitavoir été tranfpOf TO M | 
pagne en Flandres, & qui furent 1 ST | 
d’un foulevement en Caftille; >rcel0n" | 
Decifion de l'Empereur en faveur des Ba ie ées 
nois, au fujet des ceremonies 2000 Jeu 
Le que les Roys d'Efpagne y failo®" 327 
rée, 4. es. 
Decifion de l'Elécteur de Saxe pour accorde 
differens entre les Electeurs > 44 Le 11 
_ nouvelle élection d’un Empereur» |, ;] fep4 
Declaration de l'Empereur, par laquelle 5 pi 
» € Ï EmP 


re l'Efpagne de toute dépendance #5 


Tes D de 
. (: 
Decret contre Luther publié dans Ja Bec 


- Wormes; 125.126. d5 
Decret publié én Efpagne au fujet des Gr yo 


pics? 


_* 196. Obferve 


wi La 
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iego Davila , avec un auiré Officier, furent les 
premiers qui firent prifonnier François L. 202 
iete indiquée pour là P is par Charies- 
Quint à Spife> 117- Motifs de cette Affem- 
blée, i4id, Ce qu'on y fit à l'égard des Luthe- 


riens, 122.123-124 Et congediée, &t pour 
nono ; 133 
iete convoquée à Ausbourg> 409: Eft proro- 


gée, 8 pour queileraifons 407- On en fait 
l'ouverture, 400. Ce qu’on } ft, 401.402. 403+ 


Difcipies aiment rarement leurs Précepteurs; 45- 


Difcours de l'Eleéteur Fre 
merite & démerite des Prétendans à l’Empi- 
me 78.79. 80.87 
ifcours de Luther à la Diete de Wormes, 123- 
Du Duc d’Albe pour empefcher qu'on ne mit 
en liberté François [. 224. De Charles aux 
Envoyez de Florence, 331: De lui-même au 
Duc Sforze à Milan » 363 
iférens fentimens au fujet de P'Eleéteur Pala- 
tin, & du Duc de Baviere, envoyez €? pa- 
gne au fujet du temps du Couronnement de 
Charles à Aix-la- Chapelle» : 101 
ommages cauez P 
_ Hongrie, &au voifinage de Vienne, 
D, Charles de Lanoy eff fait General des Ar- 
mées de l'Empereur jilanoi ; 
Affemble un Confeil de guerre; la refolution 
qu'on y prend > & fa bonne conduite; 195 
les démarches de François I 
de lui livrer batailles 199: 


197. Fait refolution 
dre fon épée qu’à lui 


François L. ne veut, Ten 
feul,203. Obtient Je pardon du Duc de Bour- 


bon,204+ N’eft pas d'avis qu'on porte la guer- 
re en France» 209: Conduit le Roy prifon= 


Part, Li) -: V nier 


Le E ArB:-LE 
+ ‘nier en Efpagne, 222. L'accompaB"  Roÿ | 
2 


ris, 246. Traite plufeurs affaires 4V66 7 258 
247. Sa mort, 

Donna Elconor. Voyez Eleonof 

Donna Ifabella. Voyez Ifabella. 

Don Ferdinand. Voyez Ferdinand. 

Fo Antonio. Voyez Antonio. 

RE Juanni. Voyez Juan. 

7e Louys. Voyez Duc de Seffa. 

Fr Charles. Voyez Duc de Bourbo!- 

Von Alvaro Oforio ,; Evêque d’Aftorg?? 


du fervice de Ferdinand, & pourquo? erneut 


Don Pierre Martinés de Guevara GO 


de Ferdinand, deftitué de fon emplo® ç als 
Don Ferdinand Caftriot tué par Franç0" 500 | 
bataille de Pavie, 1159 
rebelles 


Don Ferdinand Davalos fe ioi 

os fe joint aux peur” 

Don Pierre Giron fe revolte contre YEmP id. 
: A 10f? 

Don Antoine Maldonat contribue à 14 nb 


Don Antoine de Levya deffend Pavie» 197 or 
fait General de l'Armée de Charles € jEn* 
bardie ; 248. : Atrire Doria au part ailes” 
Pereur, 309. ‘Combien eftimé CE Css le 
Quint, 354. Honneur qu’on luy fair 

Le Couronnement à Bou 
rche à la tête des Grands, 6 
Jon Ferdinand Alarzon choifi pour gaie 

7e 209. envoyé avec une ATmMÉE EP 49 


| Ar (9 
Don Hugues de Moncada:eit fait prifonnien ie 
François I. 198. Saccage le Palais D 49 


que à Rome avec le Cardinal Colonne” 
Auc de Saxe, Voyez Frederic. pué 


à Pa 


alé 
hé 


Jogn” » # | 


ambre .5à à 
ERP ES 


ut: de) | 


Duc de Baviere. Voyez Guillaume. 
uc de Bourbon, fe revolte contre François L 
& entre au fervice' de Charles V. 159. Accueil 

qu’on lui fait» i quoi 

ibid. Porte la guerre en Prov 
fuccès , 175 ER envoyé en 

pour lever des Troupes >» 195: 

1 8. Baife la 


avec des gens choilis > 199, #. 
main au Roy prifonier » - 204 Sollicite de 
n 
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orter la guerre en France » 209- 
fpagne > où il eft appellé par l'Émpereur» 
tre Rome >» 250. 


292: Conduit une Armée con 


> mort & fon Epitaphe» 

Duc de Sefla > Ambañladeur de Charles V.à 

Rome; 162. Fait une Ligue entre, fon Maître 
& Adrien VI. contre les François» 172: 
bile à bien informer fon Maître de out ce qui 
fe pañfe en Cour de Rome 185. Fait ua au- 


tre Traité entre le Pape Clement & l'Empe- 
221 


reur; 
Duc de Vandôme » fait Gouverneur de l’Ifle de 
194 


D France, Er 
uc-de Guife Gouverneur de Normandie» ibid. 


Duc d'Albe: Voyez Frederic. 
ÏJ. contre Charles: Quint» 282° 
Cartel de deff 285$. 
ibid. Rai- 


fons qui porterent le Roy 

ef blâmé du public» 287 Ë 

288. Les Auteurs ef parlent fort diverfemente 

Scandales caufez par CE duël _299 
Dupleix. Son erreur maligne au fujet des prifon- 

niers dela Bataille de Pavie, 209 


Ÿ Les 


2 


TS A PALwE ct 


E. a 
J, Ccleñattiques follicitent l'Emperetr Rai 
Dicte de faire arrêter Luther» 19 132 | 


 fons qu’ils alleguent, 44. Ilrefufer 
Ecrivains Éancon ; avec quelle pafion e. 
* parlé, | , 
Egyptiens. Combien ils fe font réjoüis 
= phes de leurs Rois, in 
Éleonor fœur de Charles- Quint, veuve du nt 
de Portugal, 32. Grands foins qu'el Ip 
Roy prifonnier pendant fa maladie’ Nec 
On mariage avec lui,236. Va en fe ibid 
: : > & quelle reception on lui fait» 
L eéteur de Saxe. Voyez Frederic & JC: . jes 
lecteur Palatin. Eft envoyé en Eipagné p pi 
autres Electeurs, vers Charles nouvê es 
Élü; 84. Eleteurs vont au devant dE = que 
à Aix-la-Chapelle, avec une fuite mapoifs 
Eloge de Colonne, 1 
Empereurs de la Maifon d’Aûtriche qu. 
combien il y en a eu avant Charles Qi 26 
24 TN ge 
Entreprife de Lautrec fur le Royaum€ ee 
Ë ples ; ; 302? Ua | 
Ennemis que Charles avoient à combattif 


|} 


riom” 
dest un: 


* le Roy d'Angleterre, 25 


Pitaphe du Duc de Bourbon à Gaëte 

2 - < 0 f: # te 
Exemple admirable d’une parole donnée Die 
133: 


nué à Luther par Charles-Quint dan$ 


Exemple de Manquement “de parole de L Teri 
reur Louis, 135. Du Tribun Pomponio iv0" 
Au ternps des Romains, ibid. Paroles er 6 
ques abhorrées par les mêmes Romain 4 $ 


} 


4 
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Exemple d’Adalbert l 137 
Autre exemple curieux rapporté par Ciceron au 
fujet des paroles à double fens ; CAR de 
xemple d’un teftament bizarre d’un Docteur. 
de Padoue, & ce qui en arriva 139 
xemple de l'Empereur Tite fur le manquement 


de parole, avec quelque remarque» 149°,. 
e l'Empereur Ladiflas 
14 


manquement dé paro’e 

aux Turcs, & le fuccès qu'il eut» 

xemple de l'Empereur Juftin > 144 
145: 149 


xemples de plufieurs Papes» 


xemple d’une parole équivoq 


bain VI. cruellement expliquée» 145. 
te V. avec plufieurs remarques » 146. 
J{L fur Ja jaloufie def | 


xemple de Charles 


E Princes d'Italie. 

vêque de Piftoja Nonce du Pape». 
* par luy pour viñcer le ROY prifonnier 
F. 


F Émmes groffes à Rome 4% 
F riale en partit» 
Ness Roy de Naples 36 
erdinand Je Catholique marie -facfiilesJeanne 
* avec Philippe d’'Aûtriche» 29. Le fait pracla- 
mer Prince d'Efpagne » sbidosss SESBUELTES.: 
d Royaume de Naples» 36. 
Sen rend maitre» 37° Cede la Caftille à {on 
- Naples 38- Declaré 


la guerre au KOY ° eutts 60°. 
Ferdinand Gonfalve fe rend maitre du Royau- 
me de Naples pour Je Roy Catholique» 37 
Ferdinand de Tolede» fe rend maître du Royau- 
me de Navarre par ordre de Charles-Quint:54- 
.… Difluade Empereur de denner la hberté à 
R V3 Fran 


envoyé 
221 


and l’armée Impe= 
302 


FEAR TE 
François I. 224. Il en fait de même 
du Pape, | 
Ferdinand Infant va d’'Efpagne en Flandre 
Va au devant de fon frére Charles aV€C fti- 
grande fuite; ibid. Charleslui donne FinVT 
ture de fes Etâtshereditaires d’Allem28ñ Sn 
Se marie avec Anne-Elifaberh fille du À cel 
orne» m6. Ef fait Lieutenant DER 
Sans l'Empire en l’abfence de fon frere? Vyg 
F €çoit la couronne de Boheme; F2) 
erdinand Cortefe enyoyéaux Indes» 281. P oif 
grès qu’il y fait, 282. Eft accuféde fe vou ès 
Tendre fouverain, ibid. On lui fait {0 P id 
_& il eft banni, d 
Fils de François I. conduits en EfP rt 


à Fégard 
259 


s114 
n€ 


donnez en ôtage : 
Ôtage à 
. 2 4 
es 
re envoyent des Deputez à Cour: | 
Mpereur, 330. Sont fort mal reçus © Ent 


Quoi, 331. Mauvaifes fuites qu’ils en Cr! s 
332. Se préparent à fe defleures 387: ienne #4 
- Confeil là-deffus, 388. Deux avis op Cie- 
389. Plufeurs veulent qu’on recouré in 
mence de Charles V. ikid. Le plus gran de ent 
bre eft d'avis de fe defendre, ibid. His fuir de 
ét avis, 393. Ils font Maiatefta GEP br of“ 
leurs Troupes, 395. avantage qu'ils rer : 
tent, 396. Entrent en fureur contr€ A 4 
- veulent fe rendre, à dt 
FanÇois Sforza chaffé de fes Etâts de Milan ant 
rétabli Par le fecours des alliez; 156: a rec” | 
Chaffé une feconde fois il va demander laPre 
tion du Pape à Boulogne, &fejette aux Pi 6: 
Charles V.accueil que lui fit l'Empereur.5 à, 
Ef rétabli à la priere du Pape & des Veni®® 4 
#bid. On lui donne uneample inveltituré" [cs 
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es François ont donné le titre de Grandà deux 
de leurs Roys 10. font chaffez du 
F Naples, 
rançois L. époufé Claud 
Païe en Ltalie avec une pl 
Remporte une grande Siétoire à Marignale 
56. Se rend Maître du Duché de Milan, ibid. 
fait la paix avecle Roy Charles: jhid, Luien- 
voye l'Ordre de ©: Michel > 57: Charles lui 
donne celui dela Toifon d'or jbid. François le 
devient concurrent de Charles à l'Empire; 74° 
Ses qualitez di°n68 der Empire» #bid. Cequ'en 
croyoit pElecteur de Saxe; 73- fuiv. Cauie 0€ 
la haine contre Charles, 90. Malbeurs que 


l'on craignoit q cette mefñntelligence €€* 
9. Vaat= 


Royaume de 
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- déplaifi 
osé V 
les à lever le Sieze> 155: 
Milan, ibid. 
Bourbon. 175:  lution de recouvrer 
le Duché de Milan, ibid. Prétentions qu'ie 
fur cét Erât> 177: jufqu’à 18 
François I. veut POTte® ja guerre dans le Duché 
de Milan; 193- Pourvoit au gou 
fon Royaume €P fon abfence> 194 On veut 
le détourner de fon entreprife mais ilne veut 
as écouter ces avis, #pid. Va en Piémont > 


Chets qui l'accom 


rend Milan 193: 5 
divifé fes forces; 196: Va afieger Pavie contre 
rs, 197% Va à 


le fentiment de tou 
Milan & puis retourne auCamps198: S'aperçoit 
V 4 qu 


‘2 dudeffein:del’ennemi , 199. Eft attaqll 
- plufieurs côtezsà la fois, i4id. Songrane © 
rage dans le combat, 200. Tüe de fa Pf 


main D: Ferdinand Caftrior, ibid. PI eavec : 


actions hardies de cePrince, 5Lid, TOM 
{on cheval dans un foffé, 


PA , . ke j 
François I. ef fait prifonier 202. Ne veut P ] 
“ 


rendrefon épéeau Duc dé Bourbon: 293: 
+end à Lanoi & comment, 4id. Confent 
& Duc de Bourbon luy vienne baifer la mai à 
is Donne plufieurs de {es hardes ceux 
É AVOIENt pris, ibid, Eft fervi à Table 7 
Generaux, 205. Ecrit à lx Reine fa meI€ fé. 
St conduit à ja Citadelle de Pifquiton 22° 
{ mis fous. la garde de D. Ferdinan pe 
“ Z0n; 209, Onle conduit en Efpagner P°y 
 Culeritez, 222, ; I] fouhaite de voir Charles fs 
227. Enprie inftimment Lanoy; & Al 
.-228,, Tombe dans une grande maladie” é (0 
- Charles le va voir, 229. Complimensreci” 
quesqu’ils fe font, ibid. Traité pour f s’en 
#233. Son Mariage avec Eleonor, 230: En 
Vaen France avec elle, par qui acCOM Ed 
‘donne fesfilsen Ôtage;ibid.Prie lEMP cree 
donner patience pour l’execution dure 
* 245. Declarequ’ilne peutexecuter la proms ue 
246.Autres declarations qu’il fait, {bia selg 
FR le Pape contre Charles V. 248. ay ils 
QE contreSavonne, n’a-jamais CONNU n Fi 
forcessni le couragede Charles,27 6Fairrelo 
tion d appeller endüel ’Empereur:283- # € 
qu'il lui envoye, ibid. Ce qui l’obligea à Je fi 
286. Eft aCCUfé d’avoirfaitune Rodomont£ ce 
287.Autres chofes dont on l’accufe encore ” it 
Mét, 288. L'entreprife de Naples if, 
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rederic Electeur de Saxe T 
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Va vifiter Char 


G. 
G Aleazzo Vifcomte Du 
Genes, rétablit l’ordre 
: ment, 157. ER afiegée 
par l'Armée Imperiale 
Genois repr 


faitau Colle 
les en Flandres» "113: 


enent 5avonn 
ls applaudiffemens ils re- 
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TIÉRES 
Combien il eft afigé de 
>nné fon fervice; 3e 


Frederic d’Aûtriche troifñiéme 


Empereur de cette 
; 24 


e Maifon > 25, 
efufe l'Empire » 76- 

ge Eleckoral; 78: &ce 
Sa mort» 

240 


cde Milan» 176 
dans fon Gouvérne- 
, prife » & faccagée 

bide 
e & ruinent {orz. 


port, 312 2V€C que 
coivent l'Empereur / 330. 
Grands d’Efpagne crées par Charles Vip ti 


Gonflve. Voyez Ferdinand. 
Grand - Maître de l'Ordfe de S, Jean errañt 
avec fes Chevaliers > 409- Obtient de 
plufieurs 


. Grands avantages 


de l'Empereur » 
iSs 412. jufqu’à 


fidelité au Roy GE Sicile» 
Grand-Maître de l’Ordre Teutonique» avec plu* 


fieurs particularitez depuis ju 
eles Cantons Suilles; 397. 


GuerredeReligion entr 
Guillaume Duc de Bavier 

ter à Charles fon é 
retourne el, 


Flandre par Î 
au devant de Charles» 


Guillaume de Croy. Mini 


negotie la Paix» 
4 NES 


Allemagne » 8 
e College Électoral', pour aller 


fau’à la fin, 


e va en Efpagne por” 


lection à PEmpire»> G45 S'en 


g. Eft envoyé ER 


| 113 
ftre de Charles-Quint 
: rx KG} 


Haine 
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H, , Sour- 
H Aine entre Charles & François 1. 35° *;4 


ces de cette haine, Le le titré de 
Henry IV. Comment il a mérité » 10 


Grand, ae andes 
Henry VIT. Roy d'Angleterre laifle de 8! 53 
richeffes, “hveC ri, 


Henry VIIT. fon fils lui fuccede , bide ME 
* quelle magnificence il reçoit Charles refens 
fon voyage d'Efpagne en Flandres ; 95: ception 
qu’il lui fait & qu’il en reçoit, 96: der: se 
| QU lui Fat dans fon fecond voyager 1664de 
lue avec lui, 167. Envoye une ÀÂM 299 
Magnifique au Pape à Orviete; agne 
enry d’Albret Hs de Navarre io se 
François. L. dans fon SE de de Mi 207 
fait prifonnier avec le Roy. 32: 2 1 
æeritiers de Phi ippe d’Aûtriches n & pouf 
iftoire des grands difficile à faire mn 
quoi , 5 2 qu'écrit 
Hiftoriens de Charles ont plütôt eftropié Lo.21: 
fon'Hiftoire, re les 8€ | 
Omere, combien il s’eft étudié à écrire 6 
tions des Grecs, 


f. 
Aer Baptifte Leti bifäyeul É PAuteur? à 
Can-Jaques. Voyez Trivulce. ipP 
Jeanne A du Mo Catholique époufé pe g. 
d'Aûtriche, 28. Vaavecluien Flandr ouvE!” 
Tourne en Allemagne, 35. Partage re incon” 
nement avec {on époux, 37° Devien' ccuëil 
folable dela mort de fon époux» A 63° 
qu'elle fait à fon ls Charles en Cafti les 1€” 
€ fait couronner, 64.  Eft prife Pa 152 | 
belles, 151. Et puis delivrées es” 
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i frent prifonnier 
. François I. devant Pavie» 202 
Jean d’Albret Roi de Navarre excommunié par . 

le Pape & privé de fon Royaume » 54 

Jean Padillé fait une Sedition en Éfpagne, 86 
Jean Ech Chancelier del'Empire> 4 

fair à Luther dans la Diete; 

eur de Saxe; 240- 


Jean le Conftant devient Elect 
Embraffe avec tous fes Erâts le Lutheranifine» 
24E 
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Infant d'Efpagne. Voyez Ferdinand. 
Inftind de l'homme» quév 55! 
lbelle Sœur de Charles V. mariée au Roy de 
DanemafcC» 22 
Tfabelle, femme de Ferdinand le Catholique » 
fon teftament & fa mort» 37 
Ifabelle Infante de Portugal époufe l'Empereur 
Charles V; 239- I la aie Regente en fon 
abfence» 325 
Ifle de Maîte. Voyez Malte. 
Ile de Gozzo, fa defcription- 
Jofeph, Honneurs qu’il reçoit en Egypte» 6 
Italiens jaloux de leur liberté; 
5x. 52 53- 


lules EL. 
Juftin Empereur puni pour avoir manqué de 
parole» 144: 
neceflaireaux Princes 
4 48 
| 
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Angue latine comment 
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& à la Noblefle> 
Ladiflas, puni pour avoif violé la Foy donnée 
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aux Turcs» 147, 
Lautrec general de François EL. perd la bataille 
V 6 dans 


É 1 J | 


a AE E señeut 

ne le Milanez, 156. Eft fait Ge 
e Languedoc, 194. Accompagne 1€ 

& le Duc Een en Efpagne 72 ds 

contrele Royaume de Naples avec une 

301; Dequoiaccufé dans cette expedition»" 

Mauvais fuccès de PEntreprife ; 302 Poe 


Eanoy. Voyez Don Charles - 
Lepais du Pape follicitent Charles de mettre Fe 
É ther au ban de l’Etm ire ; | “ - 
““€on X. amateur de la paix, 54. Publieune ele 
fade Smauvais fuccès qu’ellea> 71°, ion 

€toient fesintentions dans la nouvelleéleé ie 
| d'un Empereur 76. Quelnomi + °ges 
Livre d’Henry VIII. contre Luther» 9 D Em- 
© démarches dans léleétion de Charles 1 3 
Pire; 100. Donne l’inveftituredu ROY Chase 
barles , 148. Se ligue avec lui pour € bide 

È les François d'Italie, 153. Sa moït 

eti. Voyez Jean Baptifte, 85 
Lettre de l'Empereur au Pape Clement VIT 
Au Roy d'Angleterre au fujet de la re 39 

Pape autre lettre furle même fujets mx 
1Bue conclue à Cambray contre Ca F1 
51. fuccez de Ja Ligue, 52 De PEMPEpp 
avec Leon X. pour chaffer lés Françon ro 


talie, 253. Entre Adrien VI. & PET Roÿ 


172. Entre l'Empereur & Henr 
Fe Angleterre , Fes $ à ” mL 
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Livre de Henr: nr 
Y VIF. contre Luther, a 
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mort du Prince Philippe d'AG: 
triche, 31. EU ; 
bres extraordinaires» ? :4. Promet fa fille 
Claude en mariage au prince Charles par un 
Traité faitavec Maximilien, 34. Renou velle fes 
Royaume de Naples; 36° 
: en mariage fa filles 
ie avec François Duc d’Angoulé- 
Jud une Ligue contre 
oufe Marie fœur du 


me; 51. 
Meurt deux mois 
4 Li 


les Venitiens > 52° 
Roy d'Angleterre » 53: 
e l'Eglife Romaine » 7% 
Par quelles raifons> ibid. Eft cité de la part 
> gel Émpereur à la iete de Wormes» 120. 

ur yaller > 121: Comparoît à 
né, sbid. Par 


après 


les furent reçues» 124 
4 par l'EMpPETEUT » 126, 


. Charles de faire 131. Raifons 
qu'ils alleguents #bid. Lüther fé réjouit d’avoir 
attiré dans fon parti nee de Saxc> 241 
M Aifon ae Medicis perfecutée par les Floren= 
tinss 4 281 
Mälatefta Boglioni » es Florentins le font leur 
Général; 393: 9€ bat courageufement con- 
-Se retire à Flo- 


tre le Prince d'Orange; 3 
lle de fe rendre ne pour 


.Lrence >» 395: Confei 


vant plus fe Didi frite le peuple > 
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Malte ; dornée aux Chevaliers par Charles: V. 
4221 Defcription decetteliles st + 
a {Var 


ÿ fair faire des honneurs funes _ 
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Mardochée, & fes victoires, m- 
Marquis de Vafto ou du Guaft, prend le cer 

mandement de l’Armée à Ja place de Ne 
eee Attire au fervice de l'Empereur An 09 : 
OFI4;» 
Marquis de Pefcara envoyé contre les Fr ang 
dans le Milanez, 156. Eft bleflé & per es 
. « + bataille, 5bid, Afliege Genes avec les PU 

mperiaux , 157. La prend d’aflaut> & 19 Cle 
au pillage, ibid. Va affieger Marfeille aveg 8 
Duc de Bourbon, 174. Sa mort» fe 
Marguerite fille de Maximilien & de Mae 
Ourgogne, 28. Ses mariages quels» ibid. fon 
déclarée Gouvernante des Païs-Bas PAf ec 
neveu, ibid. Va au devant de l’'Empereu GE 
Ure,grande fuite de Dames de qualité» 141 
egotie la paix entre Charles V.&c Fr an x, 
311. La conclut, 312. Articles de cette Pros 


Marguerite d'Aûtriche fille naturelle de cie 
unt, fes pere & mere, & fa SOPT TS 
318. 


Marie de Bourgogne femme de p'Empereur Ve, 
ximilien , s | e 
arie fœur de Charles-Quint, 


arguerite Ducheffe d'Alençon va en EfP eu 
230. Nepgotie la liberté du Roy fon freré" 
ar qui elle eft accompagnée, pe 
arlages. Voyez Noces. L 
aïfeille menacée des armes de l'Emperél, 
156. 156. Eft affiegée & comment» ÿ 
Martin Luther. Voyez Luther. iche 
aximilien Empereur de Ja Maifon g'Aûrrich ‘ 


26: Son adreffe pour époufer Marie de fo 
S0gne; 27. Promet en mariage Char ere 
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petit-fils avec Claude fille de Loüis XIE 34: 
Senfible déplaifir qu’il reflent de ia mort de 
Philippe fon fils, 48. Soins qu’il prend de l’é- 
ducation de Charles fils de ce Prince » 3bid. 
Ses plaintes contre Loïis de ce qu’il a rompu 
le mariage de Claude fa fille avec Charles, 51. 
Apprend avec douleur les progrès ues Fran- 
çois en ftalie, 56: Fait la paix entre ce Prin- 

. ce & fonipetit-fiis, #bid. L’exhorte à faire une 
promotion nouvelle de Chevaliers > 57: 
… d'aller en Efpagne, 60. Sa mort; * ibid. 
Maux dont l'Europe eft menacée par les jalou- 
fies & les haines entre Charles-Quint & Fran- 
çois I. des 108 
Médicis. Maifon de Medicis perfecutée par les 
Florentins > $ 291 
Mezeray, fes fentimens au fujet de la nomina- 


tion de Charles à PEmpire; , 82 
Mefñieres, fiege de cette ville, 155 : 
Milan pris par François [. - 195 


Modeftie de l’Electeur de Saxe» 78.79. Il re- 
fufe l'Empire, ibid. 
Mort de Charles Duc de Bourgogne; 27- De 
Marie fa fille à la chaffe, 28. De Philippe Ar- 
chiduc d’Aûtriche & pere de Charles V.30. Du 
arr VI. 37. De Pie IL. ibid. De 
la Reine Habelle, ibid. DuPape Jules Il. ibid, 
De Loüis XIL 54 D’Henry VII. Roy d’An- 
gleterre, ibid. Du Roy Ferdinand le Catho- 
lique, 60. De l'Empereur Maximilien, 72: 
De Leon X. 153. D’Adrien VI. 173. De D. 
Profper Colonne ; 174- De Frederic Eleéteur 
de Saxe, 240. Du Marquis de Pefcara, 248: 
Du Duc de Bourbon au fiege de Rome» 250: 
De Lanoy, 278. De Jean Baptifte Leti, 1 


FSI) AD AT D 
+ De Moncada, ù à 

tige Ni; à 
Aiffance de l'Empereur Charles-Quints3 
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2. 
#  Du‘Prince Philippe fonfils; es? 
Negotiation depaix entre Clement VII. & Che 
les- Quint, 278. Entre Charles V.& François” 
108. Inutile, PIS 
Nôces de l'Emperéur Rodolphe d’Aûtriche» 23 
+ De Maximilien ayec Marie de Poufgogn© 27 
De FArchiduc- Philippe avec Jeanne fille du 
Roy Catholique, 28. Du Roy de Danemarc 
_ave@lonna Jfbella fœur de l'Empereur» 39° 
De Gfiude de France avec François à 2° 
De Donna Catherine d’Aûtriche avec lePrn, 
ce.de Galles , 51. : De PArchiduc F erdin22 
avec Anne-Elifabeth de Hongrie; 116: Le 
- François [. avec Eleonor fœur de Charles®" 
236. De Charles V. avec Ifibelle Infant@idé 
* Portugal, 238 
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r à O; 4 | 
O Brvations fur l’ufage des Dames d'aller # | 
Cheval, 112. Sur l'eyactitudedeChatlese | 
àtenir fa parole, 132. Sur le Gouvernemen" | 
de Milan donné au Duc de Bourbonsel L: | 
Sur l’avidité des Princes pour la Domination? | 
214. Sur la moderation de Charles-80.d€ Phr 
lippe fon fils, 243. Sur l'humeur de. ceux ne 
Re fous le gouvernement des LT 
Opinions différentes fur : £ pal dans 
Diete à l'évard de De D Fer dr fiv. 
Ordre de Calatrave, ° Et 
Ordre Teutonique, quet, 432. Eft reformé 28 
Mate. 738 Fait un nouveau ee 
“Se, > bi. Pluñieurs particularitez, Sujet” | 
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fujet eg 435.436 Grfiiv. 

rnemens Imperiaux, par qui Portez au Cou- 
ronnement de Charles-Quints 371372 


| P Aix entre François [. & Charles-Quint » 56. 
Entre Charles & le Pape Clement VII. 279 
QU 
lonne le fait faccager> 
‘bp 249 
ape. Voyez Leon, Adrien, Jules» Clement. 
Paralelle-éntre Charles-Quint ét François-Î. 98 
arole donnée à Luther; bien obfervée» +133 
Paroles remarquables des Efpagnols fur Part de 
gouverner » 19: Sur l'erreur des Cardinaux au 
fujet de l’Election de Jules, 27.. Des Ele- 
teurs à l'égard de Maximilien ibid. Sur ce 
que Philippe fe glorifioit d’avoir pour fils Ale- 
. * xandre; Mid. Sur la beauté du Prince PHilip- 
‘sipe, 29. De celui-ci fur le naturel de Charles 
fonfils, 34 Des Naturaliftes fur l'amour des pe- 
res envérs leurs enfans> 41. De l'Empereur 
| Mäxirnilienstouchant Charles ,i4id. De Char+ 
des fur ce qu'il parloit plufieurs langues» 43e 
Della Reine Catherine de Navarre fur la per- 
te de fon Royaume» 55: De Henry VIE. à 
l'Empereur {ur les ennemis qu’il avoit à COM- 
battre, 97.. Réponfe de l'Émpereur» 98 
Paroles de raillerie au fujet de Charles oly- 
= man & François]. 99: De Charles fur cequ'ik 
= eftoit & n’eitoit pas François: 112. Sur fon 
: Couronnement à Aix-la-Chäpelle, 116. Sur 
les follicitations des Ecclelaitiques pour faire 
arrêter Lurber:.132.  D’Amurat fur le mans 
RAR de parole du Roy Ladiflas, 144 De 


upleix fur celui de Charles-Quint &t de Fran- 
çois 


Paix appellée des Dares. 
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çois L 148. Sur l'Inveftiture du Roÿau® 
. de Naples, ibid. Du même Charles V- se 
homme qui luf va decouvrir où étoit Ce 
. un fugitif, 169. De Pafquin fur l'entrep” 
du Duc de Bourbon fur la Provence» 17, 
De François I, quand il fut prifonier» Æ " 
Lors qu’il rendit fon épée à Lanoy,203 Fm 
D. il reçût en grace le Duc de Bourbom 7° 

€ Charles fur ce qu’on n’avoit pas POTTE fe: - 
Buerre en France, 220. De François L- 4 
léparant de fes enfans, 238. De Charles ( 
Dan qui luy demandoient de mettre €? n 
Derté les enfans de François I. qui éroient a 
Otage, 248. Du Pape Clement quan? ja 
Mis en liberté, 266. Des Efpaynols eu 
Naiffance du Prince Philippe, 297. De Le 
Gois [. fur ce que Doria quitte {on fers 
80 De Dupleix fur le même fujets 310 ême 

harles aux Legats du Pape, 354. Le 
fur Phonneur qu’on faifoir à Antoine de nr 


P âfquinade contre le Duc de Bourbon fur ge 
jet de l'entreprife de Marfeille, 176: ae 
Charles-Quint & François I. 196. ur le ri- 
? aifir que témoignoit Charles-Quint dé RÉ 
He de Clement VII, 267. tt 
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e . 4 ? 1 
e es doivent afpirer qu’à AVOIT 4 $ 
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Philippe de Croy > eft fait Chevalier de la Toi- 

- fon d’or, 59 
Philippe Marie Vifconti, Duc de Milan, 180 

| Philippe d’Aûtriche fils de l'Empereur Maximi- 
| lien & pere de Charles-Quint> 27: Sa naif- 
fance, ibid. Sa mere) jbid. La mort de fa 
mere lui apporte de grandes fucceflions> 29: 

Il va en Efpagne époufer Jeanne fille du Roy 

… Catholique, #bid. S’en retourne avec fa fem- 
me en Allemagne, ibid. Retourne en Efpa- 

: gne où il eft reconnu Prince du pais; 30. SON 
Éloge, ébid. Ses heritiers quels & combien : 
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Philippe fils aîné de Charles-Quint, fa naiflance 
* & pourquoi on n’y Graucune réjouiffance;26 1. 
ÉÉ reconnu Prince d'Efpagne» 297 
Plaintes de l'Empereur Charles-Quint contre 
François E 91. 92. 93- De François I. con 
tre Charles, 92.93. Effets de ces plaintes ; 

— jbid. DeCharles contre le Pape Clement VIL 
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fon, 298. De Charles-Quint aux Florentinss 
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équivoques , 135 

Pr écepteurs de Charles V. quels. 40 
Préparatifs de Charles pour le fiege de Florence 


Pretentions des François fur Milan, 277 
Pretextes alleguez par les feditieux d'Efpagne » 
68. 

Préfages de la naiffance de Charles; 33 
Princes naiflent avec Penvie de dominer» 214 
Princes d’Italie, leur confternation depuis lapri- 
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… ER fair Vice-Roy de Naples, 314 92 Ve" 
té contre ceux qüi avoient fuivi le par, ni- 
François, ibid. Sa conduire contre les us 
* tiens; 315. Eft envoyé pour affieget HO 
ce, 394. Efttué, 4 ju- 
Prifonniers faits à la bataille-de Pavie AVEC P® 
fieurs particularitez, 206207 
Proncftics fur la mort du Ro erdinande É% 
Eee le Roy de Caftilie, : Eu 
rofper Colonne grand Capitaine; 55: Ef al 
ait prifonnier par les François, #7 4 
affeger Genes, 157. La prend & la a 

. pillage, 444 Sa mort, j 
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Q Ualitez de pu I. qui le rendent din 
de l'Empire, 74, 75: De Charles QE bid. 
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— de Charles V, #4 
Réponfe de Charles V. à Adrien fon Précepl 
für Pufage de la langue latine, 444 CAT 
© Gois I. à Charles V. für l’execution d’un Fra : 
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